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Diplomatie 
et droits de l'homme 


Un peu plus d'une semaine 
apres l' = inauguration » dn pré- 
sident Carter, et au moment où 
ML Mondale arrive à Paris, il 
est encore blen tôt pour porter 
un jagement sur les nouvelles 
orientations de L1 diplomatie amè- 
ricaine. Le vice-président, au 
cours de sa tournée en Europe. 
a élé, jusqu'à présent, aussi 
discret sur les intentions de son 
administration que généreux dans 
Fexpression de ses bonnes inten- 
fions : il ne fallait pas d'ailleurs 
attendre de lui beaucoup plus à 
ee stade. Tout au plus son insis- 
tance sur les qnestions de la 
prolifération nucléaire confirme- 
t-elle les engagements ‘très nets 
pris à cet égard par le nouvean 
président durant sa campagne, 
et le tour pins « moral » qu'il 
entend donner à son action. 

Pourtant, dans un domaine 
qui découle directement de cette 
orientation, celui de im protec- 
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problè- 
mes, maïs il estimait gratuite 
et inefficace tonte dénonclation 
publique et officielle de mesures 
relevant des affaires intérieures 
d'un 
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L'acte final d'Helsinki n’est men- 
tionné que dans celui qui vise la 
Tohécoslovaquie, et il n’est ques- 
tion ni dans Pune ni dans l'antre 
de ces déclarations de la confé- 



















pour faire abou- 
projet de conférence qui 
été leur principal cheval de 











à POuest, à durcir Le ton. 

Le président américain trouvera 
évidemment bien d'autres occa- 
sions de distribuer des blimes de 
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Deux policiers 
tués à Madrid 
[dans un attentat 








des contestataires 
en Furope de l'Est 


À dent reprises, en vingt- 
quutre heures. les nouvelles 
autorilés américaines ont mon- 
tr l'intérêt qu'elles portaient 
enz conlestotuires de l'Europe 
de l'Esi : en adressani des 
mises en aurde.surcessivement 
aux dirigeants tchécoslonaques 
et soviétiques. 

Dans une dépositlon écrite devant 
le Congrès. rendue publique Jeudi 
27 janvier, M. Cyrus Vance, secré- 
taire d'Etat, a indiqué qu'il aborde- 
rait = résolument », avec Moscou, 
le problème du respect des droits 
de l'homme, et IL a tart aïluslon à 
l'émigration des Juifs. Puis, dans un 
communiqué, le département d'Etat 
a mis en garde les autorités sovis- 
Uques contre « toute tentative d'in- 
timider » M. André Sakharov, « cham. 
pion déclaré das droits de l'hornme ». 

La veille, M. Brown, porte-parole 
du département d'Etat, avait lu un 
autre communiqué, qui portait sur 
les mesures prises en Tchécoslova- 
quie contre les signataires de la 
Charte 77. Le texte disait: « Tous les 
signataires de l'acte final d'Halsinki se 
sont engagés à promouvoir, obser- 
ver ef respecter les droifs de 
lhamme ef les libertés landemen- 
fales pour tous. Nous déplorons 
catégoriquement la violation de ces 
droits et de ces libertés partout où 
cela se produif. = . 
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Un entretien ovec M. Kuron, 
animoteur du comité polanais 
de défense des trovailleurs. 


Le durcissement que l'Allema- 
gne orientale manifeste, comme 
l'ensemble des pays de l'Est 
envers les opposants, jette une 
vive lumière sur l'évolution du 
problème allemand. Jusqu'à pré- 
sent, les deux Allemagnes for- 
tmaient, selon le bloc soviétique 
eë de nombreux membres des 
Nations unies, non seulement des 
Etats distincts, mais des nations 
différentes. Malgré une origine 
commune, difficile à répudier. 
parfois même génératrice de fier- 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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LES INITIATIVES DU NOUVEAU GOUVERNEMENT AMÉRICAIN 


Washington s'inquiète du SOrl| Le vice-président Mondale étudie 


avec M. Giscard d'Estaing le projet 
de <sommet> des pays industrialisés 


M. Giscard d'Estaing inaugure, ce vendredi 28 janvier après-midi, 
à Strasbourg, le nouveau palais du Consæil de l'Europe. A cette 
occasion, il prononce Un discours qui èst annoncé comme une 
« prolession de foi européenne » et qui est télévisé par TF 1. 

Le président du Parlement israéien a décliné une invitation qui 
lui avait été faite d'assister à cette inauguration, en raison de la 
libération d'Abou Daoud par la France. Les parlementaires commu- 
nistes françals du Conseil de l'Europe n'assisteront pas non plus à la 
cérémonie, ne voulant pas prendre part, ont-ils dit, « aux manifesta- 
tions d'apparat de M, Giscard d'Estaing ». 

Le président de la République s'entreuendra samedi, avant et 
pendant le déjeuner, avec le nouveau vice-président des Etats-Unis, 
qui arrive à Paris au début de l'après-midi. Le projet de rencontre 
« au sommet - des pays.industrialisés (Etats-Unis, Europe occiden- 
tale, Japon), ainsi que le probième de ia prolifération nucléaire 
devalent notamment étre évoqués au cours des entretiens. 

M. Walter Mondale a &18 reçu jeudi midi à Rome par le pape 
Paul VI. H a rencontré dans l'après-midi à Londres le premier ministre 
britannique, M. Callaghan, et ies principaux membres «+ économiques » 
de son gouvernement. Ce vendredi après-midi, il rencontre M. Van 
Lennep, secrétaire général de l'O.C.D.E. H quittera Paris samedi soir 


pour Tokyo. 


L'Europe et les relations avec 
les Etats-Unis seront -au centre 
des activités de M. Giscard d'Es- 
taing, qui consacre cette fin de 
semaine à la diplomatie. 


@ L'EUROPE : En inaugurant 
à Strasbourg ce vendredi après- 
midi 28 janvier le nouveau palais 
du Conseil de l'Europe, le prési- 
dent de la République pronontera 
un discours considéré à l'Elysée 
comme une « profession de foi 
très importante ». I cernble que 
M. Giscard d'Éstaing affirmera 
surtout sa conviction que l'avenir 
de la France est Ilé à ja cunstruc- 
tion de l'Eurupe U]l répondra ainsi 
aus adversaires de l'éleeuon 4 
Parlement européen au suffraee 
direct) et qu'il ne fera pas de 
propositions précises, 

Vendredi cependant l'Elysée à 
rendu publique une lettre adres- 


L'Allemagne des Allemands 


par RENÉ DABERNAT 


âlemande, longtemps figée, se 
remet en mouvement. 

Parmi les changements obser- 
vés, deux méritent 1m examen 
particulier. L'un montre la pro- 
fondeur des liens qui subsistent 
entre les Allemands des deux 
camps, trente-denx ans après le 
partage tie Pancien Reich ; l'autre. 
la fragilité du concept d'une 
nation: est-allemande à part, 
capable de promouvoir une culture 
et une mentalité spécifiques irrè- 
versibles. 

Pour la première fols, le nombre 
des Allemands de l'Ouest et de 
Berlinoïs qui se sont légalement 


Huit ans après “Cent ans de solitade” 
le nouveau roman de 


GABRIEL GARCIA MARQUEZ 
l'automne 





‘transmis aux gouvernements 


&æe le 21 Janvier aux chels de 
gouvernements de la Communauté 
par M. Giscard d'Estaing pour 
améliorer le fonctionnement du 
Cunseil européen. Le président de 
la République tient beaucoup à 
ce Conseil — « sommet » trian- 
nuel de la Communauté — qui 
s'inspire des conceptions euro- 
péennes du généra! de Gaulle et 
de Georges Pompidou et qu'il a 
fait accepter aux partenaires de 
la France en échange des élec- 
tions européennes 

Sa lettre répond aux critiques 
souvent formulées sur son fonc- 
tionnement : l'activité du .Cansail 
européen ‘parait confluse, ses 
fonctions n'ébänt ;pas précisé- 
ment définies, 

MAURICE DÉLARUE. 


fLire la suite page 4} 






rendus à Berlin-Est et en RDA 
tlent de dépasser neuf millions 
en 1976, d'après un document 





alliés Ce résultat laisse de côté 
les visites de moins d'une journée 
et les risites multiples sur un 
méme visa Si l'on en tient 
compte. dix millions de personnes 
au totel — soit la population de 
la Belgique — ont passé la fron- 
tière dans le sens ouest-est C'est 
le quadruple de 1971. Un véritable 
flux humain. L'an dernier, éga- 
jement, onze millions de commu- 
pications téléphoniques ont étè 
échangées entre la R.D.A et la 
RFA, à quoi s'ajoutent cinq 
millions de communications entre 
Berlin-Ovest et Berlin-Est ; il ny 
en avait aucune, et pour cause, 
en 1951 

Le rythme d'accrolssement s'ac- 
célère davantage encore en sens 
inverse, quoique les chiffres 
demeurent inférieurs en valeur 
absolue, notamment parce que la 
R.D.4. est plus rigide et moins 
‘peuplée que la RFA (dix-sept 
millions contre soixante et un 
millions). Durant 1976, au moins 
on million quatre Cent mille 
Allemands de l'Est sont allés en 
République fédérale avec le visa 
de eur aûministration, contre 
quatre-vingt-dix mille en 1971 
Quiwe fois plus Toujours en 
1976, la R.D.A a délivré à qua- 
rante-six mille de ses habitants 
des « autorisations spéciales » de 
voyage en Allemagne occidentale 
pour des raisons familiales « gra- 
ves ou urgentes ». Elle n'en avait 
accordé aucune en 197L -L'année 
écoulée a vu. enfin, La réunion 
définitive de cinq mile huit cents 
Jamilles au leu de cinq cent 
quarante et une 397L 


(Lire la suite page 3) 
























AU JOUR LE JOUR 


Comme tout le monde, je 
suis acluellement candidat à 
la mairie de Paris. Comme 
tout le monde, je n'a pas 

. d'ttention de m'ejjacer de- 
vani qui que ce soi, sauf 
pour « rüisons graves et im- 
périeuses ». 
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Les sites des centrales nucléaires 





Un procédé de refroidissement sans eau 
ouvre la voie à une révolution écologique 


L'Electricité de France justifie le choix des sites des centrales 
nucléaires qu'elle vent construire par la nécessité de dispaser 
d'importantes quantités d'eau. Ainsi, les réacteurs électro- 


nucléaires sont-ils installés au bord de Ia mer, ou sur le bord : 


des rivières. 


Y at-il une alternative à cette politique ? Une étude réalisée 
er 1975 par le ministère de la qualité de la vie semble le confir- 
mer. Un nouveau procédé de refroidissement permettrait, selon 
cette étude, de se dégager presque totalement de cette - contrainte 
eau à un prix de revient compétitif, et de choisir plus judicieu- 


sement les sites. Cetre étude, 


qui n'a pas encore été rendue 


publique, montre une nouvelle fois que tout n'est pas dit en 
matière aucléaire. Elle devrait fournir des arguments aux as50- 
ciations de défense de la nature, soucieuses, en particulier, dans 
le cadre des enquêtes d'utilité publique. d'opposer à E.D.F. des 


solutions de rechange crédibles. 


«Les centrales nucléaires ont be- 
soin d'eau, » Comme toutes les cen- 
traies thermiques, elles ne trans- 
forment en électricité que le tiers 
environ de l'énargie produite. Jus- 
qu'à présent, les techniques adoptées 
par l'E.D.F. ‘pour évacuer le surplus 
de calories, tout en assurant un 
réiroidissement correct de f'instalta- 
tion. sont de deux ‘types pour les 
instaltations élecironucléaires. 

f peut s'agir d'une réfrigération 
en Circuit ouven : l'eau capiée dans 
la mer ou dans une rivière passe 
dans le sysième de refroidissement, 
où elle s'échauffe avant d'être reje- 
tés. Les besoins en gau sont alors 
Importants puisque, pour quatre 
réacteurs de 900 MWe, il esi néces. 
saire de disposer d'environ 150 më- 
tres cubes d'eau par seconde. 


La deuxième solution consomme: 


moins d'eau, Elle utilise. des néro- 
réfrigérants, qui peuvent sa présenter 
so comme de gigantesques balte- 
ries da, ventilataurs (aéroréfrigérants 
à tirage forcé), soit. comme d'immen- 
ses tours dépassant couramment 
100 mètres de hauteur (aëroréfrigé- 
rents à tirage naturel): l'eau n'y 
est plus seulement échaufiée, elle 
est vaporisée, Pour quatre tranches 
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de 800 MWe, la quanlité d'eau con- 
sommée est d'environ 2,2 mètres cu- 
bes par seconde, auxqueis 1} faut 
ajouter 5 mètres cubes “d'eau restl- 
tuée À la mer où à la rivière de 
manière à éviter un encrassement 
des circuits de refroidissement. En- 
fin compte tenu des normes appli- 
quées aux rejets radioactifs, 3,5 mè- 
tres cubes d'eau par seconde sont 
nécessaires pour Chaque iranche de 
900 à 1000 MWe. afin d'obtenir une 
diuiion correcte des effluems radio- 
actits, Lorsque l'équipement des 
berges de la Loire, à Dampierre et 
à Saint-Laurent-des-Eaux, sera achevé, 
te débit d'eau utilisée (évaporation 
plus dijution des sels et des effluents) 
sera d'un peu plus de 30 mètres 
cubes par seconde. 

Le plan d'installation des centrales 
nucléaires d'E.D.F. obéit strictement 
à ce précepte selon lequel = j} faut 
de l'eau pour une centrale » : il 
conduit: à l'installation de réacteurs 
sur le bord dela mer au le-long des 
riviéres d'importance suffisanie, pour 
éviter un réchauffement excessif des 
eaux. 


XAVIER WEEGER. 
fLire la suite page 30.) 


* La e discorde » dans la majorité 
&« Sombre bilan », par RAYMOND BARRILLON 
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æ Logement et démocratie du quotidien » 
par JACQUES BARROT, secrétaire d’Etat 





QUESTIONS A UN MUSICIEN 





de john Cage 


« Après moi on fera toujours de 
Je musique. » La musique de la 
seconde moitié du vingtième ciècle 
aurait existé sans Cage, mais alle 
aural êté différente. John Cage à fié 
son nom &u « piano préparé » : 
linstrument-roi devenu batierie 
domestique par le jeu. des gommes, 


des morceaux de bois ou de matières . 


diverses placés .entre les cordes. 
Outre les œuvres, un prix de 
1 000 dollars décerné per la National 
Academy ot Arts and Letters « pour 
avoir reculé les tronfières de lart 
musical », est venu couronner, en 
1949. une découverte trop carac- 
téristique pour se lalsser reprendre 
impunément par d'autres. L'idés 
pourtant — venue de l'anseigne- 
ment d'Henry Cowell -— était lancée : 
le compositeur moderne devail sub- 
stituer au perfectionnisme sclérosant 
des facteurs d'instruments une tach- 
noiogie créative : l'inspiration devait 
cesser d'être une pure spéculation 
intellectuelle et puiser de nouvelles 
ressources dans un bricolage sub- 
versir. . . 





Plus on est de fous 


Il est bien évident que s1 
de telles ravéons surtendient, 
le renonceross alors à l'Hôtel 
de Ville pour poser ma Can- 
didature à l'Elysee. 


BERNARD CHAPUIS. 






















« J'al su, quand j'étais avec 
Schœnberg, dit John Cage, qu'il 
avait un regard pour l'harmonie et 
la tonalité que je n'avais pas; et 
J'ai commencé d'écrire des musiques 
de balterle qui élfaient clairement 


‘fibres des problèmes d'harmonie. Je 


lui af téléphoné un jour pour iul 
dire : « Je viens d'écrire de la mu 
sique de batterie », ef J! à di : 
+ Ach! 80. », et fe l'ai invité à 
venir écouter cela, et f a répondu 
qu'i était trop occupé : et j'ai dit : 
« Maïs je peux le faire jouer n'im- 
porte quand ! », et il m'a dit : « Je 
suls toujours occupé! » Et comme 
çe j'étais seul. » 


GÉRARD CONDÉ. 
fLire la suile page 26.) 


C'detason ] 


Numéro de février 
e L'intelligentsia 


. La presse : 
des enfants 


29 JANVIER 1977 
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EUROPE 





LA CONTESTATION DANS LES PAYS DE L'EST 


Il faut créer des mouvements qui obligeront le pouvoir à faire des réformes 


nous déclare M. Jacek Kuron, membre fonñdateur du comité de défense des travailleurs polonais 


Vienne.— Membre fondateur du Comité 
de défense des travailleurs, créé à la mi- 
septembre à Varsovie par quatorze intel- 
lectuels, M. Jacek Kuron en est l'un des 
plus jeunes éléments'mais non l'un des 
moins connus. À deux reprises déjà, cet 
homme au visage volontaire. ägé 
aujourd'hui de quarante-deux ans, à 
connu la prison-en raison de son activité 


D'abord militant des Jenunesses commu- 
nistes dont il fut l'un des principaux 
dirigeants, et assistant à l'aniversité de 
Varsovie, M. Koron est expulsé du parti 


« Nous anons assisté ces 
dernières semaines à piusieurs 
procès d'ouvriers arrêtés pen- 
dant ou après les événements 
de juin 1976. Vous revenez de 

, Où l'on &@ jugé, sit 
mois et demi après le dérou- 
lement des jaitz qui lui sont 
imputés, un homme accusé 
d'avoir parlicipé à la mise à 
sac du büliment du parii de 
cette ville. Comment se pas- 
sent ces procès? 


— Le procès auquel je viens 
d'assister s'est déroulé dans le 
calme Le fait nouveau et {ntë- 
ressant politiquement est qu'il y 
avait beaucoup de mifliciens aux 
abords et dans les couloirs mêmes 
du tribunal Des ouvriers étaient 
venus pour protéger les membres 
du comité, mais nous leur avons 
conseillé de se retirer. Apparem- 
ment, aprés les incidents au 
début du moïs (1), le pouvoir cen- 
tral a voulu montrer qu'il ne 
souhaitait pas le renouvellement 
de telles provocations, ek il à 
repris les Choses en main Ces 
provocations, à mon sens, étaient 
moins ses contre les mem- 
bres du comité que contre le tri- 
bunal, l'appareil judiciaire. Les 
responsables locaux du parti sont 
plus durs qu'au niveau central 
Is craignent que la direction ne 
lâche sous la vague des protes- 
tations. Jens, d'un CET côté, le 
gouvernement ne pouvait pas ne 
pas tenir compte de l'indigna- 
tion du ident du tribunal, qui 
avait déclaré que, dans ces condi- 
tions, la justice ne pouvait plus 
s'exercer, 


«Cest nous qui folérons 
le gouvernement » 


— Le comité de défense des 
travailleurs a été déclaré illé- 
ga par les autorités, et pour- 
La: t continue d'exister. 
Comment expliquez-vous cette 
tolérance ? 


— I faut inverser les termes 
du problème : c'est nous qui tolé- 
rons le vernement. Cela vous 
fait ? Je vais vous donner 
un exemple. À Zelona-Gora, dans 
l'entre) métallurgique Zastal, 
le j à voulu faire signer une 
lettre demandant que l'on mette 
fin à l'activité du comité, 
«contraire à nos sentiments et 
aux normes obligatoires de notre 

8». Sur cinq mille travail- 
leurs, cent cinquante-sept seule- 
ment ont signé ce texte. Si vous 
enlevez les membres de l'appa- 
reil politique et syndical, la di- 
rection et l'encadrement. il ne 
reste plus grand monde. En rëén- 
lité, cette campagne de signa- 
tures e par le pouvoir est 
une démonstration en faveur du 
comité. A l'heure où nous par- 
lons, les autorités auralent re- 
cuelll en tout et pour tout dix- 
sept Tille nenaures contre jp, 
mais, même s' en avaif un 
million, ce ceralt Mont de même 
une manifestation en notre 


{1) Le 11 Janvier, des inconnus avalent 
accusllli dans l'encelnte du tribunal 


leur lançant des œufs pourris au 

Ls police avait mis plusieurs 
beures avant d'intervenir pour réta- 
blir le calme. 


— Vous-mêmes et d'aütres 
membres du comilé ont éié 
convoqués dernièrement par La 
police. Pourquoi ? 


— Nous sommes interrogés à 
titre de témoins dans une enquête 
contre X— pour diffusion de 
fausses nouvelles. Un dossier 
serait en préparation qui servirait 
à nous accuser d'avoir propagé 
de fausses informations sur ja 
Pologne à l'étranger. Plusteurs 
d'entre nous ont été appelés à 
comparaître devant un tribunal 
administratif pour «collecte illé- 
gale de fonds». Tout cela n'est 
que le début. La répression ne 
peut que se durcir. 


— Pourquoi les autorités 
commettraient-elles une elle 
erreur alors qu'elles peuvent 


espérer qu'avec la jin des pro-. 


cès”votre action aura perdu 
sa raison d'être? 


— Je souhaiterais me tromper. 
Puis-je vous ranpeler d'autre part 
que notre action n'a aucune Tai- 
son de s'arrêter avec la fin des 
procès ? Notre comité a fait 
connaître ses objectifs : il réciame 
lamnistie pour toutes les per- 
sonnes condamnées en relation 
avec les événements de juin, la 
création d'une commission d'en- 

uête et une information appro- 
ondie sur l'étendue de la répres- 
sion, la punition des auteurs de 
brutalité ou de sévices et la 
réembauche des travailleurs licen- 
ciès avec le maintien de tous leurs 


- anciens drolts. 


— Comment pourrait-on, à 
votre avis, sortir de la crise 
aciuelle ? 


— Ce n'ent à moi de 
conseiller le p: Mais de son 
point de vue, il me semble qu'il 
L RS 
structurelles comme le nse 

Te rédsc- 


Polityka. Il devrait chercher à 
créer des formes institutionnelles 
de consultation aves Ia , 
tenter d r un dialogue. 
C'est le m Um nécessaire, 

» Prenons les deux problèmes 
de l'heure les plus importants : 
les prix et la crise des denrées 
alimentaires. Sans une modifice- 
il sera de plus en 

lus difficile d'assainir l'économie, 

is toute décision en ce domaine 
doit avoir l'assentiment des tra- 
vailleurs. Le pouvoir, dans son 
propre intérêt devrait donc favo- 
riser l'élection libre de délégués, 
de représentants autonomes, sans 
que nécessairement ceux-ci soient 
coiffés par une organisation na- 
tionale. Je répète que j'essaie de 
me puce _e int Ke ge ge 
pouvoir. Quant à moi, je vais plus 
loin, je suis favorable à l'existence 
de syndicats indépendants. 

» Le deuxième problème est 
celui du ravitatllement. Son insuf- 
fisance le résultat d'une 
politique visant à détruire la 
petite propriété. Il faut rassurer 


monde icole. Les paysans 
sont de l'avenir et 
n'ont pas assez de finan- 


moyens 
ciers. Ils opposent une résistance 
passive refusant de signer 
les contrats de livraison avec 
l'Etat. Mails 1] est difficile, dans 
les circonstances actuelles, de 
savoir ce qui relève de l'oppo- 
sition politique ou de la défense 
des intérêts économiques. D'au- 
tant que les autorités ne sont 


formation à la gestion 
au niveau le plus élevé 


pour jeunes cadres ambitieux 


Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde. Environ un admis 
sur dix candidats. Diplôme signé par le Secrétaire 


d'Etat aux Universités. 


Etudes pragmatiques en groupes rapprochant juristes, 


économistes, littéraires, architectes, vétérinaires, 
pharmaciens... et X, Agro, À & M, chimistes, … ayant 
ou non une expérience professionnelle. Programmes 
personnalisés, sur demande en partie à l'étranger. 


Financement entièrement assuré par les allacations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 


Confirmation facile auprès de 350 Anciens ISA. 
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De notre correspondant 
en Europe centrale 


en 1964. L'année suivante il signe. avec 
son ami Karoi Modzelewski. une « Lettre 
ouverts au parti. dans loquelle il cri- 
tique le régime d'un point de vue marxiste 
de gauche, certains diront trotskiste. 
Condamné à trois ans de détention. libéré 
en mai 1967, il est de nouveau arrété en des 
mars 1968 en raison de son rële daus les 
manifestations étudiantes. Il est condamné 
cette fois à trois ans et demi de prison. 


neuf » 


lettre à 
du PC. 


pas toujours hablles : ainsi, avant 
Noël, la police a procédé à des 
contrôles sur les routes pour 
confisquer la viande abattue illé- 
galement, De telles méthodes 
rappellent  fâcheusemenf aux 
paysans l'époque de Ia guerre. 

»S1 le pouvoir avait le cou- 
rage de s'engager dans une 
politique de réforme à petits pas, 
1 pourrait dans une certaine 
mesure régler ses problèmes. Mais 
cette éventualité me paralt peu 
probable, C'est pourquot, selon 
mot, la vole de la démocratisation 
lui étant interdite, il devra choi- 
air celle de la répression. 


La leçon amère de 1970 


— Lors des émeutes de la Bal- 
tique, en décembre 1970, la 
GR degré d'Oran ation Pit 
un "OTGanisu: 
que lors des derniers 
troubles de Radom ou d'Ursus. 
Comment expliquez-vous ce 
rhénomène ? 

— Les ouvriers polonais ont 
tiré une leçon amère des événe- 
ments de 1970. Lorsqu'en ÿjan- 
vler_ 1971 le premier secrétaire, 
M. Gierek, s'est rendu à Szczecin, 
LL a demandé au comité de grève 
du chantier naval de ne pas 
réclamer l'annulation dés hausses 
de prix en falsant valoir que 
celles-ci étaient indispensables à 
l'économie polonalse. Les ouvriers 
ont ac ses arguments. En 
échange, M. Gierek jeux & promis 
des réformes dans le représen- 
e avec l'élection 
libre de délégués. 

» Mais, le mois suivant, les 
ouvrières de l'industrie textile 


à leur tour ; le g 
a cédé et il a annulé les hausses, 
Du coup les réformes syndicales 
promises n'ont jarmais été appll- 
quées. …1 faut dire que M Gierek 
avait entrepris le voyage de 
Saczecin contre l'avis de la 
majorité du bureau politique. Les 
travailleurs en ont L& l 


à membre 
ureau politique, 
s'est rendu dans une usine en 
grève à Lodz I 8 demandé à 
s'entretenir avec des représentants 

gnés par les travailleurs. Sa 
proposition a été accuelllle par 
des éciats de rire. 


— Vous venez de rendre pu- 
blic un programme politique. 
En prenez-vous seul la res- 
ponsabililé ou éëétes-vous le 
porte-parole d'un groupe ? 


— J'en assume seul la res- 
ponsabilité. Il ne s'agit pas 
exactement d’un programme, mais 
comme le titre l'indique, de « ré- 
Jlexzions à propos d’un programme 
activité », Je polémique au de- 
meurant avec certains groupes qui 
disent, eux, avoir élaboré des 
programmes. C'est im ble dans 
les conditions actuell Je pro- 
pose plus modestement des idées 
pour un débat qui servirait à 
mettre au point un te] pro- 
gramme. 


Une sorfe de « finlandisation » 


— Quelle étiquette politique 
Dourrait-On Coler à vos ré: 
Îlexions ? 


— Aucune. Les classifications 
politiques -qui ont cours en Occi- 
dent n'ont aucune valeur icL 
Mon texte est adressé à la so- 
ciété polonaise, non au gouver- 
nement. Il n'exige pas de réfor- 
mes, mais 1 évoque la nécessité 
de la politique des petits pas dont 
Je parlais à l'instant. 

» Le pouvoir actuel a engendré 
un type d'apparatchiks qui ne 
savent pas discuter avec Jes gens, 
Lorsque des problèmes surgissent, 
ils se cachent. M. Gierek, lui. sait 
encore avoir le contact, mais il 
est le dernier ou à peu près. A ane 
ou deux exceptions près, aucun 
des dirigeants d'aujourd'hui ne 
saurait parler à un comité de 
grève. Croyez-mol, je suis bien 
placé pour le savoir, Je suis moi- 
méme un apparatchik. 

» Aujourd'aul, tout l'appareil 
sait que cela va mal eb il résiste, 
H trouve Gierek trop libéral fl 
refuse de s'engager sur la voie 
des réformes. Dans mes 
Réflexions, j'essaie d'expliquer 
comment 1] faudrait créér des 
mouvements qui obligersient le 
pouvoir à faire des réformes. Ce 
pourrait ètre, par exemple, l'une 
des fonctions du comité de 
défense qui pourrait jouer un 
rôle anslogue à celut qu'on Joué 
en Espagne les commissions 
ouvrières. C'est uoi je lance 
le mot d'ordre d'une « troisième 
Pologne des mouvements 
sociaux 2, 





L'an dernier, Jacek Kuron fut l'un des 
signataires de la lettre des - éinquante- 


contre les modifications de la 


Constitution. Î fut aussi l'auteur d'une 


M. Berlinguer, secrétaire général 
italien, l'invitant à intervenir en 


faveur des ouvriers polonais arrêtés après 
les. troubles de juin 1976, Jacek Kuron 
paraît avoir évolué ces dernières années 
vers des positions assez voisines de celles 
< eurocommumistes », 
Pourra en juger dans l'interview que nous 
publions ci-dessous et dans laquelle il ne 
s'exprime qu'en son nom propre. 


comme on 


— Vous vous monirez aussi 
favorable à une sorte de 
« jinlandisalion » de lu Polo- 
gne. Qu'entendez-nous exacte- 
ment par-là ? 


— Xl faut partir de cette idée 
d'une « troisième Pologne des 
mouvements S0Ciaux ». Les repré- 
sentants de notre pays devront 
s'entendre directement avec le 
gouvernement de l'URSS. sur les 
limites des réformes. 11 ne faut 
pas être obnubllé par l'expérience 
de la Tchécoslovaquie et croire que 
ces limites ont êté fixées une fois 
pour toutes. SL au sein du pou- 
voir, on ne trouve pas les forces 
qui soient capabies d'engager ce 
dialogue, alors les mouvements 
sociaux, aujourd'hui en marge, 
pourraient faciliter cette évolu- 
tion en raison de l'influence et de 
la pression exercées sur la hiérar- 
chie en place. Du reste, divers 
indices me pertuettent de penser 
que certains hommes ou certains 
groupes au sein du parti pour- 
raient entrer dans ce jeu des 
forces d'opposition. De Ia sorte, 
ce ne serait plus seulement le 
parti mais la soclété polonaise 
presque dans son ensemble qui 
pourraient obtenir des Russes 
un statut analogue à celui de lR 
Finlande, La question est de 
savoir si le pouvoir n'est pas déjà 
trop compromis pour qu'on puisse 
miser sur cette tactique. Et il ne 
faut compter sur l'Eglise 
catholique, cat en tant qu'unique 
autorité sociale existant aujour- 
d'hui en Pologne, elle est devenue 
l'adversaire fondamental du sys- 

me. » 


Propos recueillis par 
MANUEL LUCBERT, 


En Tchécoslovaquie 





Les autorités semblent vouloir expulser 
plusieurs signataires de la Charte 77 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Les autorités tché- 
coslovaques ont-elles vraiment 
l'intention d'expulser du pays les 
Dérsonnalités les plus marquantes 
qui ont signé la Charte 77, ou 
Rien La campagne en cours dans la 
presse n'est-elle qu'une arme de 
propagande utilisée afin d'inti- 
mider les contestataires et de les 
réduire au silence ? 

Mème si le sort des défenseurs 
des droits civiques n'a peut-être 
pas encore été décidé au «som- 
met», l'éventualité d'une expul- 
sion y 2 assurément fait l'objet 
d'un examen détellle. La démar- 
che faite mardi 25 janvier auprés 
du ministère autrichien des affai- 
res étrangères par l'ambassadeur 
de Tchécoslovaquie et la prèsen- 
tation par ce dernier à ses 
interlocuteurs d'une liste de huit 
personnes apparemment jugées 
indésirables à Prague, ent témoi- 
gnent clairement (le Monde du 
28 janvierl. Cette initiative est 
significative de l'impuissance des 
autorités, en dépit de leur gigan- 
tesque apparel le propagan: el 
de police, à venir à bout des 
protestataires par des moyens 
politiques. Dans une certaine 
mesure, elle pourrait refléter 
aussi leur désir de voir revenir 
au plus vite le calme dans les 
esprits, en faisant si possible 
l'économie de procès contre quel- 
ques-uns des signataires les plus 
connus de la Charte 77 

Deux des huit défenseurs des 
droits civiques qui figuraient sur 
la liste de l'ambassadeur Koma- 
rek, l'écrivain Vaclav Havel et 
l'ancien journaliste Jiri Lederer, 
sont actuellement emprisonnés 
Va-t-on leur mettre en main un 
marche : partir ou ëtre jugés ? 
Ou bien, profitant de leur pri- 
vation actuelle de liberté, va-t-0n 
leur faire quitter de force le 
pays ? 


Quatre des représentants les 
plus en vue du mouvement des 
droits civiques, MM Kriesel, 
Miynar, Kohout et Huebl, tous 
les quatre anciens membres du 
parti communiste, exclus æprès 
1968, ont en tout cas été convo- 





Chypre 


Après la rencontre « historique > du 27 janrier 


é| Les négociations intercommunautaires devraient 


reprendre dès le mois prochain 


La rencontre, jeudi 27 janvier, à Nicosie, entre Mgr 
président de la République de Chypre, et M. Rauf Denktash, chef 
de la communauté chypriote-turque, semble annoncer une 
reprise des négociations intercommunautaires interrompues 


Makarios. 


depuis huit mois. (- Le Monde - du 28 janvier.} L'ethnarque, qui 
a qualifié les entretiens de positifs, a annoncé la venue ä Nicosie, 
le 12 février, du secrétaire général des Nations unies, M. Wal- 
dheim, et estimé que les pourparlers entre les représentants des 
deux communautés de l'ile pourraient reprendre dès le mois 
prochain. La radio et la télévision turques annoncent qu'une 
nouvelle rencontre entre MM. Makarios et Denktash aura lieu 


le 7 février. 


À Washington, on indique que le gouvernement américain 
envisage l'envoi prochain à Chypre d'une mission d'information 
conduite par l’ancien secrétaire à la défense, M. Clifford. Le secré- 
taire d'Etat, M. Vance, avait déclaré que l'un de ses premiers 
obiectifs serait la recherche d'une solution au problème de 


Ch 


ypre. 
A Strasbourg. M. Bistos, ministre grec des affaires étran- 
gères, qui participe ce vendredi matin à la réunion du comité 


des ministres des « dix-neuf », passera en revue avec son bomo- 
logue turc M. Cagiayangil «les progrès intervenus sur les pro- 


blèmes de caractère bilatéral », 


De notre correspondant 


Nicosie, — Le point marquant 
de la rencontre « historique » 
entre le président Makarlos et 
M. Denktash à été l'acceptation 
par ce dernier de négocier Ia 
question territoriale, clé de tout 
réglement pacifique. À l'issue de 
Pentretien au quatrier général des 
Nations unies, l'ethnarque a in- 
diqué que son interlocuteur avait 
proposé d'abandonner, dans le 
cadre d'un accord permanent 
sut le statut futur de Chypre, 
une « partie négociable » des 
terres occupées par les Turcs. 

Le président à estimé que l'of- 
fre de la partie turque d'aban- 
donner 528 kilomètres carrèës — 
soit environ 6 f de la super- 
ficie totale de l'ile — au bénéfice 
de ia communauté grecque élait 
insuffisante. Il demande que 
l'étendue ge re scores à 
chaque pa soit proportion- 
nelle à l'importance des deux 
communautés. LP Selque 80 8 
grecque représente quelque 
de la population, et les Turcs 
occupent actuellement prés de 
40 % de l'ile. 

Cependant, l'ethnarque a es- 
timé que l'ouverture de ce dia- 
logue trace « la voie vers une 
solution définitive, équitable et 
pacifique du problème » Les 
deux interlocuieurs sont conve- 
nus de ina nécessité de régler 
le problème de Chypre sur la 
base d'un accord global On es- 
time généralement à Nicosie que 
la solution ne peut être que celle 
d'une fédération capable de sau- 
vegarder l'indépendance et l'unité 


SR nn man 


ms co 


de l'Etat chypriote et d'assurer 
à fous les habitants la liberté 
de circulation, d'élection de leur 
dorniclle, ainsi que le droit d'ac- 
aquérir une propriété dans n'im- 
porte quelle région de l'ile, 

Le président Makarios a précisé 
à M. Denktash qu’il attachait une 
importance capitale à l'étendue 
dau territoire qui sera contrôlé par 
chaque communauté, au rêgle- 
ment du problème des réfugiés et 
aux pouvoirs qui seront dévo- 
lus au gouvernement central. 
M Denktash a Indiqué que le 
problème des deux cent mille ré- 
fugiés pouvait ètre négocié et que 
le droit à la libre circulation des 
citoyens sur toute l'étendue du 
territoire étalt acceptable en tant 
que principe. 

Selon une déclaration de 
M Denktash, toutes ces questions 
figureront à l'ordre du jour des 
pourparlers entre les représen- 
tants des deux communautés On 
considère maintenant comme cer- 
tain que ces pourparlers inter- 
communautaires reprendront le 
mois prochain. : 

M Waldheim, qui est attendu 
à Chypre le 12 février, présidera 
vralsemblablement à la reprise de 
ce nouveau cycle de négoclations. 
I sétnble qu'une réelle volonté 
d'aboutir existe dans Les deux 
camps, mais de sérieuses diver- 
gences subsistent entre leurs thè- 
ses. a JL nous reste une distance 
importante à franchir pour que 
nots puissions nous rejoindre », 
a déclaré Mer Makarios 


DIMITRI ANDREOU. 




















qués ce vendredi au bureau 
Passeports à Prague, ee de 

Dans une prise de à 
jeudi, l'écrivain Pavel PRnee 
s'est dit vivement préoccupé de 
cette évolution; 1 a critiqué de 
façon à peine voilée les décta- 
rations faites à Vienne ces der. 
niers jours. notamment par le 
chancelier Krelsky, qui avait indi- 
qué que l'Autriche était préte à 
accorder l'asile à tous ceux qui 
le souhaiteralènt « Avec tout le 
té % Lee soldenté hatau 

moignage de S ine; 
a-t-il dit, je suis en tant 
ciloyen profondément i 
conviendrait-l pas pl d'em- 
pècher, conformément au docu- 
ment d'Helsinki, que de. façon 
arbitrairé on rende la vie impos- 
sible aux gens dans ce pays ou 
même que l'on puisse les erpul. 
ser?» 


La conférence de Belgrade 
-menacés ? 


S'adressant À « ous les gou- 
vernements de l'Est et de l'Ouest 
véritablement soucieuz des droits 
de l'homme ». M. Kohout leur 
2 demandé de s'engager comme 
« intermédiaires ». & 11 n'est pas 
permis d'accuser d'immérlion 
dans les affaires iniérieures celui 


qui s'efforce de l'extérieur d'adgu-. 


cir des conflits avant qu'ils ne 
se transjorment en tragédie uvec 
toutes les conséquences qui en 
-résulteront pour le mondeentier.» 
Revenant quelque peu sur sg 
précédents propros. le chancs- 
lier Kreisky a souligné, en écho à 
la déclaration de M. Pavel Kohout 
que l'Autriche n'accorderait l'asile 
qu'à ceux des contestataires tché. 
coslovaques qui en feraient de 
leur plein gré la demande, I 2, 
d'autre part. très vigoureusement 
condamné par avance tune — 
tuelle « expulsion par la jorce » 
qui serait décidée par le gouver- 
nement de Prague. Une tells m£- 
thode, a-t-il -dit, serait «en 
contradiction flagrante avec 
l'esprit d'Helsinki ». « Si les 
choses continuent à se dégrader 
ainsi, at-il ajouté, la prochaine 
conférence de Belgrade pourrait 
être sérieusement menacée ». 
Enfin, on z ap que deux 
autres signataires de la Charte 77, 
l'écrivain Karol Sidon et l'étu- 
diante en philosophie Zina Ko- 
cova, avaient élé arrêtés le 
91 janvier. Selon un procédé bien 
connu, ils pourraient être incul- 
pês non pas pour leur soutien au 
mouvement des droits 
mais sous l'accusation de « dif- 
fusion d'œuvres  pornographi- 
ques » et de « prostitution ». 
Mie Kocova aurait été examinée 
pour cette raison dans le dépar- 
tement de vénérologie d'un hô- 
pitat de Prague — L 


———— 


UN APPEL . 
EN FAVEUR DU DOCTEUR STEN 
EMPRISONNÉ EN URSS. 


Le «Comité pour la révision 
du procès du docteur 1 
Stern » isecrétaire, Mme Benaïm, 
29, rue de Liège, 75008 Paris) a 
adressé un appel à tous les mé- 
decins universitaires de France. 
Il rappelle que le docteur Stern 
avait donné son consentement 
écrit pour que ses deux flls dé- 
posent une demande d'irmmigra- 
tion. T1 fut alors eccusé d'avoir 
reçu des pats-de-vin et condamné 
à huit ans de travaux forcés alors 
que n ue tous les témoins à 
charge s'étaient rétractés. 

« Endotrinologue, chef de ser- 
vice à l'hôpital de Vinnitza, en 
Ukraine, pralricien réputé et ho- 
noré pendant plus de trente ans 
de vie professionnelle, le docteur 
Mikhaïl Stern fut arrété, jugé et 
condamné le 31 décembre 1974. à 
l'issue d'un procès inique », lt 
l'appel du comité 

« Nous sarons que le docteur 
Stern est malade, et nous ne pou- 
vons rester insensibles à ses souf- 
frances. Son maintien dans les 
camps ne peut que portier atieinte 
à nofre coopération scientifique. 


» Nous en appelons au gouver- 
nement de l'Union soviétique afin 
que le docteur Slern soit libéré, 
vi qu'il puisse passer après de 5es 
Proches le restant de sa vie. » 


Cet appel s été approuvé par aix 
cents médecins universitaires. Il est 
signé notamment par les professeurs 
Daniel Bargeton, Francols Jacob, 
Vladimir Jankéléviteh, Robert La 
plane, Hentl-Plerre HKlotz, André 
Monsalngeon, Plerre V. Morax, Mau- 
rice Rolland. Bouvrain, Cachera 
Chambon, J.-F. Cler, J. Crosnler, 
P. Pr£our, J. Frégal, J. Depauis, 
J. L. Punck-Brentano, J.-L. de Gene 
nes, Gonln, J. Gréco. B. Haipern 
C. aurtet. L. Israël, Th. Karmmorer. 
P. Karll. M. Legculn, EL Lestradel 
S. Lisslizky, R. Maséegelf, G. Mothé, 
P. Mauvals-Jartls, J-PBh. Mérs. 
P, Milllez. A. Miokowski, Y. Najeam 
P. Passouant, J. Polonoveki, J.-L. 
Portos, G. Renard, filchet, P. Saba- 
ter, H. Berles. J. Senèze, M. &é 
L. Serre. À. Stag, J. Sutter, G. Tchou- 
brouteky, S Tblerry, R. Truhaut, 
Voureh, J.-P. Souiler, F. Jacob, 
Y. Mallnss, R. Mornex. 
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EUROPE 





L'Allemagne des Allemands 


{Suite de la première page.) 


Parallèlement, le commerce 
inter-aiïlemand 2 triplé en once 
ans. Sur la base de 100 en 1965, 
son indice s'est élevé de 179 en 
1970 à 229 en 1973. pour atteindre 
°95 en 1975-et 326 l'an dernier. 
purent la même période, les 
échan extérieurs totaux de la 
République fédérale. pourtant très 
actifs, ont moins progressé qu'avec 
la RDA 

L'interpénétration se précise 
done. S{ elle s'est opérée sans 
beaucoup retenir l'attention inter- 
nationale, c'est Peut-être parce 
qu'elle a emprunté la voie peu 

tacuaire d'accords successifs 
entre les deux Etats D'autre part. 
12 République démocratique alle- 
mande, convaincue de constituer 
une nation différente, bénéficiant 
de le reconnaissance mondisle du 
puis de l'Ostpolitik de 
jt Wüily Brandt, pouvait se croire 
en mesure tantôt de contrüler, 
tantôt de négocier la marche des 
événements. Mais c'est un fait 
que le processus engagé souligne 
la permanence du Patrimoine 
commun. Jusqu'à une date 
récente, on parlait des Aïlemands 
des deux Allemegnes. Voici main- 
tenant que ressurgit, füt-ce pré- 
cautionneusement, l'Allemagne des 
Allemands. 


La constance du Kremlin 


Comment oublier, en effet: 
quand on garde la même langue, 
que le monde germanique au 
xXvII: siècle, sinon celui du Saint 
Empire issu de la Bulle d'or de 
1356. était unifié par la culture 
alors qu'il se fractionnait encore 
en comtés, duchés. évêchés et 
royaumes rivaux; que Leibniz 
naquit à. Lelpzig. dans l'actuel 
territoire de la RDA. et mou- 
rut à Hanovre, ville de l'ac- 
tuelle RF.A ? Comment oublier 
aussi que Bismark, origi- 
naire de la Marche de Brande- 
bourg, à l'est, fit tellement res- 
piendir la puissance allemande 
que des cités de l'ouest, comme 
Hembourg, pourtant jalouses de 
leur indépendance, lui conservent 
ne haute statue? Et doit-on 
rappeler que Wagner fut non 
seulement “un compositeur de 
génie, mais, en outre, l'homme qui. 
pour tout Allemand, était d'abord 
un germain ? Ou bien encore 
que Thomas Mann, bourgeois 
libéral et Bertolt Brecht, orlenté 
à gauche, dominent la littérature 
alemande contemporaine ? 

Certes, l'URSS. s'est efforcée 
de couper la RD.A. de ses racines 
historiques. Une nation peuplée 





d'Alemands nouveaux, c'est-A- 
dire changés, devait. calculait- 
elle, naître de in greffe poli- 
tique et économique du marxisme 
Deux exemples. datont le premier 
de l'immédiat après-guerre, ‘e 
second de 1975, témolgnent à cet 
égard de la constance du Kremlin. 

Bien avant l'échec définitif 
d'Hitler, les Soviétiques pré- 
parent, dans Ia zone est-alle- 
mande, l'établissement d'une 
République populaire, qu'accélère 
la djvision du Reich consacrée, 
en 195, par les accords de 
Potcdan. Jusque-là. en droit 
internetional, l'occupation d'un 
territoire lsissait subsister les 
structures économiques et soc!ales, 
bref la substance, du régime inté- 
rieur. L'URSS. modifie cette 
règle : avec elle ce n'est pss 
seulement un OCeupant qui arrive, 
c'est la révolution. Totalitarisme 
politique, procès, épuration. répa- 
rations, réformes industrielles et 
agricoles. transferts de population 
détruisent systématiquement les 
vestiges de l'ancienne société. La 
coupure avec les #ones occiden- 
tales s'approfondit. 

Second exempie : je 27 sep- 
tembre 1975, la R.D.A édicte une 
nouvelle Constitution. Celle-ci ne 
fait plus référence à la « nation 
allemande ». Elle souligne. en 
revanche, le caractère « définitif 
et irréversible de l'alliance avec 
l'URSS. » qu'un nouveau traité 
RDA-URSS. illustre je 7 octo- 
bre suivant, La parade aux 
accords d'Helsinki, suspectés de 
propager des virus politiques 
occidentaux. semble trouvée. 
Comme. de sureroit, les divisions 
de l’armée rouge demeurent sta- 
tionnées en Allemagne orientale 
— un soldat soviétique pour qua- 
rante-buit habitants — 13 greffe 
parait consolidée Le gouverne- 
ment est-allemand parachève 
l'opération en affirmant le 31 dé- 
cembre 1976 que le statut quadri- 
partite de Berlin « n'existe plus ». 





En réalité, Ja greffe n'a pas 
pris. Le « Nein » de plusieurs 
écrivains, tels Relner Kunze et 
Bern Jentssch, de savants comme 
le physicien Havemann. de chan- 
sonniérs à l'exemple de Wolf 
Blermann, nu de nombreux pas- 
teurs exprime un phénomène de 
rejet. Quand, d'autre part. Cent 
miile citoyens plus obscurs. parmi 
lesquels l'on relève une majorité 
de jeunes. veulent quitter le pays 
au nom des principes d'Helsinki, 
n'est-ce pas aussi ln preuve que 
les failles s'élargissent? Trop 
d'Occidentaux, c'est vrai 
concluent hâtivement, que les 
dissidents souhaitent se rallier 
seu capitalisme Vue bfen courte, 
Biermann, installé maintenant en 
RFA, ne rappelle-t-il pas pérlo- 
diquement qu'il reste commu- 
niste? On approcheralt davan- 
tage la vérité en disant que la 
population aspire à un euro- 
communisme pluraliste. Mails 
l'Unlon soviétique sy oppose. 


Or. certains atouts économiques 
dont Moscou disposait — en plus 
de ses divisions — perdent de 
leur valeur. La RD.A, qui 
dépend presque exclusivement de 
URSS. pour le pétrole, le gaz, 
le coton. les reçoit dorénavant en 
molndres quantités où à des prix 
majorés. Sa production Indus- 
trielle s'essouflle. le déficit exté- 
rieur augmente. Bref, l'Allemagne 
de l'Est ne trouve plus dans le 
bloc soviétique la solution de ses 
problèmes, alors que la R.F.A. lui 
offre l'exemple de la prospérité. 

Le réunification de l'Allemagne 
n'est assurément pas pour demain, 
puisqu'elle dépend par priorité du 
consentement simultané, tout à 
fait Improbabie, de l'URSS, des 
Etats-Unis, de la France et de 
l'Angleterre. Cependant. les fac- 
teurs humains ou économiques 
proprement allemands pèsent 
d'un poids accru. 


RENÉ DABERNAT, 





Le < petit congrès > du S.P.D. met en évidence 
un mécontentement général au sein du parti 


De notre correspondant ‘ 


Bonn. — Le parti social-démo- 
crate a réuni les 27 et 28 janvier 
Bonn un « petit congrès » 
comprenant les représentants de 
ses divers organismes dirigeants, 
Cette réunion devait tirer les 
leçons des élections du 3 octobre 
et préparer le travail des quatre 
prochaines années. 1977 est une 
année sans élections régionales ou 


Portugal \ 


Nouveaux incidents aux Acores 


De notre correspondant 


Lisbonne, — Les relations entre 
le gouvernement portugais et les 
autorités régionales des Açores 
sæ sont dé après la déci- 
sion prise par le conseil des mi- 
nistres, le 30 janvier, de porter à 
330 F le prix de l'essence. Des 
démonstrations séparatistes ont 
eu Lieu à Ponta-Delgada, la prin- 
clpale ville de l'archipel Les jar- 
due dœ ls page du rngtre 

é la République — personnal 
chargée de représenter le gouver- 
nement central — ont été envahis 
bar des manifestants aux cris de 
«Dehors les Portugais ! Les Aço- 


Tes aux A !» Quelques 
vifres ont été cassées. et le dra- 
peau 


Malgré un communiqué un mi- 
nistère de l'industrie et de la 
technologie précisant que le nou- 
veau prix de l'essence serait im- 
médiatement obligatoire dans 
tout le pays, le gouvernement 
autonome des Açores a mis cinq 
jours à l'appliquer dans les iles. 

Les Açores — comme Madère 
— jouissent d'un statut autanome 
consacré par Ja Constitution 
Certains pouvoirs législatifs et 
exéeutifs sont confiés à une As- 
semblée élue et À un gouverne- 
ment régional dont le président 
est désigné par le représentant 
du gouvernement de Lisbonne en 
tenant compte des résultats des 

Ne région autonome peuvent 

"| autonome peuven 
être dissous par le chef de l'Etat 
après consultation de l'Assemblée 
de 1 République et du Conseil 
Le Ale aux Açores ont 

ons Aux AÇOres 0! 
donné la majorité au parti social- 
démocrate (ex-PP.D.), qui a été 
chargé de former un gouverne- 
Ment homogène, Les actrochages 
fréquents, au plan national, entre 
le Parti social-démocrate et le 
Perti socialiste, einsi que l'ani- 
Hosité mal dissimulée que les 
leaders de ces deux formations 
entretiennent, se traduisent sou- 
vent par des ra) conflictuels 
entre Lisbonne et Ponta-Delgada. 

Le gouvernement régional 2, 
finalement, déploré les incidents 
ë plane leurs auteurs Les 

rues du communiqué n'ont, 
“pendant, pas donné entière 
Ssfaction à la section locale du 

S, qui a dénoncé le « manque 


de jfermelé » du gouvernement 
autonome. 

La polémique a eu des répercus- 
sions à Lisbonne. Le secrétariat 
nationai de la jeunesse socialiste 
a considéré les autorités des 
Açores Comme « ouvertement ré- 
actionnäires el proches des sépa- 
ratistes », malgré leur « profes- 
sion de foi social-démocrate ». 
L'intervention à l'Assemblée du 
président du groupe du PS.D. 2 
apaisé les esprits. Ce parlemen- 
taire a protesté contre l'existence 
d'un « climat de tension et de 
violence » aux Açores, l'attribuant 
à des « groupes minoritaires inté- 
ressés à maintenir leurs privilèges 
traditionnels ». — J.R 


M. CAMACHO SE FÉLICITE 
DE « L'ATHITUDE SENSÉE 
DE L'ARMÉE » 


Madrid fAF.P, AP, Reuter), 
— Le calme semble étre revenu 
en Espagne trois jours après 
l'assassinat de cinq avorats comi- 
munistes, dans la nuit du 24 au 
25 janvier, et les manifestations 
qui l'ont suivi mais la tension 
persiste. La grève déclenchée 
avec un jour de retard en Cata- 
logne, a été largement suivie 
jeudi. Selon les chiffres officiels, 
plus de la moitié des ouvriers de 
Barcelone ont ‘essé le travail, 
certains pendant quelques heures. 
d'autres toute Ia journée. 

A Madrid, où la police monte 
la garde devant les domiciles et 
les bureaux des principaux diri- 
geants de l'opposition, M. Mar- 
celino Camacho, secrétaire géné- 
ral des commissions ouvrières. 2 
rendu hommage à l'« attitude 
sensée de l'armée » et affirmé 
qu'il fera « oui son possible pour 
garantir la liberté du pays et 
éviler son « argentinisation ». 

resse madrilène se félicite 
jet, la fois des mesures de 
lutte contre le terrorisme prises 
par le gouvernement et de l'atti- 
tude. souvent qualifiée de « digne 
et responsable », de l'opposition 
de gauche. 


nationales Le SP.D, ainsi que 
la expliqué M Brandt, doit eñ 
profiter pour s'adapter à une 
situation nouvelle. 

Cette situation nouvelle, le pré- 
sident du S.PD. l'a décrite en 
une formule : « La majorité est 
courte et les difjicullés sont 

randes. » Pendant des années, le 

P.D. a vécu sur l'idée d'une 
croissance continue de la produc- 
tion et des revenus, rendant pos- 
slble une litique sociale coù- 
teuse. Ensuite est venu le temps 
du « àrisenmanagement » à 
Helmut Schmidt. L'euphorle ré- 
formatrice du début des années 7) 
comme le pragmatisme au jour 
le jour, ne paraissent plus actep- 
tables aux sociaur-démocrates. 

« Tout le monde sent que cela 
ne peul plus continuer Comme 
avant », déclare M. Erhard Eppler, 
ancien ministre et président de 
la « commission des valeurs fon- 
damentales » du SPD. Un autre 
membre de l'aile gauche constate 
que le parti est de plus en plus 
inquiet. Après la prudence impo- 
sée par la campagne électorale, 
puis les négociations avec les 1ibé- 
Taux sur la formation du nouveau 
gouvernement, les sociaux-démo- 
crates donnent maintenant libre 
cours à leur mécontentement. 
La gauche estime que sa modéra- 
tion n'a pas été payée de retour, 
les syndicats critiquent ouverte- 
ment une politique économique 
qui n'arrive pas à résorber le chô- 
mage. La droite sociale-démocrate 
s'inquiète des faux pas du gou- 
vernement. 

Tous les courants du S-P.D. sont 
d'accord pour regretter que la 
déclaration gouvernementale du 
chancelier porte trop « la griffe 
des libéraux ». La tèche .de 
M. Brandt était donc doul : 
d'une part, assurer M. Schmidt de 
son soutien total — < Personne 
dans le parti ne demande que 
nous abandonnions n0$ Tespon- 
sabilités gounernementüles », 
a-t-il dit — et. d'autre part, ras- 
surer les réformistes les lus 
impatients. « Nous ne sommes pas 
le parti de simples faiseurs ni le 
parti de shnples futurologues », 
a-t-il expliqué. : L 

La gauche du parti qui a 
conquis des positions importantes 
au sein du groupe parlementaire, 
estime le moment venu de lancer 
un débat sur la programmation 
économique, le contrôle des in- 
vestissements privés, la création 
de commissions tripartites (Etat, 
syndicat, patronat (chargées de 
définir une politique d'investis- 
sements publi : 

M. 3randt s'est bien gardé de 
reprendre ces suggestions à son 
compte, mais 1] a encouragé ses 
amis à «réfléchir aux tâches du 
ES dE mnt SE ne Ba 

Al D , 
# déclaré : ; Nous devons ne 

érspectives qui 
nd 

OEEt à ra nie : 
jormé de la coalition gouverne- 
mentale. Nous derons voir que ir 
parti existe depuis cent ans el 
qu'il vivra plus longiemps que 
n'imporie quel gourernement.» 

DANIEL VERNET. 
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Chine 





_ASIE 


Les dirigeants ont mis au point un vaste programme 
de relance et de «rectification» de l'économie 


Pékin — Sans atrendre que 
soient réglés les problèmes de 
personnes qui se posent À la tête 
du régime. la direction chinoise 
a mis au point Un vaste pro- 
gramme de relance et de « recti- 
Jicotion» de ie du pays. 
Après la conférence nationale sur 
l'agriculture qui s'est réunie au 
mois de décembre, l2 préparation 
de celle concernant surtout 


l'industrie est entrée dans sa, 


phase active Chaque province, 
chaque région autonome, doit 


tenir dans le courant du mois de’ 


février sa propre réunion de tra- 
vafl préparatoire, et l'on sait que 
des conférences ont déjà eu lieu 
sur des thèmes particuliers : 1n- 
dustrie houilère à Pékin à la mi- 
Janvier, économie de l'énergie à 
Canton un peu plus tôt 


La conférence nationale sur 
l'industrie devrait, selon des in- 
formations venues de province, se 
tenir au mois de mars, c'est 
à-dire sensiblement plus tôt que 
la date du 1°" mai, qui avait étè 
fixée officiellement comme délai 
ultime pour sa convocation. Cette 
hâte laisse penser que les auto- 
rités chinoises ont toutes raisons 
de ne pas perdre un Instant, 

Cette conférence, comme le rap- 
pelle la cireulaire du comité cen- 
Vral diffusée À son sujet, aurait 
d'ailleurs dû se réunir il y a plus 
d'un an (le Monde du 20 novem- 
bre 1975). la « bande des quatre» 
est aujourd'hui tenue pour res- 
ponsable de ce long ajournement, 
de mème qu'elle est accusée 
d'avoir saboté une conférence sur 
la planification organisée au mols 
de juillet 1976 à Pékin, et qui 
reçut, à l'époque. peu de publicité, 
En toute. hypothese, il apparait 
que les querelles internes du 
Tégime ont provoqué une paraly- 
sie partielle de l'administration 
économique, et sont à l'origine 
d'un retard d'autant plus dange- 
reux que le cinquième plan quin- 
quennal entre déjà théoriquement 
dans sa deuxième année. 





Japon 


De notre correspondant 


Autre motif d'urgence : le man-. 


que d'ardeur des Cadres et d'une 
partie des cadies de l'économie 
de l'économie. La clreulaire du 
comité central déjà- citée, TE 
rappelle que la prochaine confé- 
rence doit avolr lieu sur le 
thème « Prendre exemple sur 
l'exploitation pétrolière de Ta- 
ching », constate, avec regret, 
que « des comarades insistent sur 
le particularisme des différents 
secteurs, sur l'absence des condi- 
tions requises » — sous-entendu 
dans leurs domaines — pour 5e 
conformer ä ce modèle d'avant- 
garde. « Quelques-uns, poursuit la 
clreulaire du comité central, ont 
mème peur du irecail el, sous ces 
prélexles, refusent de suivre 
l'eremple de, Taching, refusent 
obstinément de participer à ce 
mouvement. » 


Le « championnalisme » 


« D'autres ont bien Le mot 
d'ordre à la bouche, mais on ne 
les voit guère agir. » Influence 
rémanente de Îa « bande des 
quatre » ? C'est ce qu'essaie de 
suggérer Le Quotidien du pie. 
En dénonçant l'« état d'en it 
bizarre » Que ses membres au- 
raient encouragé, et que le jour- 
nal ainsi : « En faire 
beaucoup ou peu, c'est la même 
chose, bien ou mal ou du 
tout, c'est égal. » Ce que le tan- 
gage traduit, paraït-D, plus clai- 
rement encore par 
ou pas, ü y « trois repas per 
jour. » 

Si la responsabilité des diri- 
geants déchus dans la persistance 
— où l'apparition ? — de cette 
mentalité reste à démontrer, i 
apparait en tout cas que la Chine 
populaire connaît un problème 
familier à d'autres pays socia- 
listes, et qui n'est autre que celui 
des stimulants du travail La 
presse n'en fait aucun mystère, 


Le procès de l'ancien premier ministre 
M. Tanaka rejette toutes les charges 
- qui pèsent sur lui 


De notre correspondant 


Tohyo. — « Accusé, levez-vous. 


Déclinez vos noms, üge et pro-' 


fession. » Une voix s'élève: « Je 
suis Kakuei Tonaka, cinquanie- 
huit ans, député. » Avec son 
secrétaire et trois anciens dirl- 
geants de la maison de commerce 
Marubeni, agent de Lockheed au 

anakA ancien pre- 

re,  Comparaissait, 
jeudi 27 janvier, devant la cour 
criminelle du tribunal de Tokyo. 
sous l'inculpation de corruption 
dans l'exercice de ses fonctions 
de chef du gouvernement, I est 
accusé d'avoir reçu 500 millions 
de yens de la firme aéronautique 
arerleaina (le Monde du 28 jan- 
vier). 

Le fringant M Tanaka que, 
depuis son arrestation, en juillet, 
la presse ne nomme plus que Ta- 
naka tout court, sans la moindre 
formule de politesse est entré dans 
le prétoire d'un pas de conqué- 
rant. saluant au passage ses 
connaissances et les photographes 
d'un geste de la main. Rejetant 
d'entrée de jeu toutes les charges 
qui pèsent sur lui, 1 a fait preuve, 
pendant les’ sept heures d'au- 
dience, de cet art consommé de la 
comédie qui est Le sien 

Une minute de vérité cepen- 
dant : après avoir nié énergique- 
ment avoir reçu 500 millions de 
yens de Lockheed, Tanaka 
& ajouté, dans un soupir : 
a D'ailleurs, je n'avais aucun 
besoin de cel argent. » I y 
avail, dans les propos de l'an- 
cien premier ministre, dont la 
fortune est évaluée aujourd'hui 
encore à plusieurs dizaines de 
milliards de yvens, une grande 
lassitude devant ces discussions 
de bhoutiquiers portant sur quel- 
ques centaines de milllons de 
yens, qui lui auraient été remis 
dans des caisses de bière. 

Sur le plan juridique, M Ta- 
naka a rejeté toutes les charges 
du ministère public et affirmé que 
son procès était Liégal. car l'ac- 
cusation <e fonde sur les déposi- 
tions des dirigeants de Lockheed 
qui ont été obtenues en échange 
d'une promesse d'impunité, ce qui 
est contraire .à la loi nippone, 

Le procureur a cependant Ap- 
porté des précisions ntes 
sur le rôle de M. Tanaka. Celui-ci 
est resté les yeux rivés sur sa table 
pendant les deux heures qu'a 
duré l° entation de l'accusa- 
tion. Selon le ministère public, 
l'un des dirigeants de Marubeni, 
M. Hiyama, est venu, le 23 août 
3972, proposer !l' « affaire » à 
M. Tanaka. « Purjail, parfait » 
aurait répondu celui-ci Après en 
avoir parlé à Richard Nixon, lors 
du « sommet » nippon-amérieain 
d'Havaï, en septembre, ML Tana- 
ka aurait téléphoné au président 
de All Nippon Airways, compagnie 
aérienne intérieure, lui recom- 
mandant de s'adresser: à Lock- 
heëä. En même temps, Il faisait 
jouer son inséparable ami, 
M. Osano, multimilliardeire et 


Un millier d'intellect 


actionnaire de All Nippon Air- 
Ways. l'affaire kheed 
éclate au début de 1976, M Ta- 
naka aurait proposé à M. Hiyama 
de restituer l'argent Mais sa 
démarche est restée vaine, cha- 
cun essayant déjà de tirer son 


épingle du jeu. ; 
La faîne audience doit 
avoir lieu le 22 février. 


PHILIPPE PONS. 


! « Travail. 


qui vante depuis queiques jours 
les mérites des méthodes d'« ému- 
lation », dont l'effet espéré est 
d'a augrnenter Le sens de La res- 

nsubuilé .des ouvriers dans 

’édijication socialiste ». Une 
houilière de ja ge au 
Shansi était à cet égard citée en 
exemple jeudi 27 janvier par Le 
Quotidien du peuple. 

Mais, implicitement, la question 
est posée de savoir de quelle ma- 
nière peut et doit étre encouragée 
cette émulation, Le « champion- 
palisme » — version locale du 
stakhanovisme — est expressé- 
ment condamné, mais on ne 

jt pas faire une confiance 
illimitée aux CET 
reux tels que félicitations et ins- 
criptions aux tableaux d'honneur. 
Comme, simultanément, l'accent 
est mis sur Je caractère légitime 
des mesures destinées à améMorer 
le niveau de vie, le problème d'un 
recours aux stimulants matériels 
— fussent-ils collectifs -— peut 
être considéré comme déjà posé. 

Sans doute, la manière dont il 
sera résolu dépend-elle, en partie, 
de l'équilibre politique qui se réa- 
Jisera dans les cercles. dirigeants 
du pouvoir, et l'influence de 
M. Teng Hsiso-ping notamment, à 
la place qui a lui revenir. 
sera à cet déterminante 
d'ores et déjà, toutefois, la réorien- 
tation de doctrine est évidente en 
matière de politique économique. 
Le Quotidien du peuple regrette 
que «dans certaines entreprises 
on ait sur la gestion des idées 
confuses» et souligne qu'à 
Taching des «règlements scien- 
tifiques » ont toujours été obser- 
vés. En méme temps, les cadres 
dirigeants sont invités à « déve- 
lopper une vision nouveller, à 
montrer «le sens du concret et 
de l'efficacité », à « prendre avant 
tout la tête dans la production ». 

Jusqu'où peut aller cette rectifi- 
cation idéologique ? Assez loin 
sans doute, si l'on en juge par le 
genre de débat théorique qui, dans 
Je cadre de 1a campagne contre :« 
«bande des quatre 2, se développe 
dans la presse, Ainsi, Le Quotidien 
du peuple consacrait-1l mercredi. 
toute une page à la critique de 
l'article publié au mois d'avril 
1975 dans le Drapeau Touge par 
M Chang Chung-chiao et Inti- 
tulé «De la dictature intégrale 
sur la bourgeoisie». Contestant 
que Lénine ait jamais employé 
lui-même cette ression, l'or- 
gane du P.C. chinois rappelle au 
contraire que le fondateur de la 
révolution bolehevique avait 
recommandé le maintien de « relu- 
tions de bon voisinage avec les 
petits producteurs », vis-k-vis des- 

quels la classe prolétarienne 

vait entreprendre «un travail 
lent et prudent d'éducation ei de 
réforme ». Le recours À ces formu- 
les laisse deviner des préoccupa- 
tions économiques conduisant, 
pour un temps au moins, à donner 
résolument au réalisme et à l'elfi- 
cacité le pas sur la rigueur et la 
pureté révolutionnaires. 


ALAIN JACOB. 





AMÉRIQUES 


Brésil 





uels remettent aux autorités 


un.mañifeste contre la censure 


De notre correspondant 


Rio-de-Janeiro. — Plus d'un 
millier d'inteSectuels . brésiliens 
ont signé un manifeste Contre la 
censure, le premier du genre de- 
puis l'avènement du régime mi- 
litaire en 1964 (1). Le manifeste 
a été remis au ministère de La 
justice, à Brasilia le 25 janvier, 
par quatre personnalités signatai- 
res. Les protestataires affirment : 
« Nous, pour qui la liberté d'ez- 
pression est essentielle, nous né 
Dourons continuer à nous taire. 
Nous bäïllonner, cela revient à 
bällonner le Brésil lui-mème et 
à le convertir en un pays qui, 
d'ici peu, n'aura plus grand- 
chose à dire. L) Nous rejusons 
de renoncer à noire identité na- 
tionale et à noire mémoire. Nous 
récusons La .pussivité, l'apathie, 
tout ce qui peut déformer Le des- 
cription de nofre réalité. (_) Le 
destin d'un Days n'est pas seule- 
ment tracé par ses dirigennis, à 
l'est aussi par L peuple, qui doit 
être continuellement consulté, el 
les artistes doiveni pouvoir s'ex- 
primer en s0n OM. » 

aprés avoir été supprimée des 

quotidiens et de l'hebdo- 
madaire Veza, la censure est 
encore exercée contre deux hebdo- 


{1) Parmi les mille qQuarante-six 
écrivains, Journalistes, professeurs, 
cinéestes, musiciens, artistes qui ont 
signé le texte, on relève les noms 
des écrivalns Jorgé Amado. Clurite 
Lispector, Antonio Callado, Sergio 
Buarque de Hollanda. de l'erchitecte 
Oscar Niemeyer, des auteurs de théë- 
tre Dlas Gomes et Jono Das Neres, 
de l'historien Hello Silvn, des compo 
sieurs Chico Buarque de Hollanda, 
Tom Joblm, Paulinhe de Viola, MiII- 
ton Nascimento, Luiz Gonzaga lu- 
mor, du cinéeste Nelson Pereira dos 
Santos, elc. 


madaires de l'opposition de gau- 
che, Opiniao et Movimenio sur 
l'hebdomadaire de l'archidiocèse 
de Sao-Paulo, O Sao Paulo, — 


mesure qui vise directement l'ar- 


chevëque, le cardinal Paulo Eva- 
risto Arns, l'une des plus fortes 
personnalités de l'Eglise brési- 


-tenne, ainsi que sur deux ou troïs 


autres journaux de moindre im- 
portance. 

Les programmes de télévision, 
les films, tous les spectacles sont 
soumis à censure préalable. Les 
éditeurs peuvent publier ce qu'ils 
veulent, mais comme ils risquent 
la saisie, ils s'auto-censurent, 

À la fin de l'année dernière, le 
directeur de la censure, M. Roge- 
rio Nunes, a indiqué qu'en 1976 
six films avelent été interdits, 
ainsi que vingt-neuf pièces de 
théâtre. En outre. soixante-qua- 
torze livres ont été saisis La 
censure sur les films et les pièces 
de théâtre, brésiliens où étran- 
gers, est également pratiquée sous 
la forme de coupes qui défigurent 
parfois le sens des œuvres pré- 
sentées Faisant le bilan de son 
action, M. Rogerio Nunes avait 
expliqué pourquoi H avalé interdit 
certains feuilletons télévisés, dont 
l'audience est énorme au Brésil : 
« L'amour libre, avait-il dit, et 
dout ce qui fncile à la dissolution 
du mariage, ne nent apparai- 
tre sur le petil écran. » En outre, 
à propos des intellectuels qui pro- 
testent régulièrement contre la 
« eustration » dont ils sont les 
victimes, M. Nunes avait dit : 
a Il y m des malades qui détestent 
les médecins. » 


CHARLES VANHECKE. 


RE 
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Le projet de < sommet > des pays industrialisés 


Francs tlent à des conan 
au plus haut niveau avec les Amé- 
Ainsi, pour les uns, fl agit PE HSE Os 5e DE Ent me 
dune conférence diplomsigne jé amérionins s'immiscent dans 
« au sommet » qui n'ose pas 
dire son nom. pour d’autres, les affaires européennes De là 
d'un « super-Conseil » dela une position française constam- 
Communauté, pour d'autres enfin ‘ment ambiguë. £ 
(c'était la conception gaullienne L'idéal pour le gouvernement 
et pompidolienne) d'échanges de français serait que cette confé- 
vues directs, francs, intines, aVec rence ne réunisse que les plus 
le minimum de participants — UN grandes puissances industrielles, 
seui par PAYS, proposait de Gaulle,. parlant d'égal à égal et ne traite 
— sur les problèmes d'actualité. que des sujets économiques. Lors 
M. Giscard d'Estaing propose que de la visite de M Mondale à 
le Conseil européen assume Ces Bruxelles, les Belges ont proposé 
diverses fonctions tout en faisant que 11 Communauté participe en 
savoir clairement à l'opinion Pu- tant que telle au « sommet s. 
blique qu'elles ne se confondent M4 Mondale n'a pas dif non, mais 
pas. Parfois donc, si ses SUgEeS- Paris n'a pas dit oui. D'ailleurs, l& 
tions sont adoptées, les chefs de Communauté n'était-elle pas ex- 
gouvernement échengeront leurs clue des « sommets » de ce type 
vues sans nécessairement conclure, à Ramhonillet et Porto-Rico ? Il 
parfois ils prendront position 50- semble qu'à Paris les vues ne 
lennellement sur un problème in- soient pas définitivement fixées. 
ternational important, Parfois M Giscard d'Estaing serait favo- 
enfin ils s’attacheront à résoudre rable à une perticipation de la 
un problème communautaire aigu Communauté, non M. Barre — 
qui « achoppe » aux échelons infé- expert en affaires économiques et 
rleurs. européennes. 
rs men pas FT Plus très favo- 
j ä rable, , à la suggestion de 
Un parienaire européen M. Mondale d'élargir aux ques- 
difficile tions politiques l'ordre du jour du 
Brs vro d'Estaing 8 ue ue 
" se rend compte qu'iné- 
un TASSE ne  Vitablement économique déborde 
sera pas absente non plus de l'en- Sur le politique (on avait évoqué 
tretien que M. Giscard d'Estaing les élections italiennes à Porto- 
aura samedi avec M. Mondale, le Rico, ce qui ft quelques remous). 
nouveau vice-président des Etats- Îl se contenteruit donc d'assu- 
Unis. La France a ioujours été Tances que les conversations poli- 
pour les Américains le partenaire tiques seront le moins « formelles » 


(Suile de la première page.) 





























tion des ventes d'armes, à quoi Joints à la conversation qui a 
M. Carter est très attaché. Les vraisemblablement alors porté sur 
positions française et américaine les problèmes économiques britan- 
se sont cependant niques An cours d'une brève 
depuis que la France à décidé de conférence de presse commune, 
ne plus exporter d'usine de retrai- M Mondele a dit que sa visite 
tement de l'uranium. En théorie, avait permis d'éfablir entre ja 
la discussion ne portera que sur MOuvelle administration améri- 
les principes ; le problème, trop caine et la Grande-Bretagne « Les 
particulier à ce niveau. de la vente elations de travail les plus cha- 
déjà conclue par la France avec leureuses et la meilleure coopéra- 
le Pakistan d'une telle usine ne ‘ion ». Celle-ci a-t-il précisé, 
serait pas évoqué, croit-on du côté étendue à l'échelle mondiale, est 
français. extrêmement importente pour 
combattre l'inflation et le chô- 
À propos du Proche-Orient, mage et rétablir l'équilibre com- 
get surtout pene-tr-0n À mercial. M Mondale 2 félicité les 
, M. Giscard d'Estaing qui Britenniques pour leur action en 
posers des questions pour Savoir Rhodésie. I a invité M Cal- 
ce que compte faire M Carter Johan à venir en visite officielle 
pour engager une négociation aux Etats-Unis du 10 au 12 mars. 
israélo-arabe. Le 1 


8 


‘ q 
«Relations ce voyage, « de représenier Les 


des plus chaleureuses »  fécnne +. La Grande Brelagns 


préside, en effet, le conseil de la 
avec la Grande-Bretagne Communauté pendant le semestre 
© A ROME, jeudi, M. Mondale 


en cours. 
j © Enfin, au cours d'une conver- 
a eu un long entretien avec le 2 7 
pape Paul VL Selon un communi- ue échenRUe ht cher 
qué du Saint-Siège, le vice-prési- gouvernement por rar) 
dent américain a informé le pape remplacals ve nn  onaue 
« sur l'esprit et les buts de l'action pres ondes De Mona 
que les Etats-Unis se proposent assuré Ÿ Re praten 
de poursuivre spécialement en 27. « VO L es œ, at 
Javeur de la patz et de la coopé- Succès », aurait dit le président 
ration internationale ». Le pape sn ricain NS 
a insisté sur « les exigences dé l'aBence portugaise . 
justice liées à l'instauraiion et au DELA 
maintien d'une pair vraie et MAURICE RUE. 
durable ». De source américaine, 





DANS UNE LETTRE AUX CHEFS DE GOUVERNEMENT 
DE LA COMMUNAUTÉ. EUROPÉENNE. : 





M. Giscard d'Estaing propose d'<améliorer 


le fonctionnement du Conseil européen» 


M Giscard d'Estaing à  » 2) La deuxième tâche dy 
adressé le 2] janvier aux vs pond ar linbérèt gi 
chefs de gouvernement de la ÉéMaines choonstances, à doi 
Communauté européenné une 7 caractère plus soleñnel où uy 
lettre dont volel les principaux Téfentissément particulier à leur 
passages. prise de position sur un sujet 


diacrnahtté I Su pour & 
« À la jin de la dernière réunion CO européen de en- 
au Conseï européen tenu à La tendre la roir de l'Europe soit sur 
Haye, j'ai indiqué que je comptois fiTe DST S Le CU D Le neue 
pous Sair. insi que nos CE Dés relrHons avec le Japon Eur 
gues, de pro ns isa: FE nenr JGPOR * 
améliorer Ê fonctionnement du vis-à-vis de nos opinions ‘publi 
OS: Après deur ans d'ezpé- ques. : 
rience et sir réunions, il est temps nt termes méritent ètre 
de tirer certaines leçons de l'ex- tmporte Re ver sont ne 
périence que nous avons acquise. Gaction à ronronieio nu 
» SOnsIS d'abord que. arr ne pas la livrer entre + de 
sommes sur AE VO! a . nous à d 
nous avons règlè certains pro- discussions inutilement détaillées. 
comMuR (). Tantôt Nous BPORS 
commun (-). Ten con. 
procédé à des: échanges de ee ce européen 
dans une utmosphère 7 L 
chise eË d'intimité giaucan cutre par les ingiqnces de la Commu- 
cadre n'eù: rmis. J'ai senti- 
mené Que. ee spons ei pro LL de soumettre au Conseil, soit 
gressé, grâce au Conseil européi incine, soif parce 
et du fait même qu'ù réunit chefs For de Pre résolus à un Ste 
d'Etot et de pouternement ETS injérieur. Il revient 
cette union de l'Europe Qui est Conseil européen de 
notre objectif. 
» Ceci ne signifie pas que dre des d& ( 
l'instrument ne doive pas ètre l'intention des ministres les 
amélioré. Je vois à cette améltora- orientations 
tion deux moïijs : d'une part, il 
nous est arrivé, QUIZ uns el AuT 
autres, de penser QUE si nous 
n'avons pas loujours abouti à des 
conclusions précises. c'était dans 
certains cas, faute d'une prépara- 
tion sufjisante : d'auire part, l'in- 


européen le plus difficile Les Possible 
conversations avec l'émissaire du Les problèmes économiques P2ul VI surait notamment évoqué 
président Carter donneront le ton  natlonaux et internationaux (pré- 195 Problèmes du Proche-Orient. 
de ce que seront ses relations avec  vention d'un retour au protection li 
la nouvelle administration amé- nisme et reprise de la conférence PA Em pq arr du 
ricaine. Nord-Sud) seront évoqués. On est ptats-Unis a eu trois heures d'en- 
Les deux hommes d'Etat parle- Satisfait, du côté français, que beten en fin d'après-midi, avec 
ront d'abord du < sommet » des M Carter prépare nne relance 37 Caïllaghan, premier ministre 
grands pays industrialisés proposé économique, mais on souhaite qu'il britannique. Après un tête-à-tête, 
par M. Giscard d'Estainget volon- n'oublie pas la lutte contre l'in- je secrétaire au Forelgn Office, ca ne en can 
tiers accepté par Washington, flation M Crosland, le chancelier de Son célèbre carré d'agneau 
Mais est-on bien d'accord sur la Autres sujets délicats : la non- l'Echiquier, M. Healey, et le minis- Ses bécasses, spécialité Albert 
nature de ce « sommet » ? La prolifération nucléaire et laréduc- tre du commerce, M. Dell, se sont | Sa cave, l'une des meilleures de Paris 


















térêt que suscitent inévitablement 
nos réunions vis-à-vis des MOYENS 
d'information. les conduit à re- 
chercher et à juger lu substance 
de nos décisions, même si l'inté- 
Tét réel de certaines de nos dis- 
cussions consiste davantage à 
nous informer ei à échanger 108 
réflezions qu'à conclure. 

» Aussi, vous présenterai-fe les 
suggestions suivantes : 


» 1) IT est essentiel que les res- 
ponsubles de nos Etats puissent 
échanger leurs vues sur un C£T- 
lain nombre de problèmes, d'inté- 
rêt européen ou international. 
afin de mieux comprendre leurs 
difficultés et de s'interroger sur 
708$ tions respectives. L'objec- 
tif n'est pas alors de prendre des 
décisions, mais d'éclairer la situa- 


dans lesquelles ces décisions de- 
oront s'inscrire. Ce type de dis- 
cussion est un élément capital de 
l'activité du Consel eu ne. 
Pour le préserver, il convient que 
la discussion puisse se développer 
en toute liberté et intimité, ce 
qui suppose qu'elle ait lieu au 
cours d'une séance spéciale, dé- 
barrassée de tout appareil admi- 
nstraef soute Sr LS soit QE 
rement indiqu "avance 
a de tout texte écrit de 
R — improvisé OÙ non 
— est exclu. | 


e AU CARRÈ D'AGNEAU » 


CHEZ ALBERT 


f: mu Maine, SUF. 47-62 (F. lundi) 
77 FERRASSE COUVERTE - PARKINS 









Exposition-vente du 11 janvier au 26 février. 



































© M. Carter et les missiles 
stratégiques. — La Maison Blan- 
che 2 fait savoir, jeudi 27 janvier, 

ui serait « fncorrect et absurde » 
de penser que M Carter envisage 
sérieusement de réduire massiye- 
ment Je nombre des missiles 
intercontinentaux des Etats-Unis. 
M. Powell, porte-parole, a tenu À 
démentir ainsi les informations 
selon lesquelles le président aurait 
demandé au ministére américain 
de 14 défense d'étudier la possi- 
bilité de limiter le potentiel amé- 
ricain à deux cents missiles sous- 
marins (le Monde du 27 Janvier). 


I] a néanmoins ajouté que le 
niveau des armements faisait 
l'objet d'études permanentes, 
particulièrement au moment 
du changement d'administration, 
mais ii n'a pas voulu préciser je 
contenu de ces études. — /AP.) 


@ Deux secrétaires d'Etat 
ouest-allemands se rendront à 
Wesbington en février pour s'en- 
tretenir avec les responsables 
américains de la vente par la 
REFA. de technologie nucléaire 
au Brésil Le ministre des affaires 
étrangères de Ja RF.A confirme 
cette nouvelle publiée jeudi 
27 janvier par la Frank/urter 
Rundschau, mais indique qu'au. 
cune date n'a encore été fixée. 
Selon les milieux bien informés 
.de Bonn. une révision du traité de 
non-prolifération nucléaire per- 
mettrait à la RF.A de proposer 











lus belles collections 
Orient esten France. 


C'est une véritäble gageure pour le Bon Marché que d'avoir 
réussi à réunir un nombre aussi considérable de véritables 


tapis d'Orient tous faits à la maln! Qu'ils proviennent de localités 
aussi célèbres qu'ispahan, Koum, Kechan, Véramine.. mais aussi 


de villes ou vilages moins connus comme Odjaroud, Mianey, 
Sarah, Kirmenshah.. ou même de tribus comme les À, 















Kurdes, Afshaï, Shahsovan._ ces tapis sont tous d'authentiques 9 mois de.crédit gratuit au Brésil une modification de 

chefs-d'œuvre artisanaux qui deviennent de plus en Autres ou 10% pour paiement l'accord nucléaire signé Juin 
Ne serait-ce que ‘le plaisir des yeux” c'est donc une 1975. — (AFP.) 

exposition en tout ne pas manquer. : comptant. 











1" spécialiste du tapis d'Orient en France. 
Exposition 1” étage - Magasin 2. 






Le Wionde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 


réservée aux lecteurs 
résident à l'étranger 
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nir2os fat État dhthe. 


A Bah; d ya cetnre, photot. 
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et 
de préparer des projets de terte 
aus Glaborés que posnlble 

» C'est rquot, la.lisle des 
questions L nt donner 


"ation 

étre arrêilée par les ministres des 
ajfaires étrangères au Cours d'une 
réunion qu'ils liendraient deux à 
trois semaines avant n08 propres 
session, à l'initiative de celui 

exerce la présidence. 
raient de mettre au point les pro- 
jets de décision ou de déclaraïon, 


décision ou de décla ne 
pourrait étre remis au Conseï 
s'il n'avait fait l'objet de cette 
préparation préalable. » (…) 





LE CHEF DE L'ÉTAT FRANÇAIS 
REÇOIT LES LETTRES DE 
CRÉANCE DE TROIS AMBASSA. 
DEURS AFRICAINS. . 


M. Giscard d'Estaing :s 
jeudi après-midi 27 janvier, te 
lettres de créance des ROTRUx 


malien, M Moulaye Mohammed 
Haidara, il a évoqué la visite qu'il 
doit effectuer à Bamako, du 13 au 
15 février, et souligné que ses pro- 
chains entretiens avec le prési- 
dent Moussa Traore « permettront 
de définir les buts et les moyens 
en, action organe en os 

lu développemen: Mmomique 
social du Mali », Dans sa réponse, 
M. Haidara a affirmé que la 
coopération franco-malienne « se 
porte bien ». 5 

TH. Moulaye Mobsmed Haidara est 
né à Tombouctou en 1838. Adminls- 
trateur civil depuis 1980, 11 à effectué 
toute sa carrière dans l'administra- 
tion territoriale, à l'exception ds 
quatre années où il fut conseliler 
technique au ministère de l'inté- 
reur. 1969 à 1976, M. Haldara 
était chef de cabinet du gouverneur 
de la région de Kayes.] 


A l'adresse du nouvel _ambas- 
sadeur tchadien, M Bawoyen 
Jean Alingue, M Giscard d'Es- 
tal a rendu hommage aux 
« efforts courageux » du président 
Malloum « parvenir à la 
réconciliction nationale ». En ré- 
souligné 


ponse,: 
« l'interdépendonce des Peuples 
ne peut se faire que sur la buse 
du strict respect de la souverai- 
neté et de l'intégrité territoriale 
de chacun ». 

1M. Bawoyen Jean Ai lé, nouvel 
am eur du TeURA, don né en 
1937 à N'Djamena. Il a été successi- 
vement lospecteur principal du Tré- 
sor, chef de Cablnet du ministre de 
Ja santé publique et des affaires 
sociales, chef de cabinet du ministre 
des affaires étrangères. Il devient 
ensuite directeur au ‘Trésor avant 
d'étre nommé en 1974 ambassadeur 
à Washington, poste qu'il occupait 
Jusqu'à sn désignation comme 8m- 
bascadeur à Paris. Il a représenté 
son pays aux Nations unies pendant 
deux ans.] 


Enfin, à l'adresse de Mme Emel- 
dah Benjamin Matbe, nouvel 
ambassadeur du Botswans (en 
poste à Londres), le chef de l'Etat 
à dit l'intérét particulier que la 
France porte à l'Afrique australe 
et rappelé que Paris ayait'apporté 
son soutien à la résolution du 
Conseil de sécurité condammant 
les actes d'hostilité 
contre le Botswang par la 
Rhodésie. 
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Bas, Liver 
Ironde, Done 
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L'INAUGURATION DU NOUVEAU SIÈGE DU CONSEIL DE L'EUROPE PAR M. .GISCARD: D'ESTAING 


É INSTITUTION AU ROLE POLITIQUE LIMITÉ, Strasbourg, capitale controversée 


Le Conseil de l'Eur 
Gcord d'Estaing out 


2 nouveau siège. n'a jamai ë 
la rende institution dont Fe 
et J'opinion atten. 

daient, au lendemain de le 
Guerre 
réalisation progressive des Etats- 


Unis Dan CRETE 

D appel de Zurich en 1846. 
RE les négociations qui 

aronent à l'adoption de son 

‘statut, en 1949, révélérent tout de 

suite de profondes divergences de 

vues entre ceux qui, comme les 


ns son 


prianniques voulaient se limiter 
l'élargissement de la coopéra- 
Een intergouvernementale et ceux 


qui. comme les Belges et les 
Français étalent favorables à une 
assemblée suffisamment représen- 
tative pour core à l'institution 
| suprans- 
tional Les ménes divergences 
opposent toujours les Européens, 
comme en témoignent aujourd'hui 
Jes polémiques relatives à WT 
tion su Parlement européen { 
Neuf) au suffrage universel, LT 
Xe Français ont changé de camp... 
Ë "tasse lée consultative n'en 
est pas moins le, premier Parle- 
ment européen et pre- 


mier Parlement international de 

! gone. De toute façon. 
Ie tou 

AS REL de l'Europe était 

&-n'avoir qu'une impor- 


elle n'a aucun 


tance politique limitée dés lors 
qu'aux termes de son statut les 
questions qui intéressent le plus 
les citoyens — leur sécurité et 
leur niveau de vie — lui échap- 
paient, les questions miitaires 
étant confiées à l' 
atlantique et les probl Er 
nomiques à l'OCDE L'avène 
ment de la Communauté éconn- 
mique européenne et son renfor- 
cement poli ue devaient réduire 
encore cette portance. 

Certes, l'Assemblée consultative 
est restée le tremplin de plusieurs 
initiatives européennes, C'est à 
le, en premier lieu, que des 

hommes comme Robert Schuman, 
Winston Churchill Piérre Mendès 
France eb Harold Wilson, ont 
adressé certains de leur appels. 
Elle a pris position au cours des 
eTnières années sur un certain 
Er de Situations quelle & 
longuement examinées : au 
Proche-Orient, au Liban, À 
Chypre. en Irlande du Nord, en 
Tchécasiovaquie aprés 1968, etc. 
En fait, Ses recommandations 
ont été totalement ignorées la 
plupart du temps par le. comité 
des ministres qui n'entretient avec 
CE qu'un diglogue intermittent 
el 
qu'elle a pris le nom d'Assembl 
européenne et que, dans un accès 
de « tion, elle a voté le 
24 janvier 1974 une recommanda- 
tion invitant notamment le comité 
des ministres «à prier Les gouver- 





Le. Conseil de l'Europe, la 
que ancienne des organisa- 


{l'Europe occi- 
Site ‘été onde le 
‘5 mai Fo à Lonüres et son 


siège a “té établi à Stras- 
bourg. 


ÉeT peu de- 
u Conseil à 
EDR de reconnaître ses 
à savoir cr 
Pour. une unité . 
‘plus étroite, améliorer les 
conditions de vie et déve- 
lopper les valeurs humaines 
.. en Europe, défendre les prin- 
:. cipes de la démocratie parle- 
mentaire, la primauté du 
droit et les droits de l'homme. 
Awnombre de dix à l'origine 
(Frence, ces Bretagne, 
Belgique, s-Bas, Lurem- 
. Tlalie, Vilane, Dane- 
Nornège et Suède) 


l&. 
| nd, de Male, de 1e Suisse 
# de la 


e nombre Rest réduit à 
LE en 1969 avec le dë- 
la Grèce, qui quitta 
F5 Conseil peu avant d'être 
“condamnée Pour avoir Gers 
la convention européenne des 
droits de. Fhorene: It est au- 
jourd'hui de dit-neu] mem- 
;, avec la réndmission en 
1974 de la Grèce, consécutive 
‘ & Lx chute du régime des 
colonels, et l'admission du 
j en 1976. 
Le Consel de l'Europe est 
. Composé de deux orgunes Jon- 
damentaux : 








DE DIX A DIX-NEUF MEMBRES 


ts membres sont deve- ‘ 


. présentée par le Comité des. 





va Te one , 18 
composé ir minis- 
tres des aÿfaires étrangères 
des Etats membres ou des 
suppléants dé: pour agir 
à leur place. Ce comité, qui se 
réunit en en Principe deux fois 
var ar, se prononce sur les 
recommandations qui lui sont 
aüressées par l'Assemblée par- 
lementaire ou des comilés 
d'experts gouvernementaux. 


Une Assemblée parlemen- 
taire de cent cinquante-qua- 
Pr vo A ARTS enlee 
pour les js à Ja: 
tion, Haas dir-huit pour les 
pays jJortement peuplés. Ces 
représentants sont nOMMÉÈS Ou 
élus nar les Parlements natio- 
naux. L'Assemblée tient trois 
sessions par an. 


Treize commissions parle- 
mentaires préparent les tra- 
vauz de l'Assemblée dont une 
partie est exécutée par des 
organismes créés dans ce ce 



























l'homme, la Cour des droits 
de l'homme, le Centre et le 
Fonds européen pour la jeu- 
nesse, etc. 


PNR ES 
assuré, ras! pe: 

secrétariat international per- 
manent composé de sept cent 
So, er du 

€ . 

par M Georg Kahn-Acker- 
mann (allemand) élu au 
scrutin secret par l'Assemblée 
sur une lisie de candidats 











ministres. — JS. 





Nr faut ne minutes. | 


de RER Le prenez 
Érenrere 





.-dustudio au 6pi 


Leliberté: 7163100 


“+, - sure parc sd de24 hectare 


CUECURER LIENS place 
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DOUL 





ENTREE EN TRES 
AT sociale de l’enseignement 


Tome1 : Etude des UNIQUE enseignants 
et problèmes de formation :: 


: L'enseignant en situation : n 
ETOILES LUTTE TEC LS 


RTE En 





-.. 49F| 
ET 








ETES 
ET TE 


° & ainsi contribué 


languissant C'est en pain care 





leurs consullations et leur coopé- 
ration sur les queslions d'intérêt 
"commun ». ‘* 

Sous-estimer le rôle. du Conseil 
de l'Europe serait pourtant une 
erreur. Grâce à son impulsion, les 
gouvernements des pays membres 
ont renforcé leur tion dans 
les domaines les plus divers Il 
de la té boues 18 

santé pui le et les 
ormes d'hygiène en Europe. 
Fest est effOré d'harmoniser à 


péenne ». D & tenté également de 
sur ‘pied me politique 
Aiative commune: Il s'est oc- 
gré encore de de ls nature, d En 
sauvegarde a nature, 
l'architecture, de la réforme du 
droit, de l'mformation.. 

L'Assemblée consultative ne 
s'est pas contentée, d'autre part, 
ge donner l'impulsion première 

& l'établissement de la Ponven- 
tlon. -européenne des droits de 
l'homme et de mettre sur pied un 
ssième effectif de garantie Judi- 
internationgle de ces droits, 
a veillé à leur respect et 
organisé plusieurs conférences — 
comme celle de Salzbourg sur la 
presse — pour étudier les moyens 
de renforcer leur protection. : 

Par ca double biais, de 
fense des droits de l'homme” es 
du- dialogue entre les pays 
péens membres de in a CEE et et 
ceux qui ne le sant pas, le 
Conseil de etrouve 0CC8- 
sionnellement un ‘rôle politique. 
Celui-ci s'est manifesté récem- 
ment dans la négociation d'une 
convention européenne sur le ter- 
rorisme, guverte le 27. janvier à 


la signature ministres. 
pourrait prendre prochsinement 
caractère dramatique s'il se 


Continne que le comité des mi- 
nistres est actuellement saisi d'un 
rapport secret de La Commission 
européenne des droits de l'homme 
les exactions com- 
les forces armées 
turques à Chypre. I est surtout 
à craindre que, dans ces deux cas, 
ne s'accuse le divorce entre les 
engagements solennels souscrits 
par les Etats européens et leurs 
politiques concrètes. . 

* “JEAN SCHWOEBEL. * 












































directive. 

























Vous faites partie d'une nouvelle race 
d'hommes conscients que pour penser, 
décider, agtr eMicacement, il ne suMit 
plus de partre en forme. JE fuul l'être. 


Se reposer? bas question. S'évader au 
loin queues jours? pas davantage. 
Faire de là gymnastique en chambre? 
cela né vaut pas une bonne partie de 
tennis ou de gol[ Alors? 
XALARTUM vient d'ouvrir Pour vous. 
À: deux pas de l'Alnui (parking facile). 
Dès l'entrée, vous êtes surpris par le 
charme de l'accueil, le raflinement du 
cadre, l'élégance du décor, douceur de 
Tarmblnes. Défi, vous voussentezmieux, 
allégé, dé 
Au sauna, voire organisme se libère de 
ses loxines. Sous les doigts experts du 
musseur ou de J2 masseuse diplômée, 
votre colonne vertébrale, vos articula- 
tions, vos muscles commencent à re 
vivre, Dans le en dote dns Dre 
quilient votre Corps. me 
donche a au jet, fraiche et lonique vous 
rend votre énergie. _. 
Enfin, L relaxaüion en atmosphère i ion 
sée vous apporis ce bien-être t61af du 
corps et dé l'esprit que vous n'aviez pas 





. Daniel HAMELINE 
Marie-Joelle DARDELIN 


LA LIB ERTÉ 
D'APPRENDRE 


SITUATION KL. 


Un plaïdoyer pour une pédagogie du potentiel 
personnel et un constaf d'échec pour la méthode non 


Un volume ........................ 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 
o © 12, venue Sœur-Rosalle, 75621: PARIS CEDEX" 43. 


Enfin, un centre de relaxation 
:-. pour hommes. 
Pas comme les autres. 





Alors qu'à Strasbourg l'Europe 
pardementaire s'installe dans un nou- 
veau palais, le rôle ds capitals 
européenne de la métropoin aise- 
cienne n'a jamais été aussi contesté. 
Avec l'élection du Parlement de 12 
Communauté eu suffrage universel 
direct, [l'sque de l'être plus encore, 

Nul ne met en causes Strasbourg 
comme siège du Conseil de l'Europe. 
Les délégués et fonctionnaires de 
l'organisation. europésnne la plis 
anclenne, et qui fut la première ‘à 
comporter une Assemblée parlemen- 
taire, -semblent tout à fait satisfaits 
d'une villa où la qualité de l'envk 
ronnement, l'animation artistique et 
le rayonnement culturel supportent 
alsément le comparaison avec Ceux 
de ses rivales. 1) n'en va pas de 
même de Strasbourg comme Slège 
du Parlement de {a Communauté. 
Si le Conseil da l'Éurops, avec ses 
dix-neuf Etats membres, reste la plus 
importante organisation europépnne 
en quantité, le Parlement des Neuf 
est beaucoup plus important politi- 
quement at jé sera encore plus 
dans l'avenir, Or l'implantation de 
ce que lon appelle communément, 
.maïs improprement, le Parlement ou 
l'Assemblée « dé Strasbourg », est 
absrrante. 

Le Parlement des Neuf se réunit 
slx fois par an dans la métropolë 
alsacienne, mais ll siège aussi, et 
de plus en plus. à Luxembourg où 
H tiendra slx sessions en 1977. C'est 
dans le Grand Duché qu'est Installée 
son administration et c'est à Bruxel- 
les, pour être plus proches des 
autres institutions, que se réunissent 
les commissions parlementaires. Cette 
géagraphie extravagante a une expli- 





cation historique. Quand fuf créée, . ji 
. Perpétuellement nomade. Aux parle- 


en 1952, la première Communauté 
européenne, celle du charbon et de 
l'acier, Luxembourg fut choisi comme 
siège provisoire unique, à ceci près 
qu'il fut décidé de tenir les six 
sessions parlementaires à Strasbourg, 
où le Consell de l'Europe (qui s'y 
touvait depuis 1949 fui louerait 
son, hémicycls. En 1957, quand furent 
crées les nouvelles” Communautés 
{Marché commun el Euratom). Bruxel- 
les fut choisi comme siège (provt- 
soire Tüi aussi) dés nouvelles institu- 








éprouvé denuis longtemps. Vous pouvez 
aussi, si vous le souhaitez. profiter du 
salon de coiffure, d'une séance manu- 
cure ou pédicurie, de soins du visage. 


Dans un jardin naturel, lo bar diététique 
vous propose 1hé, eaié, jus de fruits et 
collauon légère. 


Maintenant vous pouvez nous ee 
Prèt à vaincre, Rs Faraienens 6 ea formel 












CENTRE FELAXATN 


Direction : Brigitte Balbi 
6,av. Marceau - — Paris 8° (prés Alma) 
… Tél. 720.49.23/5623/6830 


De10 à 21 heures (sauf Emanche). 





‘ cents fonctionnaires qui 



























Sons, mals Luxembourg garda, avec 
Quelques aménagements et en atten- 


dant que d'autres interviennent, ce. 


qu'il ave déjà: Strasbourg auesL 
L'un gardakt donc l'administration 
du Partement et l'autre les .slx 
sessions annuelles. Cependant, ls 
nombre des -sessions se multipliant 
avec l'extension du domaine com- 
munautaire, [ fut jugé commode de 
tenir à Luxembourg les sessions 
supplémentaires. 

Aujourd'hui, chaque session atras- 
bourgeoise (de cinq jours en général) 
entraïne le: déplacement de sept 
touchent 
. 1 700 francs belges {environ francs 
français} . de frais journaliers et de 
20 tonnes de matériel (bien que 
diverses installations, dont [es impri- 


meries, existent en double exem- - 


plaire). Les experts évaluent à 6 mif- 
Hons de francs français les dépenses 
qui seront impulables, en 1977, aux 
‘sessions strabourgeoisss, compte non 
tenu dela location des locaux. 

Le Conseil de l'Europe n'a pas 
manqué de tirer parti de son amé- 
nagement dans un palaïs plus luxueux 
Pour augmenter sérieusement son 
loyer. Après une discussion de .mar- 
chands de tapis, le Consai] a ramené 
sa prétention initiale, pour trente Jours 
de session par an, de 41 millions de 
francs belges à 19 millions (2 millions 
et demi de francs français) contre 
environ 4 millions et demi de francs 
belges, selon des arrangements com- 
plexes, pour les anciens bâtiments, 
compte non tenu d'un bâtiment en 
location-vente que le Parlement euro- 
péen achève de payer au moment où 
ll n'en & plus besoin. 

inutile de dire que les fonction. 
naires n'apprécient guère cette vle 


mentaires, ce polycentrisme ne posait 
pas, jusqu'à présent, trop de -pro- 
bièmes : qu'ils aîllent à Strasbourg, à 
Luxembourg ou à Bruxelles, Ils sont 
toujours ‘« de passage». il n'en ira 
plus de même lorsque, élus au sut- 
frage direct, ils. seront, pour la plu- 
part, des parlementaires « européens » 


. à plein temps. Où euront-ls feur base 


principale ? En dépit des efforts 
Importants des pouvoirs publics, 
Strasbourg ne peut offrir de commu- 





nications faciles . aux ‘élus: des cir- 
conscripilons européennes périphéri- 
ques. Luxembourg non plus d'ailleurs. 


« L'affaire Nielsen > 


… Enfin, l'« effalre Nielsen = e-décien 


ché contre Strasbourg une offansive 
que les derniers événements policiers 
et-judicisires français he contribuent 
pas à- apaiser. Le 17.juin 1975, une 
altercation mettait aux priess, dans 
un bar de la ville, Un député socia- 
flste danois, trols de ses compatric- 
tes, dont deux fonctionnaires du Par- 
lement, et des policiers qui opéraient 
des-vérifications d'identité à la sulte 
de: vois de voitures. 1] semble que les 
Danois, quelque peu éméchés, refu- 
sérent d'abord de montrer leurs 
papiers. Conduits au commissariat, 
ils furent sérieusement malmenés. Le 
préfet exprima des regrets. Une 
plainte, déposée par le député danois, 
ne donne Îleu qu'à une confrontetion 
Incomplète et, le 23 juillet dernier, le 
procureur classa l'affaire. Pourtant, 
elle n'en restera pas là. Une clnquan- 
taine de pariementaires de tous les 
Etats de la Communauté ont posé, le 
17 décembre, au consell des ministres, 
une « question orale avec débat », 
demandant « que solent élucidées 
toutes les circonstances » de ca 
< recours à la vioïence d'officiers de 
police ». el que le Conseil mette 
.« tout en œuvre >» pour « faire com- 
prendfe » à la France que-68s tribu- 
naux doivent se salsir de l'affaire. En 
attendant, M. Nielsen refuse de 
retourner à Strasbourg. 

Bien’ sûr, le Parfement européen ns 
peut, de son propre chef, décider de 
ne plus siéger à Strasbourg. Quand 
des ‘pouvoirs budgétaires iui furent 


.atiribués, laissant notammeht à sa 


totale discrétion son propra budget, Il 
lut fut précisé que cela ne devait 
avoir aucune Incidence sur limplan- 
tatlon des Institutions. Il reste qu'un 
réexamen général est, à terme, Iné- 
wilable. En facilitant le construction 
du nouveau palais du Consell de 
l'Europe, le gouvernement françals 
a surtout - voulu- donner à Stras- 
bourg de nouveaux. atouts. 


MAURICE DELARUE. 































308, avenue d'Argenteuil 









us -VASTES APPARTEMENTS. | 
. Studios et 4 pièces, parkings souterrains : 
: _ De 2900 F à 3500 Flo m2 {valeurs Janvier 77) 


PR FERMES ET DEFINITIFS 


à la réservation cn 


Jean Luurance 





LIVRAISONS IMMEDIATES - 


” renseignements Bureau de vente 
. Appartement témoin SUR PLACE. 
=. du lundi au vendredi dé 13h 30 à 19 heures : 
‘samedi et dimanche de 14h à 19 heures. 
TEL : .790.26.98 
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PROCHE-ORIENT 
LES SCANDALES FINANCIERS EN ISRAËL [Les contacts is raélo-palestiniens 
Le baron Edmond de Rothschild précise | se poursuivent à Paris 
que sa société n'est pas impliquée sde ere d ue cn llen trouve actuellement à Jérusajern 
dans le financement de partis politiques 


ces derniers jours à Paris, comme pour des consultations, à déclaré 
De notre correspondant 







AFRIQUE 


LA CRISE DANS LE SUD DU CONTINENT | 


Le comité de libération de l'O.U.A. pourrait 
recommander la création d'ane force: 

de dissuasion panañricaine 
Tous les sursis et les exemptions de service dont bénéfi. 


ciaient les Rhodésiens ägés de vingt-cinq à trente-huit ans ont 
été annulés, a annoncé, jeudi 27 janvier, à Saïllsbury, M. Cowper, 












entre l'un des Heu de rencontre est exploité par 

UE in EE 
ue S 

Orient, Rene ee ju 


travailliste, et une personnalité de Dans] t 
are de le camp adverse, le « Fron 


prévu (le Monde que le fait que Paris serve de 
Jérusalem, — La sensation pro- 


la gestion de Le société financière 


de Rotschild, est encore trés vive 


£ Ô l'OL, venue de 
était fondée sur e chose de 
lait ji d quelqu dirigeant 







Je rapport ait été publié deux Ans 


l'Etat n'ait pas cru de 


vérifier la gestion de l'Israël Cor- | l'OLP, Abou Mazen, qui 2 indi- 


du refus » à multiplié ses attaques 
Paris, 


Häabache, les qualifie de 


ment dénoncé les contacts israélo- 
palestiniens. Selon des milieux 









ministre de la défense. Les réservistes devront désormais effec- 


sonnes ont été tuées, dans les 


1 154 palestinien 3 affirmé contre les pourparlers de ju i acune, duran: 

voquée par la publication du rap- que, pour l'ODP, les contacts Un artici dans tuer deux périodes, de quarante-deux jours chacune. durant leg 

port du contrôleur de l'Etst SU M de Rothschild s'étonne que sves les Israéliens ne sont pas l'organe AU Tout Dopdaie dat] Me nois dnsé lesquels ils seront mobilisables. Trente-trois 
eture] en! ns le 


zones de guérilla, “et 


Israël Corporation Limited, ebsur- £ demi après la découverte du| cadre d'une stratégie. I] s'est «ërahison ». ï M. Rowlands, secré Forei 
tout les déclarations fracessantes scan, trôl référé à une décl on .jeudi A Londres, taire au Foreign Office, a 
de son P président, le baron Edmond f n'ait pas Cri HéCEDUe de membre du conte CnMal de h e de la Saïka 4 égale-| Géclaré, jeudi, que « les Rhodésiens ne doivent pes entretenir 


l'illusion que, si les choses se gätent, les Etats-Unis ou une quel 


ce vendredi 28 janvier (le Monde  boration avant l'effondrement de | qué —"il y a quelques jours à bjen informés. les Syri 'op- | conque autre puissance occidentale courront à leur aide au 
du 28 janvier), À je ue genevoise de M, agence pälestinienne Wafa — posent.à ces np PE dernier moment >. — (AF.P., Reuter.) 
Des titres importants lui sont FRésenbaum, qui à entraîné laque le centrale» des fedayin souhaltent que l'avenir de la 
c consagrés À ls une de ous les Gien général JP Mébaël| teur des rt ones Cote CiMOrdanle Soit négocié avec leur De:naite es eos 
quotidiens, à l'exception. toutefois, “our, condamné pour cela, en| crganisation ou quelle * On lgnae à j iti prouvent ânsez 
u ; E , " e ncore la date de la . — net-huitième tres, qui les a ent al 
de l'organe ou par patlensl eu 1975, à quinzæ ans de prison. que Soit ss nationallté, à condition prochaine rencontre Israélo- Pie ET conte He ipération régulièrement se Fe 
Etre brièvement dans ses M. de Rothschild dément avoir es ge sonnaiss e les drolts légi- palestinienne. mais on estime | de J'O.-U.A. qui s'est ouvert, ce ven- De même, là mise À l'écart de : n'a Des 
pages intérieures. L'éditorialiste engagé à titre de consellier per- | “fe ei à palestinien. qu'elle aure lieu avant la réunion | dredi 28 janvier, à Lusaka (Zam- l'évêque Muzorewa et du pasteur fn sait 3 
du Haorete espère que (oute ls SOunel pour l'une de ses Sociétés| Lie je pourpaeeoayeetée OU, Conseil national de l'OLP.| bie, fait face à deux questions Siihule per le comme de Meet fe ru 9 
lumière sers faite sur les irrégu- M HTsour, contre le pale | éneei] terabliens purs Loc prévue pour la fin février. délicates sur le conflit rhodésien. Lion de l'organisation Ho a: 


lrités signalées dans le rapport, 
et exprime le vœu que le baron de 
Rothschild y contribuera en 
« mettant à exécution 50 menace 


Dans les milieux parlementaires, 
l'affaire a déjà suscité la convo- 
cation, lundi prochain, de la 
commission de contrôle de l'Etat, 
et un député de l'opposition de 
droite a demandé son inscription 
en réunion plénière. 

L'Israël Corporation est l'un 
des nombreux organismes d'aide 
économique à Israël fondés au 
lendemain de la guerre de 1987, 
sprès la première rencontre, à 
J em, d'hommes d'affaires et 


Edmond 

réside le conseil d'administration 

e l'Israël tion depuis sa 
fondation, est arrivé à Tel-Aviv 
dans le soirée du jeudi 27 janvier; 
il a affirmé aux journalistes que 
son voyage n'était pas dû à la 
publication du rapport, mais à 
une réunion prévue depuis long- 
temps de son conseil d'adminis- 
tation. 














israélien pour la 


ment forfaitaire dela somme de israëlo-palestinienne 


125 000 dollars, payable en Suisse 
et non en Israël, « a/in d'éviter 
les prélèvements jJiscauz ». 
Comme l'indique le rapport Ne- 


une autorisation spécinle de 
l'administration israélienne des 
finances, et cela ne lui & pas été 
possible ». ‘ 

« Je tiens à préciser, 
encore déclaré le Reron de Roth- 
schlld, que lorsque scandale 
Tsour-Rosenbaum & éclaté, mon 
conseil d'administration & immé- 


capitale française, Le général 
laradlient pont 1 gaie de dénne 
en pour la a ent: 
les déclarations que lui R attri- 
buées à ce propos l'AFP. (1): 
« Nous DOUTSUIUTONS nos POUrTpAr- 
lers avec nos interlocuteurs pales- 
tiniens — nous a-t-il déclaré — 
“et 4 a raison pour 
qu'Âs ne se déroulent plus à Paris, 
qui est le lieu le plus a: té.» 
Cependant le choix de Paris dé- 
certains mi 


J'écha, et 1 Aa été an ferme- 
ment par le ministre affaires 
étrangères, M. Allon. Dans une 
interview accordée au quotidien 
AL Hamishmaor, M. Gazif, qui se 


banque ë ,. La 
Banque internationale de crédit, 
a été mise sous 8! 
commission d' 





poser son rapport à la fin du mois 
de février de cette année. » 


On apprend encore, de source 
digne de foi, que le courant 
ones lee nt hi 

ender IQ pnes 
de la charte Palestinienne 


pe nr ouiaurs israéliens 
ë eurs partenaires 
palestiniens d'élaborer une nou- 
velle charte répondant à 1m nou- 
velle réalité, ce qui ne manquerait 
pas d'impressionner l'opinion 
israélienne, Déjà, un Israélien sur 
trois est favorable à des contacts 
avec l'OILEP. Cette proportion est 
la plus forte jamais enregistrée, 


AMNON KAPELIOUK. 


contres entre des représentants du 
Consell israëlien pour la paix Israëlo- 
palestinienne et l'O.L.P. à la suite 
de l'assassinot de Mahmoud Saleh 
et de l'affaire Abou Daoud. 





Jérusalem souhaïterait le retrait 

















Le 9 janvier dernier, les cinq 
Etats africains dits « de première 
ligne » ont offert l'exclusivité de 
leur appui au Front patriotique 
de MM Mugabe et Nkomo, igno- 


de l'O.UA va-t-il les suivre sur 
cette vaie? À 

I doit se prononcer sur la consti- 
tution d'une force de dissuasion 
panafricaine, chargée de décou- 
rager les incursions des armées 
rhodésiennes ou  sud-africaines 
dans les Etats africains limitro- 
phes, fdée que le secrétaire géné- 
ral de l'O.U-A. M Eteki Mbou- 
moua, a relancée, jeudi, dans La 
capitale zamblenne. 

















sance de la ZIPA (armée du qu 
ple du Zimbabwe). Mais, da 
l'impasse actuelle des négocia- 
tions, 1 peut se sentir fondé à 
soutenir d'une façon où d'une 
autre le Front patriotique, qut 
s'est constitué dans l'intervalle : 
ce dernier bénéficie de l'appui 
« total » du Ciub des cinq (An- 
gola, Botswana, Mozambique, 
Tanzanie et Zambie) et demeure 


risquerait de provoquer un débat 
animé à La reunion de car 
les Etats membres dits « % 
de l'O.U.A. sont sous-re tés 
au sein du comité de li 


de révéler les faits qui mettront h Ho icité | en Cisjordenie et à Gaza. éci. à 
5 . benzahi, & j'ai bien élé sollicité or el = sugsère notamment de préciser 1 ited African Natlo- 
en difficullé de ombre orpa per Tour, dit-il, mois J'avais] LES deux parties considèrent que el'Elat démocratique mullt. rene al EE NÉ), de l'évéque , M Et Eure 2 également 
nismes israëliens ». ertgé qu'il obtienne auparavant| Pañls comme un leu adéquat Gonfessionne! » ne sera créé] Con amd quele pasteur Jndiqué jeudi qu'il compait sou- 
ges rencontres, et souhaitent «çu'avec l'accord des deux peu-| Sijpole Le camire de libération zoettre le projet d'une force pana- 


Ge défense de JOUR, ani teens 
ense de l'O. 1! 

à Lusaka du 5 au 8 février pro- 
chain. 

Ces deux débats soulignent, en 
tout cas, un durcissement du camp 
africain face à l'escalade des 
combats en Rhodésie et à la ten. 
sion militatre sur La frontière 
entre le Namibie et l'Angoia. 


JEAN-CLAUDE POMONTI, 





de financiers juifs de plusieurs Tsour, et helvétiques pour Ro- plaît à milieux à Jéru. AP. à ùté é 
an fs, , Le comité de libération de 
Pre onNe Hp Mie Senbaum. Alors que le premier a| Salem. l'ambassadeur d'Israël en du 2" aug (ee Monde »| Le comité de biration de DISSOLUTION 
conférence des milliardatres ». éfé jugé et ci mné, le second! France, M. Gasit, s'en était fait avait déclaré que Paris ne sera sans| tenir à la formule adopté l'an 
M de Rotbhschfid, qui a été libéré sous caution. La doute pas choisi come lieu de ren-| dernier, par la seule reconnais- DE L'OFFICE RHODÉSIEN 


D'INFORMATION À PARIS 


Le baron de Rothschild nous EMAMA yrienn ud-Liban 
From tons eo ner geriaines Fe dos forces 3 “us Ru S pour de Pamaent| Sera an Journal officiel du 
ormations contentes 'ar- ei à f a À et, n ; j stipule égard 
ticle que nous avons consacré à upres le désarmement des Palestiniens Errndonner son action politique 26 Jen er pe à nullité de 
l'affaire dans le Monde daté du uv de othschilé, co ’ et diplomatique, avec les actions | M TE « les dérieunts 
à 28 janvier, en précisant notam- président de (AU (Appel De notre correspondant militaires de IR ZIP doivent n à La 
| ment que, dans sa déclaration au à de France) à aré ; Evoquée à deux reprises, depuis) es biens dans le délai dun 
! istdéllenne, es D mené oo qedo le jeudi 27 janvier, à propos du| Jérusalem, — La presse israé- des armées et le général com.| le début de l'année, par le setré| oi », Cette mesure, déclare 
ï n'avait fait aucun “Orient, m élioou-| tienne de ce vendredi 28 janvier mandint le deuxiène bureau Un | faire général de O.UA. la for-| fon de Gr autorisée, « fait 
. t entre sa soclété tion de clôture de la conférence parait, dans son ensemble, juger communiqué laconique a seule-| mation d'une force panafricaine| Ly4e de l'application par la 
: et le financement de goli- de cette or! lon 8 Paris :| moins dramatiques les mouve- ment indiqué que cette réunion | destinée à jouer le rôle d'un cor- nce des sanctions recomman- 
i rates. Sul Test Gore nier gni que ciéouensei comme | ments des forces syriennes dans était consacrée à la Situelion au don niate PR AU) peus ges par l'organisation sa Ne 
voir avec laut 'ependal successifs si ma | !* Sud du Liban. qubiique le or ne assemblée | 6 de ja Namibie mérite désormais | Lens Uries à l'égu ; 


C at, 
4 &@ trois semaïnés, un intermé- 
diaire Trietité à l'avocat 


dilité de savoir ai cette 
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DETREMENL ts 8 
Les commentateurs affirment 
Sue RE sde Pine | tous que l'on s'attend à un règle- 





cycliste nacillant ». ainsi que Je commandant en chef 


VERS LE MONDE : 








RICAIN s'est vu refuser, mer- 
credi 26 janvier, l'entrée d'un 
restaurant français de Johan- 
nesburg réservé aux Blancs. 
Après le dépôt d'une plainte 
lambassade des Etats- 


réduite de moltié et le maître 
de ballet a bénéficié d'une am- 
nistie en faveur des anciens 
combattants de la Seconde 
Guerre mondiale. Les deux 
hommes avaient reconnu qu'un 
professeur de danse évincé de 
l'Opéra leur avait donné 


qu'aucune loi en Afrique du 
500000 roubles (33 millions 


Sud n'empêche un diplomate 


alfa romeo 


122 R. VAILLANT-COUTURIER 
93130 NDISY-le-SEC 
845-97-67 












mandant en chef, 2 déclaré ce 


Jérusalem ont trouvé, de leur 
côté, une formule asez ori e 
pour définir l'attitude optée 
devant l'avance syrienne : « Zsraël 
S'atlend au retour des forces sy- 
Tiennes qui ont pénétré à Naba- 
lieh vers leur point de départ. 





en dépit .des émeutes qui ont en- 
sanglanté récemment le Caire. 
« Sa politique de modération 
bénéficie d'un large appui dans 
3 pond Je - portes barole 
a mou e = p: e 
M. Brown, à un journaliste qui 
lui demandait si la marge de ma- 
nœuvre diplomatique du président 


M. Brown a rejeté l'idée que le 
voyage au Proche-Orient de 
M. Vance, le nouveau secrétaire 
d'Etat, prévu pour la mi-février, 
ro été perene par les événements 

Tteogé sur les intentions de 
l'administration en ce qui 
concerné les ventes d'armes à 
Israël, M Brown a déclaré « La 
précédente cadministration s'est 
engagée à journir certains équi- 
vements à Israël Le processus 
technique en vue de leur livrai- 
son est maintenant en COUTS Qu 
Pentagone ». 


ads 


























































considération. En cas d'escalade 


lus sérieuse lors du pi 
Fontell des ministres de TOUA 
lequet doit se réunir fin février 
Lomé (Togor. Le comité de Libé- 
ration, chargé de canaliser les 
fonds destinés aux mouvements de 


siège à Londres), et dénoncent 
les « Fidaistes » (kerme qui dési- 
gne les partisans de M. Haïle 
Fida, l'un des conseillers civils 
les plus écoutés du comité mili- 
taire provisolre ou « Derg mi. 
Le PERP, mouvement marxiste 
clandestin, fait l'objet depuis de 
nombreux mois d'une virulente 


(Des informations recuelliles à 
Paris font état d'une aggravation 
très sérieuse de la situation en 
Ethlopie. Des combats violents ont 
repris, semble-t-ll, en Erythrée, et 
les fronts de UMbération s'apprète 
ralient à proclamer spectaculaire 
ment l'indépendance de cette pro- 
vince et son adhésion à la Ligue 
arabe. Dans le Beremder (capitale 
Goudar}, l'Unfon démocratique 
éthioplenne (EDU), dirigée par des 
émigrés réfugiés à Londres, à lancé 
toute une série d'actions armées et 
aurait rénçsi à prendre Je contrôle 
d'une ville.] 


F vou fifèg La lol nil aux ét E Kllait lame d'Ablakion 





de l'Union nationale 
des Etudiants du Cameroum 


A la suile de la publication 
d'une information sur les acti- 


de militants anonymes ne saurait 
l'engager sous quelque forms que 
ce s0it, 

M. l'ambassadeur, s'appuyant 
sur l'article du Monde du ler jan- 


vier rappelle le chiffre de « trente. 


détenus politiques ». Or, lors de 
notre meeting du 28 
dernier, une délégation officielle 


noir d'être admis où que ce de francs) pour incendier le : campagne de dénonciation de la] de l'UNC. {parti gouvernemen- 
soit dans le pays». — (AF.P.) bâtiment, — (A.F.P.) seine de ronnit desormais tee part des autorités éthiopiennes. ane > as ar € goes le : 


nus politiques » incarcérés depuis 
Juillet dernier. Nous pensons que 
c'est là une confusion manifeste, 
entretenue par le camp U-N.C, 
sur le chiffre exact des détenus 
politiques. 

Quant à nous, nos informations 
nous permettent aujourd'hui de 
dresser une liste minimale d'in- 


Cette liste, jointe à la lattre 
de M. Moutoudou, comporte CETÉ 
dir-huit noms. Se 

UNEK, chez M. Meny Amougo®, 
résidence universitaire  d'Antony. 
G-10, on40 Antony.) 
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FE 


s'est térét de la France et les exigences Afrique australe. elle pourrait : - 

Lu , grandeur. » - ment la voie diplomatique de même jeudi que, en ce qui concerne | 0 qi Œ 2 ere 
ques si lu cts # Tito en eronae a de Rothschiid | 12 ere | provoquée par Fevance la poution d'Lreël eur le Liban pagtre ER Rene en es ORRESPONDANCE priaue à Dre 
na Pense A : li TÉ g Proche-O me pè F1 ro de Rabin a réuni en Tr rc ma moment. Stais si cette idée qu CORRESPONDANCE Doit H juge 
ralent la publication du rapport: lermance dé poléiques masorises | consultation 1e maintes de prendre les décisions que la sttua-| RO Etats one PE «1e rinquiéiantee © ù 
Ne Je n'ai pas la possi- -et moins bonnes fait penser à un | défense et des affaires pores D nr comité de libération, elle se heur- Une mise au point c manon ede 


onduire wne liste : - 
Ge pates 
r#, La gauche, 

+ SE STOMPOBE 

€ guerres 





HAUTES-FYRÉNÉES 
AUTES FYRÈNÉES 


FT mentait son récent voyage à ï été : | Ubération. n'émet que des recom-| 2! j ; 
Bénin New-York (1e Monde du 2 jan. Turquie A 13 Syrie per lens | mandations soumises sux minis-| tés M Po de Mo à 
er), & ces a: i Aaüise 

© ZE BENIN a demandé laréu- nes qatfelren een @ QUELQUE DIX MILLE A Fonte de Man Le 1e janvier) ef de la mise: au 

. fnentte de Patlaque de mere ie UE grandes one Ont assisté jeudi 27 Janvier aux | dans cette formulation d'un sou- Ethiopie point Se on :. pr 

Se opt eee Se ones proue Ouen dus diam de | Pa qu ut M svopmge) EURE pe LE 

Dr = = ter), BI. à E 0 

de Cotonou le 16 jenvier. D'au- marché à — (Corréep) cine d'Istanbul tués par | Plolement de force. " jhents dir Comité emdosi ds 
tre part, selon un haut fonc- balles merdi soir, en pleine rue, | Le re dt É eu. ae LA SITUATION l'Union nationcle des an: 

tionnaire africain qui se trou- par trois hommes qui ont| jé fntentions” israéliennes n du Kamerun (UNEK), nous 

vai sur place lors dr raid, cité Inde réussi à prendre la fuite. Les | ényant etes, raéliennes, en PARAIT SE DÉGRADER agressé, à son Îour, les 

Prexsa militants de gauche ti- | tion sera luiss: i i suvantes : PS à 

Latina, de nombreux Français, @ SIX MILLE À HUIT cipalent au demé rélanelent | nor deintée à la diplomatie RAPIDEMENT L'UNEE. est un syadicet d'étu- 

ainsi que des ressortissants MILITANTS appartenant à l'arrestation des auteurs de-ce | un repli de {a force syrienne de diants, de stagiaires et de tra- 

béninols, euinéens et ivoirions différentes formations docbt la démission | 44 région de Nabatieh, après ie| Addis-Abeba (AFP, Reuter).| vailleurs camerounsis ayant 

ont participé à l'agression. — tiques, et parmi eux six parle- ouble meurtre, sé on | Gésarmement. des Palestiniens. à | — La police et l'armée "ont entre-| pour but la défense des NéTS 

— fAF.P., Reuter.) entaires, sont encore incar- du gouvernement. — (A.F.P.) A. &ec. | pris jeudi 27 janvier de faire dis-| matériels et moraux de £es 

. a déclaré, le jeudi à sue paraitre des slogans et des afli-| mernbres, Nous ne sommes pas 

27 janvier, M LK. Advent, Union soviéhique ches du Parti révolutionnaire du] un mouvement d' ion au 

Canada aire 3 Te peuple, &blopien (PERF), apps | répime de. Yaoundé ainsi qu'é 

a S'Émman : peupl regroupe DIUSeUTS à UN ANCIEN SOUS-DIREC- « : rues, en grand nombre, la nuit| a # ms vos colonnes. 

@ M. RENÉ LÉVESQUE, premier mouvements d'opposition, écrit TEUR DE L'OPERA DE TBI- WASHINGTON : M. Sadate joue précédente dans les rues de la| Tontefols, nous pensons que notre Non. bien «4 re 
ministre du Québec, a déclaré le New York Times. LISSTI (capitale de la Géorgie) | un & rôle-clé » au Proche-| capitale. Certains slogans, peints] lutte revendicatrice n'est pas on, len sûr! Alors pourquoi 
jeudi 27 janvier qu'une « cin- et un maitre de ballet, accusés sur ln chaussée, réclamaient la] séparable de la lutte globale dn Sser le hasard décider seni 
quième colonne d'hommes d'aj- ® La d'avoir mis le feu à l'O Orient formation immédiate d'un « gou-| peuple camerounais pour l'indé- devotre avenir SC 
{ canadiens anglais » fai- République en 1974, ont été co : vernement provisoire populaire ».| pendance, la paix et le bien-être amoureux! 

a des peines de huit et cinq ans Washington fAF.PJ, — je D'autres appellent à une «aliance| social. Imagi & - 
8 nes de prison, apprend-on de} Département d'Etat à affirme, le| ES Müsses opprimées pour écra-| L'UNEK est une organisation ïb Ætez un choix encore plus 
Sud-Africaine source géorgienne non Offi-| jeudi 27 janvier, que le président | 57 4es fescistes de l'UDE » (Union| jusqu'ict reconnue par les auto- Te, des possibilités de ren-. 
clelle. Cependant, la peine de| Sodate continte à Jouer un! démocratique éthioplenne, groupe | rités françaises, avec une direo- Coutres illimité a ce 
UN DIPLOMATE NOIR AME- l'ancien sons-directeur 2 été | « réle-clef » au Proche-Orient, | d'opposition de droite ayant son] tlon responsable, eb aucun groûpe Posées de enaires Le th 
Partenaires 


Mractère et la sexualité se: 


ront © . F. 
Votes} d'Plémentaires s' des” 


Ivaginez_ non ! n'imaginez . 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES! 


TOULOUSE : M. Savary conduira la liste 


d'union de la gauche 





De notre correspondant 
régional 
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CAES 


. = -3-grands romscsin 
entretien | literie expose 
que BE ere Broum gammecômplètechez: ne 





Ron je HIbéDIOS de CP a di Dai pinirat da ga aveo ML Jean Jusqu'au 37 janvier TAPIS ROUMAIN 2 x 8 m 5890 4700F 
Rue Re ER CUS de du come ciné de mune_ Tes de E Dos CHOIX. EXCEPTIONNEL DE 
PRÉ ue DU SES à | 
€ cing du Monve fu ie arte CE se Léo PALAGIO. TAPIS EN STOCK sur 3 étages 
et LA 
Biens manie, 0" fee M, Mages Crete pourais GRANDE MAISON DU TAPIS 
afembre Es ee PS. a av eme FRuche ne M bu de VERSAILLES : M. Destremau 59, av. du Général Lecierc Paris 14° M° Alésia 





de ne pas avoir été accueils 
ie de ia gauche, : DOUTER 1e 


'aligner, a 
de Lutte ORVrIÈTE é de la 
communiste révolutionnaire et 
l'O.C.T. des listes Sr cplogiques. 
Pour sa Dan Pierre Ba 
2’a pas en composé sa liste 
(on sait Seniement que le Joueur 
de rugby Walter S, 
licité, a répondu népativement). 
7 fandra tenir compte de l'élec- 
torat « pied noir », les rapatriés 
constituant, en effet, le sosie 


prochaine 
M aude & Sliitention rot 
un siège d'adjoint au dirigeant de 


rapatriés, Vaysse - Tempé, 
conseiller ecnomee et social, 
président du Rassemblement 

tional des français d'Afrique au 
Nord et d'outre-mer. (tr 


choisi pour figurer 
permlles candidats de ganche à 
a mairie, a 80 
claliste du conseil général de La 
Garonne. 


ute-| 
On s'interroge aussi sur les sul- 





LOIRE 





SAINT-ETIENNE — La liste 
de la majorité présidentielle que 
conduira M Michel Durafour, 
maire sortent, ministre délégué à 
l'économie et aux finances, #in- 
titulera <Mieur vivre à Saint- 
Etienne ». C'est le titre d'une pla- 
quette municipale dont le diffu- 
sion dans la ville est due, est-il 
précisé, à <l'ertrême obligeance > 
des annonceurs e qui ont couvert 
les frais en totalité». La couver- 
ture est ornée de fleurs stylisées 
avec, dans chacun des cinq 
pétales, des photos en couleur 
schématisant les différents thè- 
mes développés À l'inbérieur… 


Saint-Etienne n'est pas d'accord 
sur l'utilisation de son image 
« Tout comme je aurais 
contestée pour une brochure édi- 
tée por tout autre parti poli- 
dique», a-t-il affirmé mercredi 
26 janvier à Saint-Etienne. Selon 
Jui, <il eût été plus normal d'y 
Jaire jigurer la photo de Féquipe 
représentent le club. J'ai l'im- 
pression qu'en personnalisant la 
2hoto, M. Durajour recherche une 
clientèle de jeunes», à conclu 
Dominique Rocheteatl — (Corr.) 











CELIBATAIRES, 
SAUTERIEZ-VOUS 
DANS UN TRAIN AU HASARD? : 













41 quai Vôteaire 76340 Paris Cedex 07 


JAURES TAPIS - 321, av. Jean-Jaurés - LA COURNEUVE 











la conduite LA 
M: André Damien. (C.D.S.) : 
‘Monde du 27 janvier) lui art 
trop restrictive. M. Destremau |. 






| du samedi 29 janvier 
eu pi 10 Faure. 
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Qi ( fonctions. vice. Le, oder. don! sport. Pour symboliser . ù l 

: CORRESPONDI File pan poli 1 Jus celui-ci : an portait de Domi || Sélection de Ja presse 
1e propos tenus « anté s nique Rocheteau, Las! L'inter- | | économique française . |. 

« ere, qui se Pré national de l'équipe de l'AS. etétrangère, . - : 



























Non, bien sûr! Alors pourquoi plus, découvrez les étonnan- ; 
j rl le hasard décider seul .tes pes qe ne 
di ! -ces humaines offrent main! 
a. NIET A nant à votre recherche de 
te pe | OUE DES AFFAIRES 
Libre, des possibilités de ren- 


contres illimitées mais com- : 

posées de partenaires dont le . 
‘ Caractère et la sexualité se- ÿ: 
ront complémentaires des ; 
vôtres! 
‘Imaginez le plaisir de la re- 
cherche, le charme des ren- 
contres, et, enfin la décou- À 
verte de l'Autre! 


Imaginez. non ! n'imaginez 
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de rencontrer celle à qui 
vous ne pouvez pas ne pas 
rêver. < L 
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. rechercher une solubion € 


. premier ministre avait 
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POLITIQUE __ | | La préparation 


LE MAINTIEN DE LA CANDIDATURE DE 
True 


D 2° . - . 3 al e 
Unie < plaisanterie » qui s'est mal terminée 

Lorsque mardi dernier 25 janvier, à Bourges, d'Estaing le chergeait de cette tâche. C'est 
les pee avalent er à M Barre dire ar les choses vont vite os a 
ce qu'il ferait si le président de La République guerre de mouvement ‘est venue 
lui confiait dans l'affaire parisienne mme mis- < bataille de Paris », combien les évolutions 
sion de conciliation, il avait trouvé cette ques- peuvent étre surprenantes et aussi, parfois, 
tion « cocasse » et Îl avait jugé cette éven- combien les tactiques peuvent être improvi- 
tualité comme ane « plaisanterie ». Or, le len- sées. La jourrée du jeudi 27 janvier en a four- 
demain. au conseil des ministres, M. Giscard nie une nouvelle Ütustration. 


au 
Raymond Barre avalt envi- chef de la majorité danse un cholx aux électeurs et promet que les 
a au cas où M Ghhes auralt l'en réalité L n'avait pas fait désistements du deuxième tour 
renoncé à Sa candidature, d'an- -même à l'origine. Joueront normalement au er 
noncer lut-même la nouvelle à la s un ‘peu à efai la majorité Cependant, la fébri- 


télévision pour exalter le geste de "D lité, voire la nervosité, n'est 
F porter le chapeau » à M Jacques sabre ni de l'un ni de l'autre 
camp. 


son se 
l'autel de la majori Dans Chirac, 

rhypothèse inverse {| pensait désa- sent, c'est qu'l n'a aucun goût . 
vor par le Dino moyen à Ten- à porter lui-même un autre Cha- Fun, de Lille où M Chao a 
treprise délibérée de division» Peau dont on pourrait vouloir le lnpal son P.C. opérationnel 
du président du R.PR. En défini- Colffer en l'obligeant sé s'engager o7s que le QG: de FPE est 
tive, c’est un simple communiqué formellement pour = a PS Ro donne me 
que l'hôtel Matignon a gaie didets Il est vrai que les lectron proonEupe de compléter les 
temps je à Chirac étaient toutes deux ornées de Préparer les thèmes de cam- 































secrétariat du parti soglaligte 
note, dans l'éditorial de l'hebdo: 
madaire l'Unité Gaté 2 fes 


que le P.CF. e tle PS. « Fone 


douté que Valéry Giscort 
d'Estoing et Jacques Chi 
défenient la même politique 
les mêmes 





pour le journal tél i 
Barre de formules d'exquise courtoisie Pague On s'indigne auss! que| communistes tromperaient 
fu enteleng an paies de LEUS destine porggnene ei que leur Me Nobgs merttae pinéra cn] some nndémens Pi eue 
De en 2 le 
Éésine er que KE Roques SH substanne. des propos  ehangs jendt Je Su aège de gen | pourrait être tenté par une nou. 
Tue eut précisé ss position dans par les deux hommes or Falllée à M Chirac. On œ félicite | ven comruoron Pobique qui le 
libérale 


une interview diffusée par 
France-Inter. 


Bien qu'il fasse référence au Un dialogue de sourds un meeting au Palais des congrès 


contenu des lettres échangées 
entre lui et M. Chirac — alors que On en demeure cependant, POUr jelle émission de télévision jagée 


È 
à 
F 
Ë 
( 


par RAYMOND BARRILLON 


L' « affrontement fretricide » et Gepuis longtemps, l'être à 
n'ayant pu 6tre évité, l'ancien  Ussel, à Eygurande et à Neuvic. 
premier ministre de M. Valéry Ah! {e gentil Corrézien 
Giscard d'Estaing et son actuel voilà! . 


fe 
À] 
ï 
& 
Ë 
‘ 
ï 
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« L'HUMANITÉ » : une Manu 


1 j pes 
Fe . que tien com- qui, à cet égard. ne manque Pas tains 

ri d qui, par arrondissements, le 
ee eme et mnt | SUR Ee Jéeneee CU RMRS mdr o Ce TO) 00 à dénoncer, 
l'autre, à la conquête de I8  ,erué d' Ÿ cès du plan de t t l «eagresseur», mais don ndis- 
marie de Paris. Is 50 PréPErENt,  Madgnon ne ne “en | économique, M Barre sonligne Qu était la viténe dune Pet pr a cr pr mu commente 
dès maintenant, à cetle sévère {aire d'autre que de « déplorer» implicitement que M Chirec SIL de géns, ing où six, qui Pur Ïe selaeme Cenalns sement | l'Eumanité du 98 janvier led. 
batalle de façons bien diffé. N'ayant pu. EEE. imposer DRE on ces æ se LR ne déjé sur nom du futur. maire de | FCriai de M ns 

" Pa: : 

rentes. son arbitrage dans l'affaire de 1 exaite l'esprit rangé parmi eux M Ponistowski, Rire AU CD ROCOEd l gauche n'aurait plus qué 


est jamais pris à Lr élu “an 
nano sans, toutefois, l'investir L d'Oraano, L à M Barre, ni vedettes d'anjourd has ces Que 
afcelenens é formellement Mia récfué una unlester. On analyse les résultats d'une 
qu'il ai avait conflée le 12 novem- ES employés per Giscard enquête parvenue À l'Elysée et qui 
bre dernier. M. Barre, estime-t-fl, d'Estaing dans sa déclaration au donnerait en nombre de sièges de 
que cette investiture lul demeure Conseil dés ministres pour contes- conselllers ies fourchettes sui- 
acquise malgré la tentative (ef sa candidature. ant: 46 Si gauche, 
rare que Vers do:faire IE Ce fécrmant que series see Listes républicains ind dant. 


M. d'Omano, qui s'était donné Peris, comment pourraïtt faire 
les gants d'annoncer qu'il était valoir 6on autorité prééminente 
« prêt à se retirer » (I! eavait lorsqu'il s'agira de préparer, eu 
blen, le matin, que Ia « eyn- Printempa prochain, les «légis- 
thèse » était Impossible), s'est  latives = ? Comment diable pour- 
plu, dés jeudi après-midi, à ral alors « prendre Ia tête 
mettre en cause le passé gaui- de fa campagne nationale », 
liste de la V° République en Conformément aux instructions 


présentant les anciens abattoirs Que lui avait données M. Gis- 


: TA VERITE c'est | 
» Fo que nous 
ons à une opérahon. de 


de La Villette comme « l'exemple Card d'Estaing, lors de sa nistre se contente-t-ll de dresser majorité, M Chirac veut mettre Si pour certains La situation est 8 
même de c8 qu'il ne fallait pas Conférence de presse du 17 Jen- un constat de séparation de corps en valeur/son . calme, sa de nouveau dans l'impasse, a de Féchec la politique aclusle 
faire ». Ses amis républicains  Vier? Que vaut dësonmais l'étl- et de se résigner aux élections sérénité ét sa lution en pui- pour d'autres le jeu est désormais | mn E ge nirée re 


gi fui sont ainsi sant des arguments dans La Clair, pour tous, huit jours après 
borne, en tout la décision de M. Chirac, l'élection 

cas, à «déplorer» la situation l'Etat du 17 janvier. Ne voulant de Paris a bien dépassé les limites 

fins créée BL Barre a, en effof, toujours pas envisager de solu- d'une consultation municipale. 


Indépendants n'y vont pas non  Quette de « majorité présiden- 
plus de main morte, qu'j ‘elle » qu'il partage avec quatre 
é'agisse de M. Dominati, dénon- de ses ministres (MM de Gui 
çant « l'opération politique - du _Tingaud, Haby, Beuliac ‘el 
député de la Cormèce, ou de Mme Vein.et cinq de es. 
M. Bemard Lehideux, lui repro- Secrétaires d'Etat (M. Segerd, 
chant de « confondre agitation Mme SeunierSené, MM. Ligot, 
St eotlon à Stoléru et Lenoir) pulsqu'eke 
avait été enterrée dès le 17 à 

Voilà quelques ralsons eup- l'Elysée avant de mourir, le 27, 
plémentaires pour M. Jacques à l'hôtel Matignon? Même si 
Chirac, l'habile, de 8e présenter cette notion doit resurgir de 
comme |’ « agressé » et pour ses cendres, par is force des 


M. DOMINATI : une sorfe de 
maire du palais. 


M. Jacques Dominati, secrétaire 
général des Hépublioains Indé- 
ts, & notamment, 

eudi soir 27 janvier, au micro de 
l'émission «La 


affirmer, eprès n'avoir jamais choses, lors du second tour des istre 

nen dissimulé de détern « municipales », elle est déva- réarticipant jeudi 27 Jangier à sable? RO cn Qu, quote jours que lu TÉCIprOque soi orale: maire da Paris Je crù paid 
nation, qu'i ne veut de torieée. M. Barre ne coneere | France-Inter, M 2 no pee frachon de D mejoié 90 y à aucun rapport entre| M 

personne et n'est nullement un plus que sa « valeur 6cono- tarmment déclaré : me les de & ! € éfope » e 

< homme de dlecorde », Nul  mique », ce Qui, au demeuram, « Je , cette aj- Fédoion, ur Les ondes “tation de Paris Cest on argus | Parle de tue conte os 


doutes qu'il eaura se montrer n'est pas négligeable. et ne te 


auss! subtil, aussi câlin et ausej  eera pas du tout si Ia « conjonc- qui essaie de réaliser une union jours soutenu le plan de redresse- 


voudrais, dans des 
faire, que les choses soient claires, TAdios, ou est-ce que c'est moi ment de mauvaise foi J'ai lou- 
dem pue une union véritable, Car ment économique, Chacun le sait, 








enveloppant à Paris qu’il eat, ture » est favorable dans un an. 
; remarquer que les tenir. jorité, nous BADORS 
: été Le + Seules listes d'unk s Telles à fe continuera: de le sou: ?| majoré u 10 
Nouvelle maladresse, nouvelle déconvenue Gé déigue por le pre minis LT fie desquelles je me ruts qua des reports noir se font 
: e le 12 novembre , Placé é 
M. Giscard d'Estalng, qui vembre dernier, l'ancien premier et le moment où Tai pris la déci- »(_) Alors, qu'est-ce que ce M. RAYMOND ARON À_propos des _ nences que 
vient de commettre uns nou- ministre ne sera-t-il pas tenté Ÿ ma procès? Est-ce que Le pluralisme .DONNE RAISON À M CHIRAC CG M. victo 
velle maladresse et de subir une d'imposer, catte fols, sa loi en & s'est passé plus de deux mois, est une chose bonne pour la ma- " < Si Jacques Chirac Fem: 
nouvella et grave déconvenue s'appuyant, au : Pelais-Bourbon, ai réfléchi et jorité, nécessaire, a dtt prési- M Raymond Aron écrit dans à y aurai un risque pour les ins- 
— füt-ce par personne inter- sur le « groupe majoritaire de la ai ol Jr la Gent de la République, pour| le Figaro du 28 janvier : 
et ÿ@ réfléchi nis- 2 tfutions, (.) Ce serait une 
posée, — ne peut se dissimuler majorité », ne pourra-t-l pas, en confusion fléchi ou qu'elle gagne? Est-ce que la plu-| «L'UDR. le groupe le plus| ne Gfjaire, très mauvaise pour 
l'importance capitale de. la renversant le gouvernement, ob- que LR Taité de candidatures est une| #mportant de la maforité, après | Les institutions. Pourguot ne pas 
lation des 13 et 20 1 tente les élections légisiatives Pare poudeuss de Chose tnétspensable pour assurer| Gvoir « perdu » l'Elysée, puis Ma-| Le'reconnaitre ? [1 y aurait d'une 
consultation des 13 et 20 mare, r_les ons lég Doir les la victotre de lu majorité dans | lignon, se voit menacée de «per-| D le président de la 
blen plus « politiques » encore anticipées que son maître lui a détriment de la ma- toutes les élections, comme l'a ré. | dre» la matrie de Paris par suite | 4 e pre Bépi- 
que le sont d'hebltude les élec- avait refusées l'été dernier 7 jorité. J'ai considéré, en consé- pag le président de la Républi-| de l'aarbttrage» du premier mi- de maire D mule uns puis- 
tions municipales. guence, que je devais mettre MON Que? Et est-ce que cette théorie| tistre I1 jabcit un étrange op-| nf Ce n'est pas ce Que Nous 
M. Chirac ne sera pas le seul VI dès maintenant quelques poils balance pour lulter est battue en brèche simplement] fimisme Ou plutôt un incom- is Toul: Parts 
, sujets de réflexion pour un pré- tes du PrOÿrONEMe parcs que Jy suis mél? Alors, ls aveuglement, parmi| ©9078 DORE PORT Paris. > 
à examiner de très près [es ré-  sjdent de la République qui n'a commun, les tencnts du ce serait une espèce d'ostracisme| les conseillers du président de la . 
sultats des « primaires » dans pas \à se réjouir du blten des | visme. Ce n'est pas de l'improvi- à mon égard Où une espère de me, pour imaginer que le| M, LEHIDEUX (R.I.) : M. Chirac 
les dix-huit secteurs de la C#pl-  demières manœuvres et opéra- sation. ne querelle personnelle qu'on mel Pr " du EPR se = onfond agitation et acti 
pete ces demand née me en | PR TUE dre Garon Pue à| ape dom fe | Vu anue manie 
gs nn ‘à, n us que pcs à la déontologie " a| même si lui-même avait été en-| M. Beruard Lehideux, mem 
Se cenbistes dre den vie do coment des Insüiutions » so | Ge la majordé, pas plus qu'il Le droit de Le oavotr où yo une| cl à le faire (—). du secrétariat natlonél de la 
tes villes cantonner dans le rôle d'un ar- n'élai conforme à cette règle de ;aison particulière qui fat quel »Je n'ai rencontré FNRI, chargé des relations 
plus de trente mille habitants. bitre passif qui regarde la jeu présenter des ministres Contre je ne suis pas digne de me pré. c qu'une seule jois dans ma cuépeures ÉCrE dans Ie name 
companhens Sont miel fa compte les buts 9 Ce eorait paies TE Solnt oous ou Me pecee ei Dim uen le) pee. nv le pPupee der pros | SET Janvier de Porgne de cu 
teuses pour le Rassemblement la opte gaulfionne et por : enu le gouvernement sans dé- moment-là, peut que je he Re L Jon que, Je jeu 


qu'elles l'avalent été pour : bjgolie s, 
FUDR. lors des cantonales de anne de l'arbitre actif et 
mars 1976 ou des élections légis- : 

latives partielles des 14 et 21 no- RAYMOND BARRILLON. 


Plupa 
Mais j s'agite? Je ne jais au- Mais n'ayant jamais, depuis un 
d Tout naturellement, au : 
cune Ééciarérion qui soit agres- | ‘ème (Our, le mieur placé quart de siècle, déclaré mon allé- 





Le communiqué de M. Barre 2x és que a Jr die rerié aons da prunn S| MR, Que Jers CRe 
ion de mettre Jin à mes fonc- deux tours Le président de la) président de la Répui , 


Voici le texte du communiqué et lui fait port de sa résolution 
rendu public par, Je, cabinet du de pui tensr sa candidature à la Courtois ou 
premier ministre, vier, mai: Paris, sauf xaisons 
à 20 h 3%: » graves et {mpérieuses ». 

« À la suite de la mission qui 
qi à été confiée par le prérident joue Ur, Ministre a fat Co nr 
de la République, en vue de jf Jacques Chirac une lettre dans -Tes votes en 

union g ‘son , que 
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pondre, peut-être de manière 
Le président Rypoihôse évele — à y anuit En| Sant Énéés 10) 
: mrron dons lequel la] » Que MM. Ponixtouski, Leca- 
auet et autres Lémoignent enfin 
d'un minimum de sens politique. 
pour ertt| et, Qué élections de 1W7É une 
voter ses électrices et ses électeurs| victoire du RPR. serait en tout 
. d'Ornano. Je ne| état de cause celle de Valéry 
Giscard d'Estaing.» 


© M. Bertrand de Maigret, pré- 
sident du groupe républicain indé- 
pendant de l'hôtel de ville, vice- 
président du Consel de Paris 
s'est élevé, mercredi] 26 janvier, 
uconire la décision du 

socialiste d'installer l'équipe d'oT- 
ganisation de sa cam: élec- 
orale à l'Hôtel de Ville, Qui sera 
région Ile-de-France s'est réuni 


Ë 
4 
Fe 
Es 
Eye 
FRÈES 
a 
it 


‘ 
N 
il 
1e 
E 
1 
: 
ÿ 


pour la campagne municipale de 
Paris, le premier ministre s'est 
entretenu, mercredi après-midi, à li parait 
avec M. Michel d'Ornano, ministre 34, tes Gectlons municipales 
de Pindustrie et de la recherche. Ge pou, Vas 660 

Celui-ci lui a fait savoir qu'il était 
prét à se retirer, si un Candllai 
d'union recevait Le soutien de 
toutes les jormations de la 
a3j07ité. 
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»M.J Chirue, auquel le gréoeeupente 9 LT 
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de lui rendre visite dès hier soir, 
a fait remettre, ce matin, à 
#. 8 titre 1 
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ère raison Se la carkiiéature 
de Paris est personnels et : Ë 
ramb:tion et ja Snutalité; Penpr $ 
trop faible peur le déftine,: Cet War" 
Lun s compris 81 É0rit QUE 0 
la magiséiun supelee* Le: 
revendre avais 1901, el Æidt Ms lé 
ui faut donc Étiviner LE Valdé 





avaient jamais 
, puis président de: à k F 
suscécait La structure pertituflère-cde PAS ; 


's Conpaif 
postes-ciés. C'est. ainal pose 
qu'a pu être, détidée, après. 


diteur 5 

lérét qu? : 

Kalon 2: c'avtogestion. Î ne rer 

dun cic;en français ordinaire — 

cmsenrersnt les deux prélett — 

geon Je Pari e 

Gascer, la si étro“ement depuis 

omequesce génante : H ne sea plus 

iers de Gicter des décisions .à:-Pare 
: dons indispensabis que In Bslsça-adéluisieet 
: Fons soit rempiecée par uns -Ralsor | 
“ étre un homme ds. Sante 

dla fus 25 couvermement et aux finenti 

ben remçcte per M. d'Oroeno, qui, ef tant 

va quère eu que soliciude pour les gris 

és c'interventon au niveag: le- plis ‘fus 

fus M. Vatéry Giscard d'Estaing-est à 

Qirac, les2er d'un part qui s'est avé 

des barquzs, sont eu moine 

lipeuve de force. Sans .douts,. si ! 

Sera qu'une étape, Mais le 1 

lEysée, it lui serait facile, de. f4l 

de Paris une autre personnaié : 

M Chrisiizn ce La Maïène depuis 

Miel de Ville, Les mèmes .objeci 











Pour saisir la troisième ‘raison du 
“prendre la [ogique dé .ta rapide 
Slgeante française a ‘peur du -sucobx 
SL Comme toutes les classes diigsantes. 
gr, J'ai déjà paré lei de son. Caicul -ocropéng, 
ne Pas porier affet assez vite, .eà,: de- toute. fa4on.- Ümtel 

Mieux qu'une. M. Giscard. d'atsinféRé, puralr Moi} 

Peu violent, pour utiliser’ les ‘incyens: à L 
L Ponlatowski est ans 1 ; 
Ke Que le second. Pour | 

shel de l'Elet doi êtré.. den lé5-6is 

me Capable d'agir, si_on:dok se 
M 29 avañthier à av Ch Son 
Présent L D nt 
n é x rire 
% principes démocrati 
Rt génès aujourd'hui par 

a Sébarrasser de l'homme qu'is ont 
cale UNS ferait bien de réfiéchir 

upreuve de force. Elle», panden: de_lOngue. eu 
dj sorations de ceux qui :itialent tésté: 
de Paris, pour lesquels s'étssent. : 
k ément les hommes de k x 
ces pre légale d'alors : Clémenceau. à 
maenleile. Elle à laissé. l'initaing a 
Acer mesurer l'importance ‘de : lemes 
Sache, st nom ommervalaime” à ; 

Ait reprendre Paris. ee 
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Me Pen: voit. faire cu! 
<pour ln liberté, ln sécurité, 







Libres opinions 
















|| Mme Giroud, M. Chirac 
| ‘et le marché Saint-Germain 





_Leurs raisons 








par CLAUDE BOURDET (*) 





L A pronière es de le candidature de M. Jacques Chiraë à ja 
F Pan S est personnelle et évidente. Tout le. personnage 
: resp me itlon et la brutalité; l'expression à la'mode, « . 
joup>, P faible’ pour le décrire. Quand ll a quitté le ne 
pat, ciaoun 8 compris et écrit que ce n'était plus le gouvernem =“ 
q visait, mais la magistrature Suprême. Normalement, |] [ul] re 
. Impossible d'y prétendre avant 1981, et, d'ici 1, la gauche peut sat 
gagné les législative. 11 lu faut donc éliminer M. Valéry Giscard dE 
ap pont terne ROUE cela le déstabiliser, le faire disparaître par 
DE Connalssant M Jacques Chirac, on peut penser 
que moyens seront bons. I! n'y a aucune raison pour que 
pos ms se a le marchepied de l'Elysée. Mais l'élection paie 
n y run test Ce n'est pas le “élecioral 
rement à Ce que suggère Une propagande “nsénsée, Mn 
conseillers de Paris qui éliront le maire. Pour que M. Chirac soit lu, 
faut d'abord que la droits batte la gauche, ensuite que les listes 
de M. Chirac soient majoritaires au seln de Ja droite, cenfin que les 
conseillers élus sur {es Ilstes de M. Giscard d'Estaing aillents à 
2 Cancses. S1 pan le président de Ja. République sers très 
dimlué, L rac ) 
te de uvera blen un moyen, politique où 


La deuxième ralson est Ilée au nouveau statut de P: 1 
. personnalisation de l'élection qui en est la conséquence. Feu Poe 
: statuts le conseil municipal, dit Consell de Paris, avait peu de pouvoir. 
‘ Paris était. pour l'essentiel, administré par le gouvernement, à travers 
les deux préfets, héritage d'un étatisme séculaire, et, de manière plus 
prèche, conséquence de la crainte de Paris éprouvée par la bour- 

geo française au dix-neuvlème slècle. : 

le structure exorbitante du droit commun a été encore alourdi 
par l'eutoritarisme et le centrallsme accru du nouvel Etat né en 1068. 
Dans le même temps, les milieux financiers, et spécialement les grands 
établissements bancaires, pénétraient le pouvoir politique plus profon- 
dément qu’ils ne l'avalent Jamals fait. Un grand banquier devenait pre- 
. mer ministre, puis président de la République. Le fils d'un autre 
banquier lul succédait. La structure particulière de Paris permettait aux 
groupes financlers de mettre la ville en coupe réglée, en opérant direc- 
tement-à l'échelon de l'Etat Dans la haute administration et le qou- 
vernement, Ils ont leurs entréss au Consell de Paris, {ls ont leurs 
hommes aux- postes - clés. C'est ainsi, pour citer .un exemple entre 
beaucoup, qu'a pu être décidée, après une Injonction directe de 
& Pompidou, la rénovation dite « concertée» du secteur lialie et des 
Hauts de Belleville par les grands spéculateurs, opération qui, selon 
te conseiller de Paris communiste Maurice Berlemont (jamals démenti}, 
aurait rapporté à ces groupes plus de 100 milliards d'anciens francs. 
Le Banque de Paris et des Pays-Bas, « marquis.de Carabas de la 
région parisienne », est le principal leader de cette opération Et c'est 
dans le. giron de cette banque que sont rentrée, à la fin de la dernière 
masdsture du Conseil, l'une des principales personnalités de l'U-D.R. 











“ 
Ca 


Le nouveau statut est le résultat de la prise de conscience des 
rmilleux les plus’ intelligents de La droite, qui ont su profiter de 
. l'intérêt que suscitent depuis plus de dix ans les idées de décentra- 
“ Iisation et d'autogestion. 11 ne rendra pas eux Parisiens tous les droits 

d'un citoyen français ordinaire — à cause du poids particulier que 
. conserveront les deux préfets — mals il y eura un progrès vers la 
gestion de-Paris par les Parlslens Cela comporte, pour le pouvoir 
financier, lé si étroliement depuis 158 au pouvoir politique, une 
conséquence génante : il ne sera plus aussi facile aux groupes 
financiers de dicter des décisions à Paris par l'ntermédiaire de 
- EU, 
IL est donc indispensable que la lialson administrative entre ces 
: mieux et Paris soit remplacée par une liaison personnelle : le maire 
de Paris doit être un homme de grande autorité, étroitement lié 
à là fois au gouvernement et aux financiers. Cette condition semble 
. bien rempile par M. d'Ornano, qui, en tant que maire de Desuville, 
n'a guère eu que sollicitude pour les grands promoteurs. Sés possi- 
-bilités d'intervention au niveau le plus haut sont évidentes — tant 
que M. Valéry Giscard d'Estaing est à l'Elysée. Celles de M. Jacques 
Chirac, léäder d'un parti qui s’est avéré à Paris comme étant le parti 
des banques, sont au moins égales s'il devient le triomphateur de 
. l'épreuve de force. Sans doute, si tout va selon ses vœux, Paris ne 
sera qu'une étape. Mais le jour où il quitteralt l'Hôtel de Ville pour 
l'Elysés, H lui seralt facile de faire élire à s2 place Comme maire 
de Paris une autre personnalité de premier plan du RP.R, comme 
M. Christian de La Malène depuls longtemps leader de lFUD.R. à 
l'Hôtel de Ville. Les mêmes objectifs seraient alors atteints. - 











£ 0 % : 

.. Pour saisir la troisième ralson de la candidature Chirac, H faut 
Comprendre la logique de la rapide montée du personnage. La classe 
, dirigeante française a peur du succès de la gauche en 1978. Elle 
est, comme toutes les classes dirigeantes, prêle à tout pour l'empë- 
- cher. J'ai déjà parlé ici de son calcul européen, mais Il- risque 
de'ne pes porter affet assez vite, et, de touta façon, deux assurances : 
valent mieux qu'une. M. Giscard d'staing, lui, paraît trop hésitant, trop 
. peu violent, pour utiliser les moyens de force au moment critique. 











n'est que le second. Pour une grande parile de l'establishment »; 
le chef de l'Etst doit être, dans les circonstances présentes. un 
. bomme capable d'agir, si on doit en venir là, comme les militaires 
- ont ag} evant-hler à Athènes et hier au Chill Seui, Chirac paraît 
. Présenter cas «qualités ». Ceux qui pensent ainsi ont-ils raison, je 
ns sals Mais, de même que ces milleux ne s'embarrasseront pas 
— de principes démocratiques demain en de criss grave. ils ne 








dans cette assemblée et l'homme qui venait d'être préfet de Paris, | 


M Poniatowski est sens doute plus « rassurant = à ce propos, mals ii. 


M 
senté, jeudi 27 


d'une conférence de presse, les 


sont proches, sous le label 
aParis aux Parisiens» (le Monde 


LES ÉSOCIATIONS 
SONT TOUJOURS BLOQUÉES 
À GAUCHE 


Communistes, socialistes et 
radicaux de gauche de Paris se 
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Jean-Marie Le Pen a pré du 25 jan 
au Cours ts 












‘An cos du débat 


La Villette ‘un LE encombrant : 





qu'on reconstitue cet ensemble 
architectural Après de mul- 
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sur le bureau du futur maire. 


M. Miche; dOrnano, ministre de l'industrie et-de la recherche 
candidat à la mairie dé Parks, @ effectué, jeudi -27 janvier, une 


















. visite surprise aux anciens abattoirs de La Villette, qui sont, a- 
déclaré, « l'exemple de ce qu'il no fallait pas Are 5 nee 


de 
La Villette en une 
. vaste opération 


-Au début du mois de janvier 


. 1976, M. Vi Giscard 
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‘ sont génés aujourd'hui par aucun serupule quand Îl est question 
de se débarrasser de l'homme qu'ils ont porté à la présidence en 1974. 
". La gauche ferait bien de réfléchir à la triple signification de E 
cette épreuve de force. Elle a, pendant de longues ennées, malgré cuirs s'échelonnent de 

.les exhoriations de ceux qui criaient dans le désert, négligé les 65.000 5 180.000 FR. En Suisse. de 4.400 à 12.50 


droits de Paris, pour lesquels s'étaient battus, il y a cent ans, non 
* seulément les hommes de la Commune, mais un des leaders de | DE 
.la-gauche légale d'alors : Clemenceau. Elle n'a pas Pris en Chärge Ê ag: 


cette bataille. Elle a laissé l'initlative & la droite. !l faut au moins 
‘ malnterant mesurer l'importance de l'enjeu, et le faire passer 
au-dessus des questions de boutique st de répartition de sièges. C'est 


HEC ENS > surtous ses salons cuir. Air 
des salons Roche-Boboi [UP EE 













.Sport, blazers, 
pardessus, impers. 
Pentalons, jeans, 











Bon à découper pôur recevoir le 77 {148 pages couleurs}. Participe- 
tion frais d'envol 
Hmbrus où 7 francs français fremoursés à votre premier achaÿ en 






‘la gaüche, et non un conservatisme éculé ou ls néo-fascisme, qui 
- devrait reprendre Paris. 


!... ©9'Ancien conseiller de Paris. 






Demands à adresser à ROCHE-BOBOIS BP: 27509 } 75424 
pormande adress à OCR OO near 





“velours, pulls, 5 
_chemises 4 longueurs 
de manche. Peaux 





* À lainées, blousons, 


trench cuir et daim, 
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Du 28 janvier au 5 février 


JPOLITIQUE 








Réunis per la revue Stratégies 
dens le cadre du cinquième 
Salon Audiovisuel et Communica- 
don, les conselllers en marketing 
des principaux dirigeants poli. 
tiques françals se sont interro- 
gés, jeudi après-mid! 27 Jan 
ver au Palais des congrès à 
Peris : « Peut-on croire au mar- 
keting politique ? = 


En ouverture, un lilm consacré 
& l2 campagne de M. Jimmy 
Carter et une brève Intervention 
de son conselller en merkeling, 
M. Jerry Ratshoon : « Nous 
nous sommes rendu Compte que 
les problèmes importaient moins 
aux yeux des électeurs que la 
personnalité, l'autorité, la 
compétence du candidat (...) Les 
problèmes sont trop compliqués 


laient avant tout c'était un « lea- 
der - en qui ils aient conflance. = 


Le marketing électoral « à 
Faméricaine » se définissait 
ainsi, sans faussa honte, comme 
le moyen de « vendre » un 
homme, et non des idées. Avec 
cette précision : « Nous n'avons 
pas créé Jimmy Carter. Nous 
avons expliqué aux gens ce 
qu'i étalt (.) ll ne s'agissait 
que de diffuser méthodiquement 
ce message à travers un public 
de masse. » 

Et en France ? Est-il possible 
d'envisager une pareille ratlo- 
nallsetion des techniques de 













Puil shetland 
pure laine 
pour homme 









Dans le marketing politique « & 
la française», reconnut M. Mi- 
chel Noir, qui fut délégué de 
FU.DRA. à la communication, 1 
y a une donnée Importente : « la 
stratégie de l'événement ». Ce- 
pendant, à en croire M. Noir, 
M. Chirac n'a pas négligé de 
commender quelques « études » 
avant de décider de prendre, en 
décembre 1974, la direction de 
TU.DR., de quitter, en août 1976, 
son poste de premier ministre 
et de lencer, en décembre de 
fa même année, le RP.R. 


« Il ne faut pas confondre la 
partie visible de l'iceberg avec 
sa partie cachée », précisa 
M. Denis Lindon, professeur de 
marketing à H.E.C. et auteur d'un 
livre sur le Marketing politique 
et social (1). qui ajouta : « Der- 
rière les affiches, il y a des 
sondages sur les attitudes poll- 
tiques, il y à surtoui une straté- 
gle, c'est-à-dire !e choix des 
cibles, des axes, de l'image 
qu'il faut donner. La publicité 
ne fait qu'instrumenter ces décl- 
sions fondamentales. » Le mar- 
keting est-il possible ? « Oui, 
puisqu'il existe. » Est} légi- 
time ? C'est une autre question. 


Cette question, c'est M. Gé- 
rard Colé, secrétaire de ja com- 
mission « Inlormation = du parti 
socielisie, qui la développe. I! 
y a, ditHi en substance, un mar- 
keting politique de gauche, qui 
est « pédagogique », ef un mar- 
keting politique -de droite, qui 


RENTE 


TES 


Sac bandoulière 
en cuir pour homme A la suite de la publication 

dans le Monde du 25 janvier du 
compte rendu des travaux du 
comité directeur du PS. M. Gilles 
Martinet, membre du secrétariat 
de cette formation, responsable 
des « études »; nous adresse La 
mise au point suivante : 

En évoquant les difficultés 
auxquelles pouvaient se heurter 
les commissions d'études du parti 
socialiste, je n'ai jamais mis 
cause le groupe dit des « experts » 
qui accomplit un excellent travail 
sous le direction d'Albert Gazier. 
J'ai seulement souligné les pro- 
blèmes que posalent les activités 
des trente-cinq délégués natlo- 
naux et rapporteurs spéciaux qui 
ont pour Mission de suivre les 
principaux secteurs de la vie éco- 
nomique, sociale et politique. Un 
travall de coordination se révèle 
indispensable et nous nous effor- 
çons de le mener à bien. 

Les ons d'études sont 


SUISSE 
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Ces prix s'entendent baisse TVA déduite. 








Du bon usage du marketing politique : 


pour les gens. Ce qu'ils vou 


Pédagogie et démagogie É 


- selon fequel un candidat, sou 











Propagande ou, comme or pré. . 
ère dire aujourd'hui, de commu. 
aication ? Est-} acceptable que 
le « message » transmis no so 
Pes un programme politique mais 
une image de marque person 
nelle ? 

Sur le premier point, M. Jean 
Marc Lech, directeur général 
adjoint de l'IFOP et animateur. 
d'Assistance-Prestations, dit son 
scepticisme, L y a en France,. 
estimatil, « trop d'empécheure. 
de marketer correctement » : 
la mentalité « présclentifique x 
des hommes politiques français, 
la « manie des petites phrases », 
l'habitude de « l'Intoxication ». 
par lexploketion des sondages, 
entin le goût des « défis à la. 
logique », comme les référen- 
dums organisés par le général 
da Gaulle en 1969 et par 
Georges Pompidou en 1972 ou. 
les candidatures de M. Servan- 
Schrelber ä Bordeaux en 1970: 
et da M. Chirac à Paris en- 




































1977. | 






Sceplicisme -auss! — ou mg- - 
destie — chez M. Jacques 
Hintzy, qui fut le conseiller de 
M. Giscard d'Estaing en 1874 : 
« Le publicité, di, ne peut 
intervenir que de façon partielle 
et momentanée, suriout au dé- 
marrage de la campagne, pour : 
établir une certaine Image du 
candidat ; mais {a politique, c'est 
le monde de la passion, 8t J8 
marketing celul de la’ raison. » 

















est « démagogique ». La gaz 
che entreprend des « Etudes » 
pour connaître les besoins pro- 
fonds des citoyens, la droite veut 
seulement savoir ce qu'elle doit 
« lâcher » pOur « grappifler »- 
des voix. Le résultat, selon. 
M. Colé, est que, faute dun. 
message cohérent, {a séduction. 
retombe et la majorité s'effrhe, . 
comme M. Giscard d'Estaing en 
fait actuellement l'expérience. H 
y a une différence fonderrentale 
entre = avolr compris » et « avoir 
aimé ». Fa 


Et si cette seconde attitude 
était apparue en 1974 comme. 
la condition du succès pour ‘ 
M. Mitterrand ? « Il n'aurait pas 























acceplé ‘d'être élu à n'importe 






quel prix », affirma M. Colé. 
Réplique dubitative de M. Noir, 








Cieux de faire prévaloir une poli- 
tique qu'il croit bonne, peut fégk 
timement considérer :comme . 
prioritaire la victoire éleéforale ; 
et conclusion provisoire de 
M. Lindon : « La pédagogie n'ex- 
ciut pas les ressources de Ia 
communication. 1! vaut- mieux 
Parler d'une manière claire et 
attrayante. » So 

Mais est- possible en politf- 
que de parler d'une menière at 
trayante en étant tout à fait clair? 


THOMAS FÉRENCZL. 


(1) Librairie Dalloz, 1976, 248 p….. 
LEA : 



























CORRESPONDANCE 
LE PS. ET SES COMMISSIONS D'ÉTUDES 


chargées de fournir à la direction 
du parti comme à son groupe pat- 
lementaire des projets et des ëlé-. 
ments de réflexion La décision 
politique ne leur appartient Er 
Cela à toujours été ciair pour tout 
le monde et 11 n'y à jamais eu, à 
ce propos, le moindre conflit entre 
Je premier secrétaire du parti et 
moi-même. 
En ce qui concerne le passage 
de son rapport portant sur les 
problèmes de l'emploi, Que nous 
avons cité, M. Martinet ajoute : 
Mes conclusions n'ont pas été 


aussi que le laisserait 
éntendre le court passage que 
avez cité. Je crois à la possibilité 


logique de croissance ef de créer 
les conditions d'un regain de la 
« natalité Industrielle » en France. 

[NDLR. — Dans l'artile auquel 
M. Martinet se réfère, nous n'éeri- 
vions pas que, dans le cadre de 
sou rapport, L.avait mia en Cause 
le groupe des experts. Nous faisiozs 
allusion à des événements qui ont 
précédé ia réunion du comité di- 
recteur du P.S. En particulier au 
fait que, lorsque M. Laurent fa- 
blus, auditenr au Conseu d'Etst, = 
été promu directeur du cablaet.de 
M. François Mitterrand et chargé de 
coordonner les traraux d'études ei 
de recherches, M. Martinet a menacé 
de donner sa démisison. Le premier 
secrétaire lui avait alors confirmé 
qu'il avait bien autorité sur tout 
le secteur « études 2]. ---.--- 


ae 9, M, Foder Balanger er, pre 
l'Assemblée nationale 


Pr 


Serdatzie. 


“Ce rappel sera peut-être resoënt} 
Mureucemert, mais c'étah. un 
Fr de le faire entendre “#vec : mi 
2% et d'éviter de laisser sente ‘ynai 
% des Illusions. La position de : & 


Je m'est d'ailleurs pas sauge | 
Laos mas expliqués et par 
ects certains especis du myS : 
Nu Chns: et de l'Eglise, et pour- . 
ème aider à approfondir fl 
su poPeciive de l'humme &t- 
22 kmme. En transmettent cette 
È ur aux évèques qui en sont 
8 cestinataires, la Con- 
Sem Pour la doctrine de la : 
im 1 de leur rappeler que c'est: 
% incombe le mission: Ge: Ia 
Snate à leurs Peuples, d'en 
: es," SEignement, avec ler 
<a oral et (2 connaissance . 
du milieu où s'exerce teur: 
; 1 Cest un k 
3 l'Egli 
1 Sur ce point a été ferme : 
Are #8 siècles, tellement ferme: - 
en” de Sté nécessaire de faire. 
“artère, décision solennelle du . 


mé ï 
t au tradition a été 





“leur positive spparaîtta. cer . ni 


fait que la tradition: “fi 
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RELIGION 





Dans une déclaration de la Congrégation romaine de la doctrine d'lote 


L'Eglise réaffirme son opposition à l’ordination sacerdotale des femmes 


Le Père Tucci s'est efforcé, avant tont, de 
des Fommne, RAS 08 CUS Dune me mnDou 
me Re 0 

pas atteinte à l'œcuménisme. FE 


An sein même du monde ‘catholique, le 


De notre correspondant . 


venait d'être publié. Les trois conférenciers 2e 
sont donc conteutés d'en présenter ia genèse 
et de répondre, par avances, à des 


été consultées au cours des travaux. On 
lemanda leur avis anx présidents des 


aussi 
conférences épiscopales. t connaissance, 








PS ET SES COX 





7 








. tion avait fait appel à l'homme des missions 
délicates on des grandes occasions : le Père : 
Roberto Tucci, directeur de Radio-Vatican. l'un 
des membres les plus talentueux de la Comp2- 
gnie de Jésus. À ses côtés étaient présents deux 
experts, Mgr Albert Descamps, secrétaire de la 
Commission bfblique pontificale, et le Père 
Ligier, consulteur de l'ex Saint-Office, 

I n'était pas nécessaire d'analyser le docu- 
ment puisqu'un long commentaire officiel 


membres ap 


C'est Paul VI qui avait demandé à la Congré- 
gation, an cours de l'été 1975, de préparer un 
texte sur le sacerdocs féminin Un rédacteur 
fut nommé, assisté d'une commission dont les 


ent à divers 


> partenaf: 
du'Saint-Siège ou étaient extérieurs à la curie. 
Comme il est de règle en parell cas, les noms 
‘de ces experts n'ont pas été dévoilés. Pas plus 
d'ailleurs que ceux des. «femmes, religieuses, 
célibataires et mères de famille» qui avaient 


Le texte du Vatican 


«. Depuls quelques annéss dans 
des livres, des revues, des conféren- 
ces ou des congrès. revient fréquem- 
ment la question de savoir si l'Eglise 
catholique pourrait modiier sa disci- 

et admettre des femmes à l'or. 
dnation secerdotele Cette question 
a ét6, en effet, provoquée pâr deux 
cowents contemporains D'une part, 
depuis un certain temps plusieurs 
communeutiés chrétiennes issues de 
la Réforme du csizième slécle ont 
fait accéder des femmes au pastorat 
eu même titre que les hommes : des 
mwquétes dans le même sens se sont 
développées dans l'anglicanisme. 
D'autre part, les travaux de l'An- 
née internationale de la femme ont 
attiré fortement l'attention eur ia 
place que les femmes devralent oc- 
cuper dans la soclété et Jusque dans 
je ve publique, ainsi que sur les for- 
mes de discrimination dont elles ont 
pu étre victimes et qui dotvent être 
éllminéss : ces oœux rejoignent 
d'alleurs l'enseignement de l'Eglise, 
ent les recommandations ‘u 
deuxième concile du Vatican dans la 
constituon pastorale Geudium et 
Spes que le pape Paul VI rappelait 
dans eon allocution du 18 avril 1975 
aux membres du comité pour l'An- 
nés internationale de la femme. 


l'accès des femmes à l'ordination 
sacardotale. 

= 2) Certes, plus d'une considéra- 
tlon anthropologique. plus d'une dis- 
position disciplinaire du passé, tra- 
hissent l'influence sur les Pères de 
l'Antiquité ou sur 1es théologiens du 
Moyen Age d'un contexte soclo-cultu- 
rel qui n'est plus le nôtre. Personne, 
cependant, n'a jamals prouvé, et 1 
saralt d'allteurs Impossible de 1e prou- 
ver, que la non-admission des femmes 
à l'ordination sacerdotale relève seu- 
lement de motifs sociaux - culturels. 
Au contraire, presque tous lea témolns 
de cette tradition l’expliquent, en défi- 
nitlve, par la nécessité pour l'Eglise 
de demeurer fidèle au type de minis- 
tère ordonné, voulut par le: Selgneur 
Jésus-Christ et mntentionnellement 
observé par les apôtres. 

= 8) Le Christ a eu, à l'égard des 
femmes, une attitude qui contrastait 
avec cells de son milieu, n'hésitant 
même pes à prendre ses distances 
vis-à-vis de La lol de Moïse pour afflr- 
mer l'égalité des droits et des devoirs 
de l'homme et de la femme face aux 
Hens du mariage. Un groupe de fem 
mes l'accompagne dans son minis 
tère: ce sont des femmes qui. les 
premières. ont eu le privilège de voir 
Jésus ressuscité Ces constatations 


certains changements, c'est qu'elle 
se sait Îlée par le façon d'agir du 
Christ : : | 

- 7 Le document ne sa limits 


l'eucharistle et la réconciliation des 
pécheurs, le prêtre n'agit pes en per- 
sonne propre Ji ten tla place du 
Christ, L Joue son rôle, I! est te 
signe efficace du Christ qu'il repré- 
sente et qui agit per Iul. Le signe 


homme ; c'est en vain qu'on Cher- 
Cherait à minimiser ce fait, qui est 
étroftement lié à toute la Révélation 
et particüllärement à l'Allence : le 
Christ est l'époux de l'Eglise. 


= C'est pourquol dans les actes 


Prenan, D 
le 15 octobre 1978, de La version finale, Paul VI- 


& persounellement demand 


: quelques amendements. À noter-que la rédac- 
tion définitive devait être. communiquée, avant 
publication, non seulement à tous les évêques 
C3 décembre) mais à plusieurs personnalités 

- non catholiques comme les. 


Constantinople et de Moscou, 


‘ Canterbury ste 


é aux . auteurs 


patriarches de : 
l'archevèqne de 
da Conseil 


. Saint-Siège ne viept-Il pas de décevoir une 
forte attente ? Le Père Tucci ue le pense pas. 
« L'attente était surtout celle d'intellectuels et 
de journalistes. - Le jésuite a cité une enquête 
faite aux Etats Unis, « pays où, en principe, 
le sacerdoce féminin devrait ëtre le plus 
désiré » : plus de La moitié des catholiques y 

‘ seraient fortement opposés, tandis que ses 

ne représenteraïient que 32% des 


“hommes et... 28 %. des femmes. — RS. 


Archaïsme ‘ou fidélité ? 


-Un luxe de 


huit 


l'inégalité des sexes. Elle afftrme 


- romain 5 


presser cette idée à l'époque où, 
Peuvent Sander ns à 
n'importe quelle esaion. 

X ve sans dire que le document 
ie sur une certaine 


celle de l'église orthodoxe, {l.n'en 
ya Pas do 0ème stec Le COŒDMUr 
tes, Cette manière 


: que œæ que u 
L'égalité de l'homme et de la rendent plus remarquable le fait que PSSentiels de l'Alllancs, seul un! j'on me. CO" 1 reprise de jaçon complète et sans 
se devrait-slle pes se mani- Jésus n'a pas confié aux femmes le homme peut Jouer le rôle du Christ, t'en féu ds en: idée ÉD RSe D, Rien n' It 
tester ciafrement dans l'Eglise elle charge des Doie; les Pères de être signe de sa présence : cela ne| Mobiles œcam jen ment entre Ce qui t changer de supposer que Rome donnera 
même _pér l'accès des femmes aux l'Eglise ont relevé ce fait notable que Melève en lui d'aucune supériorité part, les autres #f ce qui doit im- un jour le feu vert. En effet, le ; 
responsabilités pastorales et à l'ardi- Marie. associée ai étroitement au mys- Personnelle, mais seulement d'une| confessions chrétiennes sont de 7e Quand ele estime ne  diacre, à la différence dn prêtre. | 
naton sacardotale ? Aussi, de plu- ère de son fils, n'a pas été investie Cversité de fa au plan. des fonc-| plus en plus favorables à l'erdina- pouvoir accepter certains - Dani de pouvoir eucharistique ni 
cleurs côtés, on. presse l'Eglise du ministère. #lons et du service entre Thommeret| tion des femmes, et Rome ne ÿements, C'est qu'élle se nait liée  Celus d'absou ! 
nn, qu Dao 0 ne ES me rer MS Elu nee À Goo pates EN le Gun nu | 
démarches, on interroge fébrllement  < L'aftitude de Jésus » PIS rPprisente eubel l'Eglos. c'est Elle ne yame pas sous est pas alors de l'archaïsme, lo. du célibat que. 
ls Nouveau Testament, l'histoire des 5 LE leur point de vus et se ais de la fidélité, » Cette tran- Pau VI a déjà admis l'éventualité : 
temps apostoliques, la tradition et la = 4} La communauté apostolique rist lukmême, qui est le chef et le garde de -ioute pe ue. D'où quille assurance sera pas du d'ordonner des hommes mariés l 
ralson théologiques, l’histoire des ins- est demeurée fidèle à l'attitude de Pasteur de l'Eglise. ton sereïn de la déclaration et goût &e tout. le dans des cas ExépéonDel, et le ù 
titutions et des mœurs, la sociologie Jésus. Alors que les ses au Le & P une ce de rene daus dx nEumen tion sur trois ponte der SV qnen qolbés à cette 
da moment de sortir des limites du posé motifs. Congrégation points : e prêtre n' pas en croît 
et la psychologie: sens de Pépiscopat pour la doctrine de la foi (ex san nan a en Géant À l'mtmäthe- meta: 


À égalité avec l'homme 


» C'est pourquoi, la Congrégation 
pour la” doctrine de la foi, de par 


monde Juif. ont dû rompre pertois 
douloureusement avec les pratiques 
mosaïques, ils n'ont pas cependant 
envisagé de conférer l'ordination à 
des femmes bien qu'ils les alent 


et du presbytérat 
= 8) Les controverses élevées de 


Chi: D cuis implique que le 
prétre est «signe » Christ : 
) parcs qu'il est ce signe, il doit 
étre un homme comme le fut le 
Christ lui-même, nouvel Adam 


& fonction propre et par mandat associées à l'œuvre de l'évangélisa- entreprise par Paul VL Le document d'a 
du souverain ponte — qui uk tion, comme en témolgnent les actes Un° Presssnie Écrre à spprofon| Pour toutes ces raisons, la part sur le féÿt que le scerdee permettrait de combler de nom 
même est ns D ques- et les épitres de saint Paul. presbytéral, à red noepe ci déclaration me vralsernhl able ministériel ne peut” être revend” fre vides dans les paroisses on . 
: RE rGog 5) Cette attitude de Jésus et des tion originale du prêtre dens la com- | toise, même par ceux qui ne seront On ne saurait donc ré elle en prof HT ' 
gen, archevique de Cent = apôtres a été considérée Dar la U3- mumauté des baptisés. Plus généra | Pas convaincus Rome d'aieurs, duire, est- précisé, ls non-ordi. époque où 1e carte d'identité du ‘ 
Thomas fui | s'est firée à une étude sfemtie M diion comme nommative. On a Pré Jement-encore, c'est ls mystère do Se défend de tonte misogynie et nation des femmes à une «injus- j \ 





CORRESPONDANCE 


ÉTUDES 


problème et a jugé nécessaire de 
rappeler par la présents déclaration 
que l'Eglise liée par la fidélité à 


tendu de nos lours qu'elle s'expll- 
quait par l'influence de leur milleu 
et de teur époque. Au contraire, 


l'Eglise qu'il faut modifier : celle-ci 
est une société différente des autres, 
originale en sa neture et en 





tics ». Au reste, la différence 
‘sexuelle justifierait des tdiffé- 


æ . 





son Seigneur ne peut modifier la jexsmen des Evangiles montre Que structures : ! ces 
praique observée sans Interruption Jéus s enfreint les préjugés de &on précieux que eoït leur apport ++] mission à l'homme æt.préché nesaurait dre que se dessine un nouveau 
depuis les temps apostoliques tant ps en contrevenant largement aux  feurs’ domaines, ne peuvent en prétre ét une 
en Orient qu'en Occident, de Con dicHiminations pratiquées à l'égard sir la réalité surmaturelle. des vocations ? En aucun 
- cas l'ordination des feromés ne 
la 


férer exclusivement à des hommes 
l'ordnetion sacerdotale. 

Ce rappel sera peut-être ressenti 
douloureusement, mala c'était un 
devoir de le faire entendre 8vec 
netteté ot- d'éviter de laisser s'entre- 
tenir des illusions La position de 
l'Eglise n'est d'allleurs pas seule- 
ment affirmée mais expliquée et. par 
lë, ea valeur positive apparalira, car 
elle éclaire certains aspects du mys- 
tère du Chrisi et de l'Eglise, et POUT- 
rait méme alder à approfondir la 
mission respective de l'homme et 
de la femme. En transmettant ceîte 
déclaration aux évêques qui en sont 
les premiers destinataires, Ia Con- 
grégation pour la doctrine de la foi 
se permet de leur rappeler que c'est 
à eux qu'incombe la mission de la 
faire connaître à leurs peuples, d'en 
expliquer l'enseignement, avec leur 
Sens pastoral et Ia corinalssance 
ls ont du mifleu où s'exerce leur 
charge, 

» 1) C'est un fait que la tradition 
de l'Eglise sur ce point a êté Terme 
eu cours des siècles, tellement ferme 
qu'il n'e pas été nécessaire de faire 
intervenir de décision solennelle du 
magistère. La même tradition a été 
religieusement sauvegardée par les 
Eglises ‘en Orient: leur unanimité 
Sur ce point est d'autani plus remar- 
quable que, dans bien d'autres ques- 
ons, leur discipline admet una 
Srande. diversité; et de nos Jours, 
ces mêmes Eglises refusent de s'es- 
socier aux requêtes tendant à obtenir 





des femmes A plus forte raison, ce 
conditionnement soclo-Cuituret n'au- 
ralt-H pas retenu les epôtres en 
milleu grec. où les mêmes discri- 
minations n'existalent pas || est 
vrai que ron peut relever dans les 
épitres de saint Paul des prescrip- 
tions, ou même des considérations, 
concemant les femmes que l’on juge 
aujourd'hu caduques : raals ll est 
excessi d'accuser l'apôtre de Pré- 
lugés nostiles envers elles quand 
on constate la confiance qu'il leur 
témolgna c'est même à lui que 
nous devons un des textes les plus 
vigoureux du Nouveau Testatmem 
sur l'égaiñé fondamentale de l'homme 
ei de la femme comme enfants de 
Dieu dans le Christ 

- 8) L'Eglise a bien sur les sacre- 
ments un certain Pouvoir pour en 
préciser le signe at les conditions 
d'administration Ce pouvoir cepen- 
dant est iimité. L'adaptetion aux civi- 
lisations et aux époques ne peut abo- 
tir sur des points essentiels la réfé- 
renca des sacrements aux événe- 
ments fondateurs du christianisme et 
au Christ luk-même, ainsi qu'à la 
pédagogie et au symbolisme bibl 
ques : ce sont des choix historiques 
auxquels on demeure lIé, même sl 
dans l'absolu on pourrait en imaginer 
d'eutrer E. c'est l'Eglise qui. par la 
voix de son magistère, assure le 
discernement entre ce qui peut chan- 
ger et ce qui doit demeurer immus- 
ble Quand elle estime. comme dens 
le cas présent, ne pouvoir accepter 


LE 


» L'égalité des droits de 
sonne humaine, blen plus l'égalité de 
l'homme et de la femme dans la 
vis baptismale, el nettement affi 


è 


dans 
l'objet d'une vocation expresse tots- 
lement gratuite dont l'authenticité 
est essurée par l'Egilse. Le 
pastorale n'est pes un elmi 
vernement comparable aux 
d'autorilés qui se vérifient dans 
Etats : c'est l'Esprit Saint donné 
lordiation qui tait participer à 
régence même du Christ 

» L'égalité des baptisés n'est 
point Identité : l'Eglise est un 
différencié où les fonctions sont 
tinctes.et ne doivent pas 
dues : elle ne donne pas 
supériorité des membres les 
les autres : lo seul charisme 
“leur qui peut et doit ôtre 
c'est La charité Les plus grands dans 
le royaume des cieux ce ne sont 
pas les ministres, mails !es 

- Les controverses sur l'ordination 
risqueraient d'empêcher les femmes 
chrétiennes de. prendre pleinement 
conscience de la grandeur de leur 
mission : leur rôle sera pourtant 


hi 


Fès 


$ 
Hd 


; 


visage de l’Église. » 


A LA SEIGNEURIE 


avenue de Paris VERSAIL 


Mer Etchogaray : le refus ne se fonde nullement 
sur une infériorité de la femme :: | 


Volei en queïs termes Mer Etche- 
jvais de France, présente ie 
le 
déclaration de, la 
pour la doctrine pout la foi: 
La Congrégation pour la doc- 
trine de la Joi vien! de déclarer 
que Eglise ne’ se considère pas 
gametirs-les jemmes 


È 


quelques , 
niers temps, des Eglises angli- 
canes el luthériennes, très aita- 
chées à la secramenialé du 
ministériel, ont ordonné 
des femmes, ei l'idée faisuit son 
.surtout dans les pays 
, Que la situation 
aussi changer dans 
PEgitse catholique en Tüison des 
favorables à la promo- 
tion de la femme. Après avoir 
érieusement les argu- 


incite à un double effort. Le pre- 





ruplion depuis Les: temps aposto- 


liques, tant en Orient qu'en Occi- |’ rences, 
dent {….). È He 


… Hlest évident que le refus dé Tor- 
ainotion des femmes ne se fonde. 
ériorité de 


nullement sur une 
- la femme par rapport à l'homme. 
» Sans plus nous arrêter à de 


»Le document lui-même nous 
mier est d'ordre doctrinal et spi- 
rituel : nous avons à pr e 


8 
T 


comme un modèle de la {01 pour 
toui disciple du. Christ, homme ou 
jemme Elle a certes vécu la 
condition fémtinme, mais Ce qui 





HENRI FESQUET. 





PARU 
. REÇOIT M. TÉVOËDIRÉ 


“| DRECHEUR ADJOINT DU BI. 


vice- “américain, 
Paul VI 2 reçu en audience privée 
un homme du tiers-monde venu 


Genève directeur : 
Bureau International du tra! 
de quarante-sept ans, an-, 
8 Dmime de lintarmatiot 
duel Ca, de Te 2 16e de 
occ! 
de nocrétaire - général de 


LRESESS ! est exemplaire en elle, cest la mise en comrnun des ressources 
manière unique dont elle a|et des moyens pour les 
accueilli le don de Dieu. réaliser. — RS. 
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Le congrès du Syndicat des commissaires à Grenoble 


« Police » et < polices », < libertés » et « liberté » 


Grenoble. — Les libertés vues par 
cier correspondent-elles forcément à l'idée que 
s'en fait le citoyen ? De très loin, probable- 
ment, car le praticien de la loi et de l'ordre ne 
peut s'empêcher de replacer le concept de 
liberté dans un ensemble plus large — et qu'il qu’ 
juge primordial — de défense de la société, de 
protection des personnes et des biens. Aussi 
n'était-il pas saus intérêt d'entendre le congrès 
du Syndicat des commissaires de police et des 
hauts fonctionnaires de la police nationale 
évoquer, à la veille de sa clôture, le thème 


< Police et Libertés ». 


Le terme lui-même de < ifbertés > sembl 


Dans l'exercice des libertés, 
admait-on, la police intervient à 
Fintéeité physique et morale de 

ini P rue et morale 
l'individu ; la sûreté individuelle; 
 lMberté d'aller et de venir, la 
collecte de renselgnements (sur 
les personnes privées). 

Sur le premier paint, une fals 
rappelés les problèmes de légitime 
défense et des émeutes, on doit 
reconnaître la primauté du droit 
à la sécurité de !a part du citoyen 
qui ne peut seul exercer ce droit. 
Aussi ne faut-il pas s'étonner s| 
les projets de loi de la majorité et 
du parti communiste portent des 

réciations le 


app sur 
rôle de la police en matière de 
protection des biens et de sécurité 
des personnes. 
ri pi TEE 
us ps 2 
Elle est, de manière permanente, 
directement en cause à propos 
d'atrestation et de détention par 
la police. Cette arrestation peut 
se produire en flagrant délit — 
pes éevaie or non Y Pré 
jen G 
cision. Elle peut aussi se pee 
en cas d' « enqguéles prélimi- 
maires », c'est-à-dire dans des 
Es bien LpIus félicates 
le & aucun e ne PET. 
en principe à un policier d'arrêter 


un rulfaiteur une fois écoulé le. 


temps de La flagrance, exception 
faite évidemment de l'ouverture 
d'information par un juge ». 
Dans cette crreonsiance, sl le 
législateur n’a pas voulu donner 
au policier le droit d'arrêter 
« n'importe qui, n'importe quand 
et pour n'imporie quoi », on à 
reconnu que, profitant de cette 
« lacune », « les malfaiteurs ont 
la partie belle et lautorité de 
VEtat n'est pas des mieux assu- 
rées », les policers en étant réduits 
Souvent, lors d'enquêtes pré- 

à recourir à la 


«conduite au poste pour véri- 
ication d'ilentité», prévue par 
le loi du 27 novembre 1943. 
policier dispose de moins de Roue 
moi B pou- 
volrs le gendarme ou même 
que d'autres fonctionnaires : 
« Les douaniers disposent de plus 
de droits pour recherche 


quet d 
te d'un arsenal a: ur 
Léentas Ou. un hosp, fit 


M Roux. 
Lorsque la sûreté individuelle 
du citoyen est bafouée, lorsque 


11 CENTRES 


ANOTRE SERVICE LME 


'ARIS 14°: 90, bd Jourdan 


up poli- 


De notre envoyé spécial 


« les choses tournent mal », 
observe M. Roux, on dit du po- 
lUcier qu'«ï a oufrepassé la loi», 
ñ He Se aus ER 
r'é pas co: 

à l'intérêt de la société ? ». Ainsi 
Lane a al nn 
: <ilesi ü 
de légaliser ces rétentions que les 
services de police ne peuvent évi- 
ter, compte ienu de l'existence 
d'une décision administrative ré- 
guliérement prise et de circons- 
tances de fait totalement indè- 

pendantes de leur volonté, » 
ge jen d'aller et . venir — 
ni exceptions réglementées 
sont le droit d'asile, l'extradition, 
l'interdiction de séjour ou de pa- 
raître — semble au Syndicat des 
commissaires parfaitement ga- 
fantie dans notre pays ‘Trop 
même, car « l'efficacité en soujfre 
que Le Peu, el si tout le monde 
sai ne nous appartient 
pas de gémir et de regretter un 

mps qui n'est plus à. 

Enfin, les travaux sur La pro- 
tection de 14 vie privée ont surtout 
consisté en un examen du pro- 
blème des écoutes téléphoniques. 
Ayant fait longtemps figure d’ac- 
cusés, les policièrs se muent main- 


. L'autorité judiciaire 


et le P.C. 


Le gone communiste de l'As- 
semblée nationale demande, dans 
une déclaration publiée jeudi 
27 janvier, que le Parlement dis- 
cute, dès la prochaine session, 
d'un le de loi tenant au rnre” 
cer les garanties de .l'indépen- 
députés : ie un 

comm 
que « plusieurs affaires récenies 
montrent la é du pouvoir 
de renforcer, au 


, La nce du 
judiciaire à l'ég de l'exécu- 
tif. «Le ministre de l'intérieur, 


affirment-ils, : comme le 
véritable Mnee de la justice 


actuellement fasciner le monde politique : le 
gouvernement s'en proclame le défenseur, trois 
propositions de loi (une de La majorité, ane du 
parti socialiste et une du parti communiste) 
demandent qu'elles soient garanties, tandis 
l'une commission parlementaire tente de déli- 
air les grandes orientations susceptibles d'en 
garantir l'axercice. 

Plus modestement, les commissaires avaient 
appelé des représentants de la magistrature et 
du barreau à débattre avec eux d'un rapport 
de M Paul Roux, secrétaire géuéral adjoint, 
2 pendant wa temps bien trop bref, il est vrai, 
puisqu'il n'excéda pas une matinée. 


disons qu' courage 
de sa politique et légaliser tout 
ce qui peut l'être, à dit M Roux. 
Nous sommes persuadés que la 
grande majorité des citoyens 
comprendraient que, dans telle ou 
telle circonstance grave. oz puisse 
procéder ‘à de 2s écoutes. (—) 

» Lorsque le droit n'est pas 
adapté aux mŒurs et auT besoins 
d'une société, L y a toujours une 
tendance redoutable pour le pou- 
voir d'y remédier par ces procé- 
dés. Tous ferment les yeux, jus- 
qu'au jour où l'incident éclaie, et 
c'est alors le scandale, le rejet des 
responsabilités, et, en définitive, 
une crise de conscience da l'opi- 
nion publique. » Une tentative 
de décuipabitisation qui constitue 
un bel aveu de la réalité des 
écoutes. £ 

Ce débat aura permis, une fois 
de plus, de confronter les points 
de vue du monde de la police et 
de celui de la justice, de réduire 
peut-être les antagonismes ef, en 
tout cas, de mieux comprendre 
«l'autre». On & regretté que de 
tels contacts ne solent pas plus 
fréquents On aurait pu auss| 
as que ce cs soit plus 
complet, en n'ou pas que 
« police » s'écrit parfois au plu- 
riel et « libertés » au singulier. 


JAMES SARAZIN. 


JUSTICE 


LA PRISE D'OTAGES DE L'AVENUE DE BRETEUIL 


© L'avocat général requiert une peine perpétuelle 


e La partie civile suggère la peine de mort 


En affirmant qu'il n'y avait pas « le moindre doute » sur leur 
culpabilité, M. Pierre Callaud, avocat général, a requis la réclusion 
criminelle à perpétuité contre Mahmoud El Snennewy et Taleb 
Hadjadÿ, accusés d'avoir commis Le hold-up et la prise d'otages de 


Tavenue de Breteuil. 
« Si je ne requiers pus la peine 


de mort, à ME Cajlaud, si 
mes réguisili né vont pas jus- 
qu'au de mes pensées, C'est 


qu'& n'y œuru pas eu de moTis 
dans cette affaire. » L'avocat 
général a indiqué qu'il pensait, à 
Ce propos, aux criminels qui pour- 
commettre d'AURRS NTISeS 


IL à également justifié 
sa demande en ajoutant qu'il 
puissent Jon e Date de 

un jour r des 
5 millions d'une rançon que l'on 
n'a jamais retrouvée. 


Après avoir énuméré les 
« innombrables » preuves, pré- 
somptions et plèces à conviction 
qui «désignent avec précision» 
les deux principaux occusés, 
M. Callaud 2 expliqué que si ces 
derniers continusient de plaider 
non coupable, cette attitude avait 
pour but ja dissimulation de la 
rançon. Auparavant, l'avocat de 
la partie civile, M‘ Pierre Pru- 
vost (1) avait également dève- 
loppé cette argumentation : « S'ils 
avouaient, il leur fallait. rendre 
l'argent. » 

Alors que la mission de la par- 
tie civile n'est pas, légalement, 
de demander une peine, M° Pru- 
vost a clairement laissé entendre 
qu'il souhaitait que les jurés 
envisagent dans leur délibérations 
une condamnation à la peine de 


. Mort. « À voire place, je me 
des ere a-t-11 


I1 à rappelé la décision de Troyes, 
en précisant que selon lui les 


Faifs ef jugements 





et l'assimilation abusive de la 
protection des citoyens à la sécu- 
rité de l'Etat sert de prétexte 
renforcement de la répression et 
aux atteintes aux libertés. » 


8 


Les douze personnes 
interpellées en Bretagne . 


ont été libérées. 


Les douze personnes interpellées 
mercredi 26 janvier en 
dont M. Denis L'Hostis, mem 
du bureau de la fédération bre- 
du PS.U. au cours d'une 
opération menée par le SR.PJ. 
de Rennes contre les milieux 
autonomistes bretons ont ëté Libé- 
rées jeudi dans la matinée (le 
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Monde du 28 janvier). Les repré- 
sentants du PS.U. de Bretagne, 
de la Ligue communiste révolu- 
orpanisstions politiques réetonaies 
ons politiques régionales 
ont réuni dans la soirée une 
conférence de presse pour pese 
ter contre ces interpellations, 
DE 
ani ei LA 
Le CELIB (Comité d'études et 
de liaison des intérêts bretons) 
s'est élevé sa part dans un 
communiqué contre «les nra- 
tiques visant à l'intimidation de 
militants culturels ». Le mouve- 
ment eu! n «B-5» (pour une 
Bretagne formée de ses cinq dé- 
partements) a protesté également 
«contre le régime de garde à vue 
jpposé auz personnes interpel- 
>». 


Dix ans 
de réclusion criminelle 
pour un père meurtrier. 


La cour d'assises du Nord 2 
condamné, jeudi 27 janvier, Mi- 
chel Pasetti. trente-six ans, à dix 


tembre : {l 
l'enfant à coups de bouteille et 
EL porta des coups Sectes à 
gorge. Les psychiat ont re- 
.connu à l'accusé une atténuation 
de responsabilité en jugeant qu'il 
était « ur immaiuré affectif au 
Ë ere, & La jois 





© M. Valéry Giscard d'Estaing 
se rendra, samedi 29 Janvier. à 
14 h. 80, au palais de justice de 
Paris pour assister à la rentrée 
solennelle de la conférence du 
stage des avocats du barreau de 
Paris. Le dernier président de la 
République qui assista à cette 
rentrée avait été M. René Coty. 


@ Accident mortel du travail 
— A Meaux, dans un entrepôt 
de la zone industrielle, deux 
ouvrières qui aïdaient à pousser 
de quelques mètres 


Enbais. Le 
tribunal correctionnel de Pau a 
relaxé, jeudi 27 janvier, au bé- 
néfice du doute le directeur de 


jurés de la cour d'assises de 
l'Aube avaient été a sensibles à 


demptior » et aux 
une certaine rét TER patrick 


« TET ets ? znanif 
Henry. 


« Maïs icf, a-t-il ajouté, l'atti- 
lude des criminels est complète 


ment différente. » ls 


« Nous continuons noire entre- 
prise, nous gardons l'argent. » Se 
Bvrant à un véritable procès d'in- 
tention, l'avocat a, d'autre part, 
fait allusion au fait que l'une des 
Inculpées, Marie-Claire Voisine, 
l'amie de Taleb Hadjadj. inculpé 
de recel, sortirait un jour de pri- 
son et que les accusés pourraient 
se servir de celle-ci et provoquer, 
éventuellement, une nouvelle prise 


d'otages, afin d'obtenir leur 


tion. Signelant que Taleb Hadjad} 
avait déjà tenté de s'évader, 
Me Pruvost, en conclusion, à 
déclaré qu'il existait une 
« riposte » à cette situation. en 
indiquant que l'article 381 du code 
pénal prévoyait la peine de mort 
pour le vol qualifié, dont les deux 
principaux accusés sont inculpés. 


Ces propos ont été aussitôt 
vivement critiqués par l'avocat 
général, qui devait aussitôt faire 
remarquer que les réquisitions 
appartenaient uniquementau 
ministère public, et il a ajouté : 
« Ma tâche est assez lourde pour 
que je ne la partage uvec per- 


sonne. » 
FRANCIS CORNU. 


(1) Représentant les sept person- 
nes pres en otage et le Crédit 


industriel et commercial. 





Nouvelle polémique 
sur l’adoption. 


Un arrêt rendu la vingt- 
quatrième chambre de Ja ps 


d'appel de Paris, jeudi 27 janvier, 
relance fa polé 


décidé qu'un 
huit ans, élev. 





(Dessin de PLANTU.) 


cière qui l'avait prénommé David, 


devait étre rendu à ses parents 


naturels et retrouver son nom de 
Mohamed. 

Le conseil municipal du village 
d'Aigneville (Somme), où habite 
la famille nourricière, a adopté, 
en séance extraordinaire, une 
motion destinée au préfet et au 
président de la République Dans 
cette motion, le consell affirme 
que la décision de justice à été 
rendue « au mépris de l'expertise 
Psuchiatrique » favorable aux 
parents nourriciers. La motion 
ajoute que cette décision est 
« loin de l'objectif humanitaire 
se la loi Simone Veil sur l'adop- 
ion >. 





l'hebdomadaire politique basque 
Enbaia. M Jean-Claude Abe- 
berry devait répondre devant le 
tribunal du délit de « présomption 
grave d'apologie du meurtre » (le 
Monde du 15 janvier), pour avoir 
reproduit dans l'édition du 
25 mers 1976 une interview et un 
communiqué de l'ETA revendi- 
quant l'exécution de plusieurs 
indicateurs de potice. 


© Les poursuites contre Le 
« pouf » de Calvi. — Après l'in- 
formation que nous avons publiée 
dans nos éditions datées du 
21 janvier intitulée « La tenancière 
du « pou] » de Calvi est incuipée 
de prorénétisme aggravé », un de 
aos lecteurs nous fait observer que 
le sobriquet «a pouf » à Propos 
d'une maison de proxénétisme si- 
tuée à Calvi pour l'usage des 
légionnaires n'est pas le fait du 
hasard. J1 nous rappelle, en effet, 
que le mot zu// est un terme tri- 
vial de 13 allemande qui 




























e sur l'adop- |. 
tion. En effet, les nee rue TA 

le 
puis l'âge de 
six mois par une famille nourri- 








l'assassinat de Jean de Brogie 
LE NOUVE NU, | 
AURAIT ASSITÉ : 


ENTRE M. SIMONÉ ET M. RÈCE 

On isnorait, le 26 jam Lien 
tité, ainsi que le mé Tee e 
da septième qu'avait fat 
écrouer ce jour-lè M Guy Floch, 
premier Juge @’instru dans 
l'afraire de Broglle (e la Monde 5 dm 
28 Janvier). On salt malnéemant 
qu'il s'agit de M Albert: Lars, 
trente-cinq ans, sans profession Gé. 
aie, st qu'il a ét6 Inculpé de com. 
plicité de meurtre, On a également 
appris qu'i avalt dit au F 
choisir pour défenseur Me berre, 
ea précisant qu'il avalé consulté cet 
avocat avant de se rendre au Palais 
de justice, : Me 

Or, deux avorats parisims 
lent Sberru, sans être De a 
parents, eë l'un comme l'autre am. 
rent A’avoir pas reçn la visite 
de NL Albert Leyris, qu'ils ne 
connaissaient nullement. 

Avisé le 77 janvier. de cette ano-. 
malie, M Floch a décidé de se ren- 
dre à La prison de ka Santé en com- 


greffière, afin de demander & Jin. 
culpé quel défenseur fl ‘entendait 
réellement désigner. On ignore ce 
qu'il a répondu. LA 

On ns connaît Das non Dlns avea 
certitude la dnte — peut-être je 


tain « M Albert », un ani de 
M. Simoné ayant assisté avant le 
crime, selon M Gérard Frêche, à 
plusieurs eutretiens de ce dernier 
avec l'iispecteur princiyal, et ayant 
même accompagné les deux hommes 
quand Us fllèrent Jean de Broglie 
durant plusieurs semaines. 


L'AFFARE FLATTO - SHARON 
La demande d'extradifion 


française devra être. parvenue 
en Israël avant le 10 février 


tion pour un dossier qu'ils 
en fait ouvert en 1975 ». « C'est 
: le ravie nes 
que la re fra? 
démontré sa capacité à battre 
tous les records de rapidité en 
expédiant l'affaire Abou Daoud 
en trois jours. » LAS 





e Manifestation - contre > une 
eztradition. — Plus de trois cents 


jeudi 
soir 27 janvier, à Strasbourg, 
Hour Drive 
M. Detiev 
sept ans. un Allemand de l'Ouest, 
accusé dans son pays d'apparte- 
groupe extrémiste plus CO 80 
groupe plus 
le nom de « bande à Basder ». La 
chambre d'accusation de la Cour 
de Colmar avait émis, le 9 dé- 
cembre, un avis favorable à la 
demande d'extradition formulée 
par Bonn (le Monde du 1t dé- 
cembre 1976). D 





Aa sujet du procès de Treÿes 


ag pue Le Lire Que mer 
re a 
sée au directeur de Paris-Mattb, 


Henry. » . 

Je rejette avec force ce Propos 
que je n'ai jamais tenu, et qu 
aurait été de ma part, dans U0£ 
affaire aussi dramatique, à La fois 
masbavats ef 1 Tirés de le con 

les 

d'assises de l'Aube, et eux seuls, 
qui ont sauvé la tête de Patrick 
Henry. Et nul ne peut savoir @ 
Jéontéon de cn Im 0 

Lions les 
fesseurs Lwoff et Leauté, et l'abbé 
Clavier, les plaidoiries de M° Ro- 
bert Boca et la mienne, i& 
déclaration finale de Patrick 
Henry, ou tout simplement leur 
conviction personnelle, :: . 





A Wow fork role Kloi Himbo tout amuse Ladese 





Fo 











éje ne m'étais 

ss ce sant 
gssuran : x ne : EE 
tysqU au jour ou Je es 











urisie pes dif là} Cest alain qu 
Den srepe ar 2. duunt snbete 
da cosspie, j'ansis 0e forte 
sensation de s 











e ssemees, je fois par écmpérer.ef ke: 
LS mutsapa vie que Je Serêis pl 
gestr à sÈ semaines. J'aBals sûvesuet" 

var cor je cor mençeis à me 
rar apr tout cœur 























sociale n'sliai Elu pres.“ Uù 

vez charge Le plas grosse partie des frais, tercilies 
Den rer dant, um tes de petites dé pee … - 5 OO 
peuerçaient à s'aceuvialer - LES è 
ls déprimant encore, je 204 tie suis à: 
gbrioncer mentalement Jes factures 





gealbiest s'envoler, Pent-Etre pue Sombre il 
dscceies pour rembourser mer dettes; Page 
peiale r était-il arrié, Léman es 
“lors m0 femme véat eraememcer due ee. 
etexrecrdinaire : Ne fine fais pes, éré. 
serppelles là Saper Genaerie Brapicitlère 
vas nuniors pas dessie, W'anbr Dal? 


ad rome premier chèque, Sûis chalet. -: 
Jde jsaures à Fhoricon!" Je commencer 
shmeäcrire que je pourra sortir de l'hSpol. ‘à 
srcguisues frencs en poche. Efje suis rade. 
ænt Qnient que ma fensee alt pris cuit. 





use. rer 


“Vecs poire firer profit de mom expériens, - 
Liesks cie raisons-clé pour lesquelles veu : 
dm: souscrire sans tarder de Super Gares: 
Bepialière.” nt ee 
















ire 21 enir financier est eu éanpet- 
es sens son! sous-pretigés, ptne ln ; 


Des tarifs très avantage ! ! 
Pine mensuelle pour fe Piæe qui eng vèrse 
rois (140 F par jour). 7 










De choisissez 1 sn rie nes 
DD par moe (UD 6 Pa Don ee 








Fr 


BA ISATS 








“Je ne-m étais j Jamais demandé 


‘pourquoi j'aurais besoin d'une 
assurance santé... 


jusqu’au jour où je me suis 
trouvé cloué sur un lit d’hôpital? 


PE Seam d'hommes, je n'avais 


Pt reparer pus 


roue ler 

‘ “Que n'uvais-je pas dit Là! C'est alors qu'un 
de ces rhumes ne m'a plas lâché. Avant même 
de m'en être rendn compte, j'avais mue forte 
Jièvre et rie pénible sensation de congestion 
dans la poitrine. 

Et notre médecin décidait de m'expédier 
cmiiten ambulance à l'hôpital Quelle sure 
prise de me réveiller sons une tente à oxygène, 
des infirmières, xtour de moiJour 


médecin m'ussure vie que je serais sur pied 
dans quatre à sèx semaines. J'allais sûremens 
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< Maintenant, j je peux vous donner 5 bonnes raisons 
srrrem — € Profiter de la “Super Garantie Hospitalière” 





siens car je commençais à me demander : 


des médecins et des chirurgiens, la pharmacie, Faites votre choix catre l'elndemnité Couve- 








“et gui va payer tour cela?" 

#Cérait de plas en plus évident que la Séca- 
nié Soclale x'allaït pas tont couvrir. Elle pren- 
*_ dreit en charge la plus grasse partie des frais, 


tous es frais sonexes ? Femme 2 1uus vos Dai 

médicaux et hospitaliers sont totalement cou- 
verts, avez-vous pensé à vos autres dépenses. 
LL fctres qui De devon eu maRon= au 
si durement gagné, si difficlementéconomisé ? 


Jescence», l'aAugmentation de l'indemnité. 
sn Palndemnité Blessures no 
telles» (que vous soyez hospitalisé ou ct 
lelndemnité Décès et-Mutilations Acciden- 
Foie, On De saurait mx FÉPONGIE À ve que 


. NOUS NOUS EN Sin S À YOUS or A 
pour cette Super Garantie Hospitalière à tarif modique Sans Examens Médicaux 
sans poser de questions sur votre santé, pourvu que vous ayez moins de 75 ans 


pacs, eu atteudant, un tas de petites dépenses 
s'accumuler, 





À votre vie de famile ? Continuerez-vous à loue 


Pmmesçaient à 

«Plus dépritueant encore, je me suis mis à 
œdditionner mentalement les factures qui 
s'eutasssient à La maison... notes de commer- 
gants, crédits, traîtes de la voiture, dépenses 
coirusies, Je me suis dit “eu saffit” Je me 
wyais ax bord de ponffre. Les gnelquesfranes 
que ous avions eu tant de mal à mettre de 
+ côté allaient s'envoler. Peut-être me fandrait-il 
des nées pour rembourser mes dettes. Pour- 
guol cela était-il arrivé, à moi? 


“Alors vea femme vint m'annoncer une non- 
vel extraordinaire : “Ne t'en fais pas, chéri, 
Tateragpelles la Sxper Garantie Hospitalière 
doat neas n'avions pas besoin, d'après toi? 
J'aï retèürmé Le propositions, à tout hasard! 
Ærvoidi notre premier chèque. Sois content. 
ples de factures à l'horicon!” Je commence 
… éme àcrôire que je pourraisortir de l'hôpital 
‘ ssecguelques francs ex poche. Et je suis rudle- 
meït content que ms femme ait pris cette 








L demande d'a 
_ française der nn 
en Israël avant ke or 


































“RAISON : Quand vons êtes hospitalisé, 
elle yons verse de l'arpent frais poùr couvrir 
es frais d'hospitaBsation non remboursés et 
Les dépenses courantes à la maison. 

Ah miaute mêine où vous ou un membre de 
votre famille entrez à l'hBpital on en cYinique.… 
quelles que soientles sommesremboursées par 
h:Sécurité Sociale ou votre régime de pré- 
voyance... votre avenir financier est en danger. 
Le plupatt des gens sont sons-protégés, et ne le 
savent même pas, 

_Réléctisez on pen : si demain vous devez 


Des tarifs très avantageux ! 
Prime mensuelle pour le Plan qui vous verse 4200 F 
par mois (140 F par jour). 


* pourles frais médicaux ethospi 


cher régulièrement vos appointements à la fin 
du mois? 

C'est le moment de vous assurer une protec- 
tonsuffisante couvrantà lois lourde charge | 
des frais médicaux et tous les autres frais qu'en 
trie une hospitaïsation. Notre SuperGarantis + 

Hompliaière pet réanuire votre problème. 


2 RAISON : Elle vous verse directement 
des indemnités en argent frais, nettes d'im- 
pôts.. en plus de tonteslesantres prestations 
que vous pouvez recevoir. 

Dès le tout premier jour de votre nospitalisa- 
tion due à un accident ou à une maladie cou- 
verts par k police, k Super Garantie Hospite- 
Jière vous vers directement de l'argent frais. 
de l'argent que vous pouvezutiliser à votre gré 
italiers non rem 
boursés, pour les dépenses courantes de Ia mai- 
son, pour ce que vo ferez bon. De plus, 
elle vous le verse jusqu'à 40 mois sie faut, pour 
Chaque cas de maladie ou d'accident. de l'ar- 
gent frais pour faire face aux imprévus, que 
vous touchez en de vos antres 
prestalions, ë 


quivousseront 
au cours de la première année. 


3" RAISON : QUATRE GARANTIES FA- 
CULTATIVES renforcent 


T'ajaster à votre 

cas. 

Ce PRIVILÈGE GARANTI est d'une im- 
portance primortkiale pour vous et pour votre 
famille. Vous êtes en droit d'ajouter à votre 
police pour assurer la sécurité financière de 
votre famille, une ou plusieurs garanties excep- 
tionnellementzvantagenses jnsqu'à quatre Les 

prendre quelques-unes où 


prendre toutes, en 
pas du tout, à vous de choisir, vous êtes libre. - 


vous voulez exactement, au momentoùvousie 
voulez. 


4 RAISON : Pas d'examen médical - inu- s 


et que vous envoyiez votie proposition, qui ne vons engage à rien, - 


an plus tard Je di 7 février 1977 à minaït. 


‘Choisissez entre deux plans : Mieux encore... Il vous garantit le privilège d'éjuiter 
phone coque à votre police en fonction de la protection en argent 
tion pendant la période spéciale de, sous- PLAN 4200 frais que vous voulez et dont vous avez besoin. 


cription. 

Comme vous-le verrez dans la proposition, 
vous n'êtes pas tenu de répondre au question- 
maire-santé. Votre acceptation est garantie, peu 

fmporle votre état de santé et votre dossier 

médical, pourvu que vous souscriviez pendant 
k Période Spéesle de Souscription, Aucun 
examen médical n'est exigé. Il est donc impor- 


tant pour vous de souscrire malnlenant, avant . 


Uvous paie: - 50 400 F. 


pour un an ” mets d'impôts 


4200 F par mois si vous ou votre femme êtes 
à Mbplial ou on'cluique à :1a aie din . 


168.000 F . 


accident ou d'une maladie. 


Aprèsavoirsouscrit, vous pouvezsoit perienalouterà votre police.soit 
prendregne ou plusieurs des Quatre Grandes Garanties Facuhatives. 
Ces Garanties Facultatives vous permettent de “modeler” votre pro- 
tection selon votre casparticulier... et de mieux lapréserverdeFinflation. 
Chacune de ces Quatre Garanties Facullatives voûs sera proposée 
pendant la première année au tarif modique spécialement réservé 
aux assurés. 

- Vous n'êtes nullement abligé de les prendre. Le-Groupe Concorde 


expiration de cette Période Spéciale, concurrence de nets er vous en garantit la possibilité. A vous de choisir... el d'ujouter à votre 
Te S .… pofice celles qui vous inléressent particulièrement. 
SÉRAISON ; N'envaez/pas d'argent ave PLAN 2400 - on facultative : HS 
lonmez-vons $ : vo lément ar jour. ch 1 frais 
avant de situer us La eus vous paie. 28 800 F PINDEMNITÉ CONVALESCENCE”. ile irpnlted 


pourmian : 
no ee EMPUES 


à l'hôpital ou en clinique à la suite d'un acci- | 


dent ou d'une maladie. 


28 jours au maximum. 


2° garautié facultative : + 
en supplément 70 F par jour... pour IMAUGMEN- 


-* en maison de repos... après huit jours d'hospitalisation et pendant 


ee Nous voulons : ‘elle vous paie 
que vous soyez etconfianten la protec- 80 F par jour 9% 00ù FE: TATION DE L'INDEMNITÉ ACCIDENT”, même jusqu 40 
PR dissout Jusqu'à mois s’il le feut, pour chaque hospitalisation dure à un accident 


toute 
Lisez-la Digueusement, discntez-en avec 
votre famille, montrez-la à quelqu'un de bon 
conseil, et pourquoi pas,-à VOUS assureur. 
Lorsque vousaurez décidé que cetie protection 
‘vous convient, il suffira de nous envoyer.votre 
prime. Si, au contaire, pour une raison quel 


.Conque, ou même sacs raison, la police ne vous 


convenait pas, il suffirait de la retourner et il 


n'en serait plés question. Il ny a sbsolmment 


aucune nbligation. 
N'oubliez. pas. toutes les indemnités en 


argent frais sont payées eu sapplémént de vos 
SES DORA 6e ls PES mantS veus Qu 


adressés directement. 


IinYa pratiquement personneen Francs vous avez souscrit Nous ne pouvons rési-, 
dépenses à 


mets Œ'impôts. 


soncurrence de 


1 van MS omaent dé émail de 


spot frs ua None ilees à votre pré, en 
supplément de vos autres prestations... dès 


le tout premier jour de votre hospitalisation . - 
“pour toutaccident ou toute maladie couverts : 


par la police... même jusqu'à 49 mois si le 
faut, pour chaque mâladie ou chaqueaccident , 


3° garantie facultative : 
À aLouspale de 1004 à DU en argent ais poururie longue ste 


- de BLESSURES ACCIDENTELLES, qu'elles entraînent ou non 


votre hospitalisation. Elle verse 2 250 F pour une fracture ouverte 
multiple de la hanche... 250 F pour un doigt luxé. L'énumération 
complète des blessures cotivertes figure dans votre police. . 
4° garantie facultative : 
euros paie de7 500 à 30 000 F por décès et multions archdentes 


La description complète de chacune de ces Garanties Facultatives figure 
Re ts ' 
re Re ‘ : 





qui soit a l'abri des Her votre police si vous déclarez trop 
dues à un accident grave on une maluiie  d'hospitalisations. 
sérieuse, : © © ‘Et votre prime ne peut Être augmentée 
_Cest pourquoi ke groupe Concorde est . 
désireux de vous garantir le droit à cetie Votre prime est caculén sur votre ge au xaminez la polie DR TANITROINE TS 


LRTRON TS OCTO NT RE TELL LE 





rs Fe siaisres Le Gronge Concorde garnie ne RER 
0e YOU datnanis AND RÉEOS: *: MUS VOUS Ps LE CUBE ent GROUPE CONCORDE. … ‘ D'AFFRANCHIR 
vous ne devez pas davantage . dans révision applicable à a 
sions a queue io be Ole ce pe. LIBRE-REPONSE N° 4002, 75443 PARIS CEDEX 09 







l'enission TRE Er à fesee mel pa aous 


BTESORS hébcopières, 
me, considération du mari, P : 
Lane Re Diner ne af mensuellement par Pas de résiliation à canse de l'âge où dm 


pré ri imes serons. movabre de sinistres, 
gréffvenent sir votre compte ea banque. Sison, les primes My aus de Denis d'ége une fois que 


à GROUPE CONCORDE . 
5, rue de Londres Paris 9° 
‘TéL 280.66.00 








sur l proposition si vous lenvoyez avant ciétire 
de cœne Période Spéciale de arme — tant qne vetre accep- de 
rolection est 
Sanie à vous etächacandes Hibresde Pendant cette courte période de sous- ie ex en lettres capitales vos nom, prénom, 
me des accidents de sé méérieurs _ d figure mont. | 
-- oisi Plan qui voi à la souscrfption peuvent être couverts, ton. Pas plans qu'il ne sera exigé d'examen Nom : M, Mme, MBe Prénom 
Er _ AE tou Meteo d'effetdu — les DA are Ba de ue sou D N°- Rue L 
ï j suivent la date contrat en 

re ra acclemon les maladies surrems dans es seront acceptés s'Üs ont moins de 75 ans, su 
deux ans qui précèdent cette date ou ayant Que que se Jour ét 08 sant) CEE Contaune 
miére constatation médicale, à des soins 8 - : É . 
médicaux on à moe hospiakation. An A. mp 2 crcontre. - Code postal — Brrean distribuient 
del d'un dékai de deux ans après Cochez etla couverture que vous cc 
d'elfer ils sont couverts. E Gérez Si vous comeirez avant le aie |? Eatéquez le plan que vous choisissez 
Les rares cas non couverts par la Super Émite, vous n'aurez à répondre à aucun LDpr1aN 4200 PLAN 2,400 
Garmtie , ni maiatemant, ni 5 Indiquer la que vous choisi 





ÉRéa es Cauet tome Chase te 


Ne ET REC SE CE 
VOUS- 
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SPORTS 





AUTOMOBILISME 


Sandro Munari (Lancia Stratos) remporte 
pour la troisième année consécutive le Rallye de Monte-Carlo 


Monte-Carlo. — Sandro Munari (Lancia -2 min. 16 sec. sur Jean-Claude Andruet (Fiat 131 
Stratos), qui a remporté, le vendredi 28 janvier, Abarth) que Sandro Munari a gagné le 
le Rallye de Monte-Carlo pour Ia troisième 45* Rallye de Monte-Carlo, et tout laisse à penser 
année consécutive, n'a connu qu'une petite qu'il a dosé ses efforts à sa guise, comme le 
alerte dans La dernière nuit. Il a fallu changer montrent, les résultats de certaines épreuves 
l'akernateur de sa Lancia Stratos (cinquième ‘ spéciales. L'avantage en puissance de 1a Lancia 
épreuve spéciale de l'épreuve complémentaire Stratos a joué tout au long de l'éprenve, et 11 
de classement), et, faute de disposer de tout est tout à fait logique que Munari, avec catte 
dans les quatrième et voiture spécialement conçue pour les courses 
cinquième épreuves de vitesse, Sandro Munari routières, n'ait pas connu d'inquiétude réelle, 
a perdu 2 min. 39 sec. Le classement de Munari Sandro Munari 2 donc gagné poux la troisième 
dans ces deux épreuves spéciales (21° et 31°) année consécutive (1975, 1976 ét 1977) sur une 
indiquait nettement que sa voiture était en dif- Stratos, et 11 a réussi, si l'on prend en compte 
ficulté. Mais l'assistance de Lancia a pu faire son succès de 1972 avec une Lancia Fulvia, à 
en sorte que le rallye s'achève dans de bonnes égaler le nombre de victoires que détenait 

jt Trévoux, vainqueur en 1934, 139, 1849 et 1951 : 
trois fois avec Hotchkiss, une fois avec Delahaye. 


De notre envoyé spécial des Fist construites sons Licence 





ns. 
C'est en définitive avec une avance de 


La demière nuit du rallye & 
surtout été marquée par l'aban- 


finir une politique la der- * des dames 
dans la première épreuve spéciale È SE PAU POSE coupe 


étaient 

jm re ne SEULE mob di Spgne Carlos 66 

en el Ip! EF à u 
tième 14 ve 1 Sens i Te chez Fiat, auraient leur liberté range Flat, et s'il se peut qu'il 
lincident plus original qui d'action, sous réserve de ne pren- ne laisse pas le souvenir d'une 
VOUS lu nie Los coUee dans dre aucun risque inutile. Fiat course Aprement disputée, il ne 
la deuxième de. tenait avant tout à classer le tenait qu'à la concurrence de 
FR aber à l'arrivée, el eur Fient Gérard Satan an fee 
du classement après le : SU ! nl 
late point, l'abandon de Bachelli et la reur marseillais, cinquième sur 
mise hors course de Alen n'onf Porsche. a en tout cas démontré 


arrière dans tron chrono- PSS correspondu à l'atente du e les « » avaient 
ME 08 QUI néturellement Constructeur italien. Encore rüle à jouer dans 
formellement it — l'épreuve. C'était la première fois 


Succès sur toute la ligne 


icipait à ce qui 
que Swaton participail ea 


e. Lorsqu'il voulut repar- est ours e 
tir, réparation effectuée, voi- an n'anpéche que c'est un très Sue bre course routière du 
Ïe page Al Hi Jehait Glande andud aves berne, ©. FRANÇOIS JANIN. 
ent, avec une ï 
d’abandonn le le très 


RESULTATS 


Premii lale (col de 
ère éprenve spéc e « 


La 
Ft livigs la Madone, 18 km). — 1. 
qe L (at 131 Abarth) ; 2 Munari (Lancia 


Btratos), à 20 rec. ; 3. Allen (Fist 131 
Abarth}. À 25 ce0t ef ANGEE 


u résultat . 
journée de jeudi Monte-Carlo. Outre Munarl et 22 D. —,1 
les responsables de Lancia & de Andruet, les troisième et qua- 23 pachelll À 5 sec.; 3 Andruet, à 
Fiat augroupe trième places sont revenues à L'écart entre Munari et Anûruet 
Fiat) avaient réussie Après bien en Espagne, — et Christine Da- din, ot-dé 
des palsbres semble-t-1, à dé- neïlas et Zanint — les Sent sont isième éprenve Spéciale e 
Zanini (Sent 124), à 9 sec.; 
8, Andrust, À 26 sec. ; 7. Bachelll, à 
* 
D'UN SPORT À L'AUTRE... 
BASKET ‘cou, 


Û à 4 uec. 
Patinage artistique! L'écart entre Munart et Andract 


P 











Cham pour les quaris de À HO A - à 1 min. 34 sec. 
finale, Riga (Union soviétique) CHAMPION D'EUROPE | l'écart entre Munert et Andruet 
Eu pa 75 à Be Second au classement général 2e Mniqees A Emi. éntbents 
HPRISME. — Le pris da Ver- avant l'épreuve des figures Libres, 53. Zaninl, à 23 sec. ; —$. Andruet 
dun, disputé le 27 janvier à | j'Aflemand de l'Est Jan Hoffmann | À 1 min. 8 gec.: 31 Munarl, à 
, ei séroûnt de sup | a t remporté je titre * Déeat vatre Munari et Andruet 
port qu pari Hervé a, che on d'Europe, jendl 27 jen ext de 1 min. 19 50. ira 
et Grape Fri. La combinaison : Hanost ble plus péieue épieure spéciale (ol de 


1e ue Vladimir | 1a Coufilole, 22 km), — 1. Muparl 
our avoir frappé un joueur à eût ui disputer la lo 
£ ad sipend Jusqu'au Are ace, et Larshé dan ie dE H:sec, 


18 avril. but de sa LE" 
TENNIS. — L' de France,| du même toutes ses chances. | ee ET DR mécials (Ro 
jormée de Dom: Deblic-| La meilleur exhibition artistique | questeron, km). — 1. Koob 


39 
d Porsche) ; 2 Andruet, à 2 5 
Hongrie por à victoires à 1 ou| Britannique Robin Cousins (dix-| $ Same à S ai 4 Zantit à 
terme d'une rencontre complant D Re eu Le TP Pin 10 sec. 

PONT ii TION C'BRrOpE autre Britannique, le €! 


qui demande à une montre 
d'être plus qu'un bijou: 
Ja Lady-Datejust de Rolex. 


Son boîtier est sculpté dans l'heure à la seconde près. 
un unique bloc d'acier ou Et la date. Et, en plus, elle est 
d'or 18 carats. D'où une étanchéité belle. Très belle. Rolex pense 
absolue et une incroyable qu'une jolie flemme a le droit 
résistanceaux chocs. Elledonne ‘d'aimer les bijoux. AE 





Solde : 


à partir de 790 F 


à partir de 530 


? 
Î 


à partir de 55 F 
à partir de 95 F 








; | de malkon, soisries. 


Costumes 3 pièces, flanelle, pure laine 
cheviot, tweed, rayures tennis, 


Vestes, blazers, pure laine, 
à partir de 270F p 
Manteaux pure laine, loden, 


Pantalons pure laine, flanelle, tweed, velours. 
à partir de 190 F 


Chemises laine, voile, polyester et coton... H || 
; De 40 l DERNIERS JOURS 


Pull-over shetland, lambswool.. 





CARNET 


Naissances 
ee 


— Yves et Marie-Claude Bardolli, 
ainsi qu'Emmanuelle et Véronique, 
ont le plalgir de faire part de la 
naissance de 





— Mme Elles Suragui, son épouse, 
’ Fr et Mme Samy Suraqui ef leur 
le, 
A et Mme Claude Suraqul, 
Mme Claïfro Buraqti et son fUs, 
M. et Mme Jeen-Pierre Vidon, 
M Jacques Suriqui. enfants st 


Eaint-Gervuis : « Le Marais » (me 


PAS 98, qua de Conti : € L'Ins. 
: 28. a le Le 
tiéut et académies > (Mme 








dre, petits-enfants, 
le 17 Janvier, Mme Joseph suraqui étses enfants, | ville » (Connelssance de Paris). 
53, rue de la Côte-d'Or, Les femlilés parentes et alliées, 15 b. : 3, rue d'Antin : € L'hâte 
91270 Vigneux. r: de Mondragon » * Ferrand) 
: tentrées limitées) ; 








Mariages M. Euas SURAQUI, 
architecte, 

chetaler de la Lérion d'honneur, 

survenu à Lyon le 2i Janvier, 

Les obsèques suront lieu à Jéru- 


Balem. 
19, rue Vergniaud, 75015 Paris. 


15 B. : eutrée. do l'hôpital, Mina 
Just : e L'hôpital do Boite » 
— Brigitte Bréhon, a . ë er 


Beray, 
sat béureux d'annoncer leur ms- 
rlage, célébré dans la plus stricte 
intimité le 15 Janvier 1977, 



















e Le Palals-Botrbon et la salle des 
séances » (M. de La Roche) (entrées 


). - : 
35 h. : Musée des arts Aäcoïra 
107, rue de Rivoll : € L'époque 


survenu à Paris le 27 janvier 1977] 15 h. : métro Bonne-Nouvelle - 
à l'âge de cinquante-neuf ans. < La butte Bonne-Nouvelle et ls 
La cérémonie religieuse sera cé-| cour des Miracles s (Parig à 
\ébrée en l'éghse Saint-Louis de LE 5 Orangeris Ge Tuileries: : 
Vichy (Aller) le samedl 2% Jan-| * aPslnEure allemands à l'épo- 
vler 1977, où l'on se réuntra, | Que du romantisme ». ne 
10 heures. 14 L. : 17, quet d'Anjou = € L'hôtel 
De la part de: & (Paris et son histoire) 
Mme Jean Vallabrigo, son épouse, 
AL Alan Vollabriga, 
$ Mlle Erica Vallabriga, ses enfants, 
Jean Fabre, es belle-mère, De ses sœur, neveu et nlèces, 
Et des familles Fabre, Pellet, de L'inhumation aura lieu dans le Guim 
kheur 






— AL Olvier Bertin-Mourot et 
eux ges ae de er te 
qu = été célébré à New-York le 

décembre dôns !la plus stricte 


— On nous prie d'arnoncer le 

éécès de 
NL Jean VALLABRIGA, 
président du Sradicat 

de l'habillement de l'Allier, 














E 
Ë 
ë 





15 b. : en haut des marches 

Mine Eabi ze L" 

Cronriane enlfose Pers de Paris 3 

CO , — 15 h, 30 : musée 

et, 6, place d'Iéns, M. Le Bob 
Ie 







mL. cavesu de famille au cimetière de 
Vichy. 
Cet avls tient Len de faire-part. 
















= rs Maurice Groult, son époux, 
ont ls douleur de faire pert du 
décès de 


— A. André Fadda et ses enfants, | Policier »; M. Yves 
survenu le 21 Janvier 1977. dans 7 ibiité de répondre | resto : « Equilibre 


4 - | tndtuiau nt eux nombreux té=| le monde »; Mme Diane 
L'inhumation a au leu Gans l'in Ta Pattiel « Lea Vrançals pont-lls 





tint Vier moi es té raiment 
La tee, Jar Arte RU ont été adressés lors du DoseyernebRes ? > (Ciub du Fau- 
14 bis, rue Charles-Chefson, écès de = a : 
1 : Mme André FADDA, 15 h. : tour, 79, rue Olviarde. 
Les née Jullette Gasalot, Serres, M. Ærmrof : « Les poule 











prient toutes les personnes qui sal © 
sont aasociées à leur immense dou- | l'auto-hypnose > put et vie). 
leur de trouver Ici l'expression da 5: de 

leur profonde gratitude. 





DL et Mme Fred Orbeck, 

Les familles parentes et alliées, 
ont ls douleur de faire part du 
décès de e 


M André ORBECK, 
survenu le 23 Janvier 1977 dans ga 
quiëme année. 
L'inhumation à eu leu &ans l'in- 
timité au cimetière de Thials. 
8, rue Jacques-Mawas, 75015 Paris. 


Claudine Raccah 
et Mme Maurice Raccah 






Anniversaires 
— Pour le sixième anniversaire de 
a mort de 
M, Lucien BESSERER, 
une pensée est demandée à ceux 
qui l'ont connu et aimé et qui 
restent fidèles à 500 souvenir, 







NADES, — Came nationals 
_ na 
montmments historiques: Je 
2 me VI pi 
pie. Mme Zulovio : à Le de 
chez Lui de 1815 à 1914 », ù 
15 h. : 127, rue de Grenelle, 
3 € Hôtel du. Chs- 




















et 





— Four le cinquième nnniversaire 
de la mort Fu w Lamy-Lassalle 
Jacques GLAYMAN, telet ». 


enfants, 
eb Mme Victor Raccah et ingénieur chimiste co! AA - 
une pensée est demandés 4 ceux| chand : « Baint-Crermain-des-Prés ». 
15 b, : 62, rue Saint-Antoine, 


et ÿ 
qui l'on connu estimé et aimé. Mme Peu”: sétei Pro 


De do Mme Jaca 
Isaac Karaxo et enfants, Gièrmas, PRE, 0 FR tro Basllique-Satnt. 
Oswald : « Baxilique. de 


A Denis, Mme 
ss smile L Raccab, Bellity, Saint-Denis do à sa 
ruk, Soria, È = SD es ee . © mi longe Pen. 
font part de l'nhumation de leur ane ncnenébraton en ae tie Es couvents -qu Quarter 










M. Pascal Çavalle: 





Offices religieux 









chère et regrottée vier, à 18 b. 30, ré Saint- . 
ES ar re 
décédée à Tunis le 30 juillet 1976, Te vons-Lefritte 





2» 3 

: 15 b. et 17 h, 15 : galle du Ati 
Communications- diverses | des monuments frençae Sa sée 
is | ChAÏIOË, Mme Thibaut ‘: € :L'En. 
— L'association Préres des Hom-| "9Pe romane », PES 


qui aura lieu eu cimetière de Apr 
tin-Parisien, entrés principale, le 
Jeudi 3 février, à 16 à. ‘30. 




















mes présente du lundi 31 30 b. 30 : #3, rue de Rivoll 
eu dimanche 8 fevrier, de < Les.salons qu ministère deg Ë 
le, 12 b. 30 et de 14 h. à 19 ces s (AFA). à 
; enfants, ses parents et ses| centre culturel Pirmin-Gémier, place 10 b. : Grand Palals : € on 
arais, du Marché, à Antony, une exposi- wa » (L'art tous). 
ae = douleur de fatre part du fon-vente, : = te ne * 5, rue see Léglon-d'Hon- 
Le Li rles, F ray s « 
Mme Roger SEVERIE, (poteries tlenges bénédictiné de Saint-Denis » (Ven. 
née Colette Delacour, ges de Paris). 
6 à 3, rue Malher : € Les 


survenu le 26 Janvier 1977 en son 
domicile. È 


La cérémonie religieuse era cé- au u 
dans ondé-en-Brie : C.C.P. 898.| ven: 
la mdé-en-Brie C, _ t des lance -Manten: 


seront 
de Salnt-Eu 


Colette Lehmann : « C 
— L'Association des Lorrains de . 

2, rue du Faubourg - sant-| Pareg entra son banquet annuel MM CE ES Zustitut 
‘75008 ‘| Pavillon Deuphine, place du Maré-| de France » (Mme Camus). 


Pérs-Lacbalse, le sam 
29 janvier, à 11 h. 30, où l'on s 
réubira, 













b. 
32, rue Marcél-Hénaux, Chal-de-Lattre-de-Tasaigny, sous la Bb. : : 
59450 Saint-André, présidence de M. René Haby, mnis-| ÿ Salons du d'Etat > (Mme 
Le présent avis tent Heu de feire- | {re de l'éducation. Tél. Érx ET Bebe dan it de 2 
C . en «Le Sénat » (Gonna nee AR 
Visites et conférences | d'aïtioure), ” ‘Connsisance d'ici ei 


, + 15 h. : 57, ! 

À L'HOTEL DROUOT!  Senras rANvER = Les Salons de lrarnbasends de Duio: 
Samedi VISITES GOIDEES Er PROME-| Fe 7, (ioire et nrobéologis). 

NADES, — Case nstlonsto des| e Couvent cp Cherebe-Midt : 

monuments historiques. connu) » (Paris in- 

14 h. 30 : grille des Invalides, côté " 


EXPOSITIONS 
S. 6. - Bix, Obj. de vitr. Argent. 10 h. 30 : Musée national tech 
ae A ne Selne, Mme Puchal : « L'hôtel des de Er 
Té 8 et 9. - BibL M. R. Peyrefitte. | Invalides et l'église du dôme », ë Téhniess du cinéms, Ê 
8. 13 - Obj. d'art et d'ameubi. 18e. 15 D. : 9, ploce des Vosges, Mme registrement des sons ré! be. 
S. 15, - Imp. mat, de buffet, lnge| Bouquet des Chaux : « Hôtel de + mu > (entrés Ubre). 
Chaulnes 2. Denon : € Les tits talons 
8. 20, .- Ex mbles ane, rust. etstyle.| 15 h. : miôtro Sully-Morlnnd, Mme Kine et ‘ee atéute arte 
Tablz. Tapis Orient. Fémerchond : © Les Ormioriens £n| ec son histoire), un 
15 b. : 62, rue Saint-Antoine, | 410 Ë- 15 Le Comes prninistre: 
: « Hôtel de Sully ». { 
métro  Colonel-Fablen, — 16 h. : 
md: € Le slège du parti| Ettenne-Marcel : à Méditition Sneee 
al page us gare, frndantale st délivrance de ls souf- 
u de = 15 h. : musé: 
sonr-Lafritie a ane . d'Téns, M. JF. Maudou à Srh ob 
D. : 158, susemann : | res ternnires de la nat 5 
+ L'exposition Salnt-Jobn Perge » pensée ind! : nature dans ls 
(L'art pour tous), 15 è ù 
: 19.2. place du Paite-de-FErmite : M 'Jact 
Maure » (Visages de Paris). | et, l'origine de son roman > (Len 
15 h. : 2, rue de Sévigné : € Lea Fe 
rénovations du Marais, La place des 
Vosges » (4 travers Paris), 
15 h. 15 : 19, rue des Hospttalières. 














5 : angle des boulevards 
Victor-Hugo et Romaln-Rolland, à 
Gretz as VSouVeniTR de Swami Tur- 
Sique Ramakrichna), (oct Védan- 


SCHWEPPES Bitter 
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SENTE 























62,R. St-ANDRÉ-des-ARTS - 6° À 



















Promotion : EL CO PARKING ATTEMANT À HOS MAGAS 
du AE DE $ GALERIE HEROUET 
Chemises à partir de 75 F ; Flores du : ; 
ARNYS [|  ABEGG - AMELINE - BISSON - JACNO 
44 rue de Sèvres Sculptures de : 
- 76007 Paris, Tél, 5487699 G. CLERT 






44, rue dés Prencs-Bourgeois, 75003 PARIS. TéL ART 63-50. 
Jusqu'au 30 Janvier 1977 





















: « Les grts de La routs mar. : 





# dans tous 





Se &: 
koi, 





Patie de 


Baions rouveies 





Je Souverain, qui passe nnë 
son temps dans 


que Cimstique de .Tai£. 


10 mêtres d'alti k 
ét (use cons pa a déciss a af 
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Trois cenf cinquante mille étrangers sont affendus en France 


L © 


Ia moins chère d'Europe ? 


A neige française est la 
& L ve d'Europe », 

affirme un employé de 
la société Volkswagen venu skder 
à Tignes eC'est aussi la moins 
chère », ajoute son compagnon. 
Vu trolsième skieur renchérit : 
alci, on se Sent chez soi.» Du 
8 janvier au 10 janvier, Tignes 
était empli à 60% par des Alle- 
mands, Faline à 40%. Aucune 
station française n'échappera, 
cette année, à ce-« raz de marée », 
Mais les Allemands ne sont pas 
les seuls à apprécier nos stations. 
Selon le secrétariat d'Etat au 
tourisme, les stations françaises 
ont accuellli, au cours de La saison 
1975-1976, environ 125000 Alle- 
mands, 70000 Belges, 250° Bri- 
tanniques, 20 000 Suisses et 15 000 
Néerlandais, mais aussi quelques 
milliers de Canadiens, d'Améri- 
ceins et de Japonais. Au total, 
27 millions de nuitées. Les res- 
ponsables de la politique gouver- 
nementale en matière d'aménage- 
ment de la montagne qui sonhal- 
taient faire de celle-ci un « piège 
à devises» peuvent se réjouir : 
cœtte saison, 350000 étrangers 
viendront skier en France. 


Les < Tignards » colonisés 


Les grandes, comme les petites 
stations, sont toutes conscientes 
de l'importance du marché étran- 
ger. «Le réservoir français de 
skieurs n'est plus suffisent pour 
remplir nos stations », déclare 
M Lecostume:, le directeur de 
l'offle du tourisme de Tignes. 
Toutes consacrent des sommes 
très importantes à leur publicité, 
Foffice du tourisme de Val- 
d'Isère, dont le budget est de 
3 millions de francs, «investit » 
1 million pour sa promotion hors 
des frontières françaises Flaine, 
avec 4600 Lits, consacre pour £a 
part 900000 francs pour aitirer 
les skieurs étrangers sur es 
pentes, 


Conscientes qu'elles ne peuvent 
pas seules mener des actions pro- 
motionnelles dans tous les pays, 
les stations nouvelles de la «troi- 
sième génération » (Les Arcs, 
Avorias, Le Carbier, La Daille, 
Flaine, Les Menuires, La Plagne, 


Super-Dévoluy et Tignes) se sont 
unies, en 1970, pour créer l'Asso- 
clation des réalisateurs de stations 
de montagne, avec pour sigle le 
#smot» SNO. Ce groupement 2 
remarquablement fonctlonné pen- 
dant cinq années et lancé le 
produit « nelge française » sur les 
marchés européens: ses retom- 
bées se font sentir surtout depuis 
1974 Le 1 octobre 1975, l’asso- 
clation France ski international 
(FSL) lui a succédé Elle ras- 
sernble quatorze stations (celles 
qui cotisaient 4 SNO, à l'excep- 
tion de La Daille et de Super- 
Dévoluy, avec L'Alpe-d'Huez, Cha- 
monix, Courchevel et Val-d’Isère 
comme nouveaux adhérents) ainsi 
que des « membres associés» de- 
vanë jouer un rôle important dans 
l'association (Air France, U.TA, 
Air Alpes, Air Inter, 1a SN.CF., 
l'aéroport de Satolas et Tourisme 
France international). 


Selon M. Jean Brissaud, prési- 
dent de France ski international, 
«peu de pays peuvent offr# 
comme la France un éventoil de 
stations aussi diverses. Notre 
carte de visite à l'étranger, c'est 
120 000 lits, 550 remontées méca- 
niques, 700 pistes balisées, 
2500 kilomètres de pistes, 
1600 moniteurs. Les membres du 
FSI. ont parcouru, en 1976, plus 
de 200000 kälométres sur les cinq 
continents, soit pour participer à 
des promobons pour développer 
des marchés existants, soit pour 
rechercher de nouvelles clientèles 
de skieurs ou d'amateurs de mon- 
tagne d'été. 17 millions de francs 
ont été afjectés à ia prospertion, 
notamment aur USA, au 
Canada, au Mexique, en Améri- 
que du Sud, en Australie, au 
Japon, au Moyen-Orient, à la 
Réunion, à l'He Maurice, en Ajri- 
que du Sud, en Afrique noire et 
en Iran». 


Tous les responsables des sta- 
tions françaises accueillant un 
nombre important d'étrangers 
souhaitent en effet diversifier 
eur clientèle. Tignes à pris cons- 
cience, depuis deux ans, que l'« en 
vahissement» des pistes par les 
skieurs allemands falsait courir 
un risque certain à cette statlon 
de classe internationale, Et son 
directeur affirme aujourd'hui : 


« Les clients qui nous intéressent ? 
Ce sont les Français ! » En misant 
sur le marché germanique et en 
se laissant « coloniser», les 
Tignards reconnaissent avoir 
commis une erreur. « Le skieur 
allemand arrive avec son matériel, 
son cojfre de voiture rempli de 
nourriture, et poriois s0n m07i- 
teuri Il ne consomme que dans 
les bars et Les boites x, déplore un 
commerçant. e Ce ne sont pas des 
touristes inléressants, mais on en 
a besoin pour remplir nos périodes 
creusess, ajoute toutefois un 
agent immoblifer. 


Chaque hiver, des « incidents » 
se produisent entre skieurs fran- 
çals et étrangers sur les pistes et 
dans les files d'attente aux remon- 
tées mécaniques. « Les groupes 
allemands ne comprennent ps 
que les moniteurs de l'Ecole de ski 
français et leurs élèves puis- 
sent passer avant eux », déclare 


gnent de cette surcharge germa- 
nique. » 


A l'origine du succès des sta- 
tions françaises. auprès de la 
clientèle d’outre-Rhin, un taux de 
change favorable Mais il 
u'explique pas tout. La France 
possède aujourd'hui un immense 
domaine skiable, une grande 
diversité de pistes, un réseau très 
dense de remontées ques. 
a Les Allemands, affirme le pré- 
sident du FSL, viennent uni- 
guement pour skier. Les Belges, 
les Canadiens et les Anglais se 
rendent aux sports d'hiver pour 
passer des vacances. » Deux atti- 
tudes, deux mentalités différentes, 
qui font aujourd'hui préférer les 
derniers aux skieurs achèrnés de 
Francfort ou de Munich. 


Et puis, les stations françaises 
ont découvert un nouveau mar- 


et Finlandais 
représentent 28 % de le clientèle 
étrangère de Val-d'Isère Leur 
nombre augmente de 20 ä 35 % 
d'une saison sur l'autre. La plu- 
part souscrivent leur séjour 








Hôtellerie 
Suites ONE 
= ‘ACHETE Pere Te Meédi- 
1 terranée, l Alma- 
Saoudiennes des de Daker vient de fer 


OUR le rol Khaled, 1977 

sera une année diploma- 

tique. En vue d'accueillir les 
nombreuses délégations étran- 
gères attendues en Arable Saou- 
dite, le souverain, qui passe une 
grande partie de son temps dans 
la ville climatique de Tatf, à 
4100 mètres d'altitude, a décidé 
d'y faire construire un hôtel de 
cent soixante chambres. Cinq 
suites « royales » (120 mètres car- 
rés et plus chacune), trente suites 
«normales» (de 80 à 100 mètres 
carrés), couverts d'argent, vals- 
selle de porcelaine, on ne lésinera 
pas sur la qualité. 


C'est à la société française de 
construction Oger que le minis- 






Hôtel RIO OTHON : 5.700 F(uxe) 


19/2/77 au 2/3/77 


Hôtel PLAZA : 3,780 F (1°catégorie) 
Hôtel OLOFFSON : 4.350 F (1° cat.} 
HABITATION LECLERC : 


hellé - 751 PARIS. 


Vaucirard — 
260.74,93 & 


CARNAVAL D’HAÏTI 


senl : 2.609 F (autres dates) 


tère des finances et de l'écono- 
mie saoudien a conflé l'exécution 
au projet Un contrat de 
398 100 000 rials (580 millions 
de francs) prévoit la livraison 
« clés en main » de l'établissement 
au mois de septembre prochain. 


a Nous avons dû faire face à 
des difficultés particulières, 
explique M. Charles Berger, di- 
recteur pour l'étranger de la 
société française, les questions de 
sécurité ont eu une grande im- 
portance. » A ce sujet, un conseil 
esoudien, M Nasser Rashid, a 
d'allleurs été nommé, 


L'hôtel sera géré par une 
équipe saoudienne. 


PU 


(LS NS 
25 








partenant à la chaîne Méri 
et tous deux de câtégorie supé- 
mieure à celle des Almadies et 
pratiquant par conséquence des 
tarifs plus élevés de 15 à 21 % 
que ceux de l'établissement dé- 
Faillant. 





auprès d'agences de voyages ou de 
clubs de sport. Courchevel et Les 
Menuires ont accuellll, en janvier, 


un millier d'Espagnols : Les Arcs 


reçoivent des groupes de Mexi- 
calns; Chamonix, des Japonais 
Courchevel a prospecté le marché 
vénésuélien : on en attend cinq 
cents cette salson. Beaucoup voya- 
geront à bord de Concorde, avant 
de passer de somptueuses vacances 
dans les hôtels quatre étoiles de 
da station savoyarde. 


a Nous nous apercetons que 
quelques Espagnols, quelques 
Sud-À: 


Bonnel, le directeur de la Maïson 
de Val-d'isère. Les stations fran- 
çaises tentent aujourd'hui de 
rivaliser avec leurs homologues 
suisses (Saint-Moritz, Gstaad) et 
autrichiennes (Garmich et Kitz- 


avoir encore des difficultés pour 
adrainer le haut de la pyramide 
des revenus». Les efforts réalisés 
pour équiper les Rocheuses — et 
la crise du dollar — ont éloigné 
pendant plusieurs hivers les Armè- 
ricains des pistes européennes, 
Mals la hausse de leur monnaie 
per rapport À notre franc rend 
‘aujourd'hui nos pentes concurren- 
tielles sur les marchés nord-amé- 
rcain et canadien h 


Les étrangers à haut revenu ont 
peu investi dans les stations 
françaises de sports d'hiver. Envi- 
ron 5 % seulement des studios mis 


priété que vers le 
« classique ». A Flaine, les étran- 
Allemands et Belges, 


Reste maintenant le marché des 
vacances de courte durée, où les 
stations demeurent très concur- 
rentielles, et qui est l'un de nos 
meilleurs produits à l'exporta- 
tion. « Les Français doivent cdop- 
ter une mentaliié d'erporinteurs 
s'ils veulent gagner la bataille in- 
ternationale qui se livre pour la 
conquête du marché du ski» dé- 
clarait M Albin Chalandon, 
alors ministre de l'équipement, en 
Janvier 1969. « La France a amé- 
nugé à grands frais sa montagne, 
mais elle continue à n'avoir au- 
cune politique touristique vis-à- 
vis de l'étranger », déplore un 
directeur de station Lors des 
Jeux olympiques de Montréal, 


‘l'Autriche et la Suisse ont dé- 


pensé un million de dollars pour 
faire connaître leurs stations. 
Mais nos bureaux de tourisme à 
l'étranger ne purent, faute de 
moyens suffisants, apporter aux 
clients potentiels des pistes de nos 
massifs que leur «a bonne vo- 
lonté 2. 


CLAUDE FRANCILLON. 





pente 
ÉMOCRATISER la 
« neige >» c'est le 
désir avoué, mieux 
la détermination, de tout res- 
ponsable du tourisme qui se 
préoccupe de « sociol ». Les 
initiatives ne manquent pas et 
pourtant jamais la neige et ses 
Plaisirs n'ont été aussi chers, 
Une récente enquête du ma- 
gazine de l’Institut national de 
la consommation, « 50 mil. 
lions de consommateurs >» 
confirme cette assertion. 


Elle porte sur dix stations : 
cinq dans les Alpes, deux dans 
les Pyrénées, une en Auver- 
gne, une dans les Vosges et 
une dans le Jura. Pour une fa- 
mille de quatre personnes, une 
semaine aux sports d'hiver 
revient, en moyenne, à 
6 500 francs : 2 000 francs en- 
viron pour l'hôtel, 450 francs 
de location de matériel, aux- 
quels il faut ajouter le trans- 
port, le prix des pistes, les 
cours de ski et. les à-côtés, 


Les Français qui, chaque 
année, partent plus nombreux 
sont donc bien riches à moins 
que le mirage des pentes en- 
nelgées ne-leur ouvre le porte- 
feuille, comme ailleurs, pour de 
plus modestes, le grand air 
ouvre l'appétit, 


TEDGATES- Lo A£S3 


Au Maroc comme en Thaïlande, 
les relais Jumbo vous disent comment fai 


ce que vous voulez faire. | 


Dénicher une combinaison, d'homme-gre- 
nouille pour aller chalouiller les requins à Fort- 
de-France, trouver une bicyclelle pour se dé- 
placer dans New York ou un pelit avion pour 
survoler le Maroc, c'est facile quand on part 


avec Jumbo. 


Car dans 23 pays, Jumbo met à votre dis- 
position une équipe très débrouillarde : le Relais 
Jumbo. li connaît la région sur le bout des doigts 
et vous aide à réaliser vos projets de décou- 
verte : lis construisent votre voyage, mais vous 


restez votre propre guide. 

- L'assistance à destination n'est qu'une fa- 
cette de la formule Jumbo. Pour le prix du billet 
d'avion, Jumbo vous fait 3 cadeaux : il vient vous 
chercher à l'aéroport, vous offre 2 nuits d'hôtel 


à l'arrivée et des Jumbochèques (à échanger 


- tion de vaiture). 


par exemple contre des nuïts d'hôtel ou de loca- 


Jumbo, c'est la seule farmule de voyage qui 
vous permet encore de voyager sans vous sentir 
perdu. Ni prisonnier. 


Avec Jumbo, vous faîtes votre voyage. Pas celui des autres. 


ES M PE D em PP, A A nn mes un n°7 


H y a 29 relals Jumbo sur 4 continents. En France, vous trouverez Jumbo k 
dans 200 agences de voyage et dans les agences ER FRANCE È 


Si vous voulez La brochure Jumbo, écrivez ci-dessous voire nom et votre adresse complète, 


Nom .. 
Rue ... 
Code posial .. 


. Prénom. 
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TOURISME 


52% de Français en vacances 


POUR UN MEILLEUR BÉNÉFICE 


Dans la première partie de 
l'article publié dans «le 
Monde du tourisme» daté 
2324 janvier, M Henri 
Viaux, ancien directeur gé- 
néral du Touring Club de 
France, dénonçait l'aspect 
mercantile du tourisme, en 
déplorant que, d'une manière 

érale, on fasse si peu de 
cas de ses prolongements 
culturels. 

Dans ce deuxième volet, il 
suggère quelques-unes des 
orientations eé des mesures 
que pourraïient envisager de 
prendre les responsables de 
notre tourisme afin de don- 
ner à ce dernier un nouveau 
visage. 

OUR enrichir ses pratiquants, [e 
tourisme doit être « actif ». I! 
serait trés injuste de lalsser 

croire que rien n'est fait à l'Initiative 
des pouvoirs publics ou d'organismes 
privés, et notamment d'associations, 
dans cette direction. 

ll euffit de citer, au hasard, sur 
le plen culturel, les opérations de 
promotion du secrétariat d'Etat pour 
faire connaître les richesses artis- 
tiques des régions françaises : année 
des chétsaux de Bourgogne, année 
de l'Auvergne, année romane en Pol- 
tou, eic., la restauration et La mise 
en valeur d'édifices historiques, 
l'aménagement des forêts pour l'ac- 
cuell et l'Information des promeneurs, 
la création des parcs natlonaux et 
régionaux (dont l'accueil touristique 
est un objectif parmi d'autres). Au 
plan iocai et régional, ce eont les 
multiples syndicats d'initiative (nés 
il y a blentôt un siècle), ainsi que 
les offices de tourisme, plus récents, 
qui fournissent aux touristes les ren- 
seignements les plus variés et 
assurent l& promotion de leur région 
ou localité. Dans le secteur assocla- 
tif, les grandes associations de tou- 
risme traditionnelles poursuivent leur 
action désintéressée d'assistance aux 
touristes, publication de revues, ren- 
selgnements divers (les sentiers de 
grande randonnée, si populaires malin- 
tenant, sont nés de leur Initiative et 
ont été financés pendant longtemps 
presque exclusivement per le Touring 
Gilub de France). El il ne manque as 
d'associations plus récentes ou de 
moindre dimension, notamment dans 
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le tourisme sportif, qui jouent un rôle 
extrémement efficace, 

Mais tous ces efoirts, publics ou 
privés, sont encore très ineuffisants 
et trop dispersés. Surtout, les 
moyens financiers mis à la disposilton 
du tourisme « actif » sont encors 
trop modestes. Combien de musées 
de province, de belles propriétés pri- 
véss, mal connus, mal entretenus, 
fermés au public faute de res 
sources ? On connaît les problèmes 
de financement des parcs régionaux, 
cette création si origmele et 6i judi- 
cleuse, mais qui risque maintenant de 
s'étioler par manque de moyens. On 
sait à quelles difficultés las assocla- 
tions sont confrontées du fait de l'in- 
flatlon, qui rend précaire leur équi- 
Tibre financler et éloigne d'elles leurs 
adhérents, limitant ainsi leur activité, 

Nul n'ignore que c'est à l'absence 
d'une politique déterminée, mais 
aussi à l'insuffisance de crédits, que 
lon doit l'appropriation privée de 
certaines des plus belles richesses 
touristiques du territoire : bords de 
mer, sites de montagne, lacs... 


Grandioses et cofieux 


L'État, au cours du dernier quart 
de siècle, a consacré des sommes 
trés importantes à des aménagements 
dits « touristiques », favorisant l'agi- 
tation plus que le tourisme : stations 
de sports d'hiver sarcellisées, routes 
et voles d'accès aux rivages, amé- 
nagements grandiloses el coûteux de 
régions côtières. Tout "n'est pas à 
réprouver globalement dans ce qui a 
été falt La vogue des sports d'hiver, 
dont on ne peut nier le caractère 
touristique, méritait des équipements : 
l'aménagément de la côte du Langue- 
do: ou de celle de l'Aquitaine, la 
rénovation de l'hôtellerie, parmi 
d'autres entreprises, répondaient éga- 
lement à un besoin. Mais si une par- 
tle, même faible, des crédits massifs 
utilisés à ces fins grandioses et par- 
fois démesurées avait été affectée 
à des ections moins epectaculsires, 
telles que la mise en valeur de notre 
patrimoine artistique ou l'aména- 
gement plus rapide des parce régio- 
naux ou des itinéraires de randonnée 
sportive, le tourisme, au sens le plus 
noble, s'en fût mieux trouvé et 
fimage touristique de la France à 
l'étranger n'en eût pas souffert, 

- Au lieu de cela les usines à 





A touristes », que sont devenues trop 
de stations de sports d'hiver, trop 
de stations balnéaires, ne sont que 
prétexte à agitation stérile et n'amé- 
florent ni la jole de vivre, ni les 
connaissances, ni la forme physique, 
de ceux qui s'y rendent 


H est encore temps pour s'en 
rendre Compte et modifier la politique 
suivie. C'est d'ailleurs l'orientation 
qui semble se. dessiner, surtout depuis 
que le tourisme ‘à été placé sous la 
tutelle du ministère de la qualité de 
la vie. Plutôt que d'encourager les 
gens « à bronzer idiots », on les 
Incite, de plus en plus, à s'intéresser 
à la vie du pays, à pénétrer dans 
les zones rurales encore vivantes, à 
marcher ou à faire du vélo, du che- 
val, du bateau, du ski de promenade. 
Heureux renversement qui, le. croi- 
ralt-on, attire également des foules 
étrangères et qui présente l'avan- 
tage de coûter infiniment moins cher 
en équipements que les Sarcelles des 
neiges et des cles. 

Toute médaille ayant son revers, 
le dépaysement recherché par un 
nombre crolssant de touristes, plus 
ou moins conditionnés par les cam- 
pagnes des écologistes de {a onzième 
heure, commence à poser quelques 
problèmes du côté des populations 
d'accuell. 
°H y à longtemps que les spécia- 
listes le savent : d'une certaine 
manière, Le touriste est polluant. Pas 
seulement malériellement par les 
détritus qu'il abandonne, le bruit qu'il 
fait, son manque de discrétion. Mais 
moralement et socialement. On s'en 
est aperçu très vile dans les pays 
sous-dèveloppés, où les touristes ont 
apporté avec eux certaines tares des 
pays développés, à commencer par 
Je culte de l'argent, et par un compor- 
tement fortement teinté du complexe 
de éupériorité. [is ont provoqué ainsi 
une dégradation des mœurs, uns 
rupture des équilibres soclaux ances- 
traux, créé une classe de profiteurs 
el une mentalité d'assistés ou de n60- 
colonisés, provoquant parfois une 
réaction de rejet, plus ou moins dis- 
elmulée sous des attitudes serviles 
inspirées par la nécessité De toute 
façon, ils ont tué trés vite la couleur 
locale, et ce qu'ils venalent chercher 
d'authentique, remplacé par la paco- 
tila des « souvenirs » et le 
« folklore » mercenaire. 

Toutes proportions gardées, le 





le monde entier 
/ 1. VOUS accueille 


la 


2 semaine mondiale du tourisme et des voyages 


au Centre International de Paris - Porte Maillot 


1-20 FEVRIER 1977 


Soleil, ciel pur, sable doré, 


Vous en rêvez 


ILne tient qu'à vous que ce rêve devienne réalité. 
Venez consulter les 300 spécialistes et les 

70 Offices Nationaux et régionaux de 

Tourisme réunis pour vous au Centre: 








Centre International de Paris 
‘Porte Maillot 
Métro : Ligne n° 1 (Porte Maillot ) 
Autobus : 73 -82-43-PC 
SNCF : Pelite Ceinture 
(Porte Maillot) 


paysages nouveaux, partir. 
toute l’année. 


‘le monde entier. Toutes les formules de — 
tete voyages, croisières, circuits, Séjours : vous Em, 

Ë "© pouvez tout leur demander. C’est leur métier 

+ Ils sont à votre service. Profitez-en ! 


Possibilité de réservation et RP n sur place. : 
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= 
Intergational de Paris - Porte Maillot. | 


Ils ont mille et une suggestions à vous offrir 
concernant la France, bien sûr, mais aussi T 













Du 1{ au 20 Février 1977 
Tous les jours de 11 h à 20 h 
Entrée : 10F 


Prix réduit sur présentation de 
la carte vermeil. 


même phénomène est en train de se 
manifester dans les zones rurales de 
noire pays, À cette différence près 
que là réaction est parfois plus vive 
ce la part des populations locales 
qui veulent défendre ce qui reste de 
leur art de vivre et n'entendent nas 
se laisser envahir et encore moins 
coloniser, voire déposséder par les 
amateurs de résidences vertes. Le 
éujet ayant ét5 précédemment traité 
dans Ces colonnes (le Monde du 
3 juin 1978), n ne paraît pas néces- 
saire d'y revenir plus longuement 
Il est urgeni de trouver une solution 
pour harmoniser les aspirations légi- 
times des uns et des autres et faire 
en sorte que la fréquentation si 
souhaïtable de [a « Campagne = par 
les citadins aboutisse à une meil- 
leure Compréhension entre eux et 
ceux qui en sont les légitimes occu- 
pants, et non à des affrontements. 
C'est la tâche que s'est assignée, 
entre autres, avec le plein appul des 
pouvoirs publics, l'association TER 
(Tourisme en espacs rural). fondée 
par les grandes associations de tou- 
risme at à laquelle participent é6ga- 
lement des représentants du monde 
rural. 


Orienter les efforts 
vers un but plus élevé 
. Au terme de ces réflexions sur 


l'état actuel du tourisme et ses pro- 


blèmes, quelques conclusions 9e 
dégagent Gräcs aux eflorts faits 
dans différents domaines : allon- 
gement des temps de loisirs, élé- 


vation du niveau de vie, aides 


diverses aux moins favorisés, la plus 
grand nombre de ceux qui ont envie 
de faire du tourigme en ont doré- 
navant la possibilité. D'autre part, les 
équipements réalisés, qui restent 
certes à compléter, notamment au 
niveau des hébergements les plus 
économiques (hôtellerie moyenne, ter- 
rains de camping) un peu délalssés 
jusqu'à ces dernières années, per- 
mettent d'accueillir des touristes de 
toutes catégories, français et étren- 
gers. La structure économique du 
tourisme, facteur d'activité et géné- 
ratrice de devises étrangères, est 
d'ores et déjà assurée, et on n'a 
pas manqué de noter que cet impor- 
tant secteur 8 beaucoup moins souf- 
fert que les autres de fa crise de'cas 
deux dernières années. 


APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN AUTRICHE 
UNIVERSITE DE VIENNE 
‘Cours d'allemand pour étrangers 
du 11 juillet au 24 septembre 1977 
pour débutants et avancés 


Laboratoire de langues 
Excursions solrées 
Droits de cours et d'inscription 


Pour 4 semalnes: SA 1.60 
fenviron 474 F) 

Priz forfaitaires 
(nscription, tours chambre) 
pour 4 semaines SA 4.460 
(environ 1.323 F) 


Programme détaillé : 
WIENER INTERNATIONALE 


HOCRASCHULEURSE 
A-1919 Wien, Universität 





1 400-2750 m. 


STATION INTÉGRALE 


ÉTÉHIVER EN VALIOUISE 
HAUTES-ALPES 


AU GŒUR DES PISTES 
: STUDIOS 


COIN MONTAGNE 


T2 
CHAMBRE - SEJOUR 
COIN MONTAGNE 
(6 PERSONNES) 
PRIX : 160.000 F 
CREDIT 50 % 
PRIX FERMES 

£T DEFINITIFS 
kenscignements : 
Sur place, LA VALLOUISE 
PAR BRIANÇON 
TéL 160021233275 on 76 
‘ PARIS 
° LA MAISON 
DES HAUTES-ALPES 
4, avenuo de f'Opéra, 
tél 2968-05-08 


RÉALISATION 
GROUPE CASTÉLLA 



























Le moment paraït donc venu, tout 
en maintenant cet acquis et en 
continuant à l'améliorer, d'orienter 
les efforts, donc les crédits, vers un 
but plus élevé. Le tourisme dait devé- 
nir, pour tous ceux qui y Ont accès, 
un moyen de perfectionnement çuitu- 
rel, d'enrichissement individuel, de 
vie physique plus active, de décou- 
verte et de compréhension d'autres 
modes de vie, de rapprochement 
social. 

C'est à ce prix qu'il apportera à 
nos concitoyens, aux citadins comme 
aux ruraux qui commencent seulement 
à accéder au tourisme, ce supplément 
de qualité de la vie qui devrait 
fournir une compensation aux condi- 
tions d'existence de Plus en plus 
contralgnantes de notre civilisation 


Industrielle, 
. HENRI VIAUX. 





FAITS ET ( GESTES 


@ Le rapport du groupe de 
phd Tourisme et Loisirs vient 









Tissot, s'est réunt de décembre 
1975 à avril 1976. II avait été créé 
par décision du ministre de la 
qualité de la vie gour présenter 
un certain nombre de propositions 
aux diverses comnissions de pré- 
paretion du VII* Plan concernées 
par le tourisme et les loisirs. 

k La Documentation française : 
29-51 aual Voltaire, 75340 Paris 
Cedex 0. Une brochure. 102 pages. 
Prix : 15 P. 


© Traïns de février bondés. — 
Le Sradicat national des agents 
de voyage (SNAV) signale que 
de nombreuses difficultés sont 
apparues dans l'obtention auprès 
de la SN.C-F. de places assises 
et de couchettes dans les trains 
qui rouleront lors des prochaines 
us de février. Les 
voyages rappelent à à ce 


le qu'en leur 







A Er re les procédures 
imposées par leur contrat d' 
ment et ue pourront, à 
grand regret, satisfaire toutes les 
demandes. 


VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES DE 11 À 17 ANS 
De noutelles et passionnantes 


aventures attendent les jeunes 
vacanciers aux centres P.G. on 





PRbédition à EE de poneys. explo- 
raton de grottes, tout cela au cœur 
de l'Ardèche et à La Lite du Pays 

qe _- mere cos occa- 
sion d'eppreni l'anglais. 
expérience particuilére n'est 
requise. 


Tout a été prévu et $ 
compris une initiation le 
Par des moniteurs professionnels. 








Pour notre brochure en couleurs 
gratuite, écrire à : 

PGL_ Holidays, Dept. 14, Domaine 
de Segries, 07 Vagnas. Ardèche, 
France - Téléph.: VAGNAS 17. 





CR ter 


£SANNES 


= SAINT-YVES *#*# NN, 49, boulev, 
d'Alsace, Jardin. Parking proximité 
Craisette, tenais, placine. T. 38-65-29, 


FREJUS PLAGE 


IL ETAIT UNE FOLS * N.N. Rue Fré- 
déric-Mistra) - TEL : (94) me 


NICE _(06) 
ROTEL GOUNOD °** 3 rue Gounod, 
annexe du &ofitel. Confort. calme 


AorEL DE LA MALMAISON #°*, 
48. bd Victor-Hugo (93) 87-62-56! 
52 chambres. Bains Télé, Min! Bar. 
Radio. Insonorisées. - RESTAURANT 
QUALTTE - SALONS. 


Montagne 


74700 _COMBLOUX 


Tél. (50) 55-64-06, pansion complète 
de 75 à 88 F. 25 £bambres téléphone, 
ie de balns, w. 


go EVÉL, 1859 
Le « NEW SOLARTUM », hôtel °° NN, 


Table de Dors-d'œuvre, Æ&iliades au 
feu du bols Réser «Now Salarium », 
73120 Courcnevel 1850 
Télaph. : (79) 09-02-01/09-04-13 


LE SAUZE 04400 


Alpes du Sud 


Sûtal cle Dubus % NN. Altitude 
1400 métrez Près des pistes, piscine 
chauffée, saunas. Restaur, d'altitude 
Tél.: 16 (92) 81-05-58 



























TOGO 
La capacité 
hôtelière .. 
a quintuplé 
en ‘aix ans. 


























La ca, té hôtelière du Togo 
| LA EE Htele @2 mag 
de deux cents chambres ényiron 
en 1567 à plus de onge cents en 
1977. De 1971 à 1975, le nombre 
des touristes a sextuplé, 

+7 Que De à sat DR 


le 27a: 
196 de Mépendancs, Le Save 
Dans la capitale ou dans 1a 
sreUiss D nee 
de ie 1, Mramar et 
du pays, les principales réaliss. 
tions nonveles sont le Grand Hô 


eigu D eo à pete. le Roc | 


entièrement Ë par l 

il convient d'ajouter une da. 
d' ts réalisés par: des 
en! PEvVÉS, : …. 

Lan al - 

(1976-1980) aosoide Le en snal place non 
négligeable à j'améensgement Fou 
ristique des réserves faune de 


celle du de Lomé, la erée 
tion de complexes hôteliers % 
Neho et 4 Kloto, ainsi que dans 


plusieurs autres villes, ce qui de- * 


vrait porter à deux mmflle charh- 


bres là capacité hôtelière du pays 





UNE SEMAINE . 
AVES LES BÉDOUHS 
DU SINAF 
Mener la vie 


" “ 
parent hult jours ans 1e de 


? Une aventure [tie 
dès le 5 février. On ns D 


Paris ou de Bruxelles vla Tel: : 
AVIv, à destination d'Eilath : 


petites Quels et à den troupeaux: à 


600 mètres se par - 


gndroits, la route côtoie: 


25 ones par jour, — Pa 


gées entre le chameau (on ne 
reste pas plus de deux heures-et 
demi sur 1a bosse) et la marche Le 

soir, on ne fait pas halte à l'hôtel, 
mais on s'offre le luxe de dormir 
sous les étoiles, auprès d'u a 






(Prix pour une semain 
fe eR Denalon complété? RS PE 


ovale A2 re de La Pate. 


Cosmi 
rsdte Paris. Tél. 261-57-33. 





Allemagne 





FRANKEFURT 
PARKEOTEL ln clagse, centre, prés 


gure Centrale € WiesenhÜttanplatx 
3». Tél 1949/611/230571 TX 04-12808. 


ÆGLN_ (COLOGNE) 


ROTEL CALLAS AM DOM centre, 
Sont près de la gare centrale, modérne, 
F |EE, modée ré Tssdte5. 

A, : 





MONTEGROTTO 


LA BOUE + LE THERMAL 
Cure sa0s médicament 
BOTEL GARDEN TERME + : 
003949-G6USB8 LAl. 41322 
HOTEL CRISTALLO TERME = 


L 3506 Mantégratto/Apana é 
(Padoue) 
blasons de première classe dans un 
grand PES, Cures et méden dans CES 
Piscines thermales cou 
a de découvertes ts 9) Tennis. "Gt. 
le PrOPÉLAIrSS " 


Suisse . 





 AROSA (Grisons) 


HOTEL VALSANA, Le catégoris. Uns 
semaine forfaitaire de ail dés 520 F. 
Piséine couverte. Télex 74.232 . 


ZINAL:VALATS 


1.600-2.909 m. 50 km au sud de Slerre. 
Vacances et lberté. Forfalts 7 jours 
3 compris rem, mécan. des 470 Sfr en 
demi-peuston. Location a! ts 
de 2 à 6 pers dès 322 Sfr, Set-Znlal SA, 
tél. 19-41/27/851881, 


a. 
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11526791 -52.87.8 


forêt, proctmité n 
ans lac, ES 





EPUIS que les stations de 


M. Jeen-Dominique Fratoni, qui 
préside aux destinées du nouveau 
casino .Ruhl, à Nice, s'est pour- 
tant mis en tête de relever le défl 
es «montant» des revues à grand 
e. La dernière en date, 
. Broadway Fo ou imagi- 

par. Jacques Lo- 
".e coûté 10 millions de 
selon son commanditaire. 


AVEC LES BéDoMy RE Le GUY Bob des 
DU Sul 
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Havas Voyages Bordeaux 
ERA Te RON Es 2721 ETeINTe 
LÉRVACTR CREER TT) 


PANEMARK 1977 


familioles de Copenhugus 
et'ds la Suède villas tout confort 
avec lardin 











Les points <show >» 
de la Côte 


Une seule ombre au tableau : 
la qualité du dîner n'est pas À la 
bauteur de celle du spectacle, 
Mais la salle de jeu du Rahl, pour 
peu que la chance soit avec vous, 
est de nature à le faire oublier. 
Les crouplers y ônt sacrifié le 
smoking traditionnel mais non la 
dgaité de leur fonction. Durant 
les tragiques événements du. 
Liban, la route du casino de Bey- 
routh étant coupée, on rencon- 
trait parfois autour des tapis 
verts du Ruhl quelques émirs ea. 
goguette. 


Façon Las Vegas 


A 20 kilomètres de là, Monte- 
Carlo offre également ses distrac-. 
tions nocturnes Si on aime le 
style américain, -on pourra pas- 
ser la soirée au Loew’s, le nouvel 
hôtel monumental de la princl- 
pauté. Le spectacle y change sou- 
vent : « Love is love » est le 
sixième show monté ua an 
Les Doriss Dancers, Anglaises 
. pour la plupart, ne sont pas moins 
‘jolles que celles du Ruhl mais 
disposent de moins d'atours. .On 
; applaudit aussi trois bonnes 

‘ les Tonnelys, père 
et fs, fimambules comiques, les 
célèbres marionnettes de Jean De- 
hix et, enfin, « les Samouraïs »: 
deux cascadeurs français, Michel 
Berreur et Daniel Breton, authan- 
tiques ceintures noires de judo 
et aikido, ont mis au point un 
duel très impressionnant, avec de 
vrais sobres de combat, À la fin 
du spectacle, l'itinéraire (presque) 
forcé passe par la salle de jeux 
où, dans un style très «Las Ve-. 
ges », se côtoient toutes les formes 
de tentations vénales dont on 
puisse rêver. . 

Dans un genre beaucoup plus 
paisible, « Le Cabaret », qui 
s'abrite sous le casino de Monte- 
Carlo, propose une soirée tzigane, 
avec un véritable ensemble 






. roumain auquel 5e joint le violo- 


nisté « monégasque à. Louis Fro— 
gsio. Le diner russe y est très 
convenable, la chanteuse aussi 
Et-après « Na Zdarovie », sur lo 
coup de 23 heures, l'orchestre 
d'Almé Barelli prend le relais 
pour faire danser dans un décor 


Quent aux « couche-tard.», 


rock et le slow peuvent sans peine 
les conduire jusqu’à l'aube. 


CLAUDE DURIEUX. 
X Casino Rubl : diner eb revuo : 
18 F “+ Serv.s ‘consommation et 
revue 20 Lee. 


x Loews : diner et spsctacle : 


106 F. 


ASE CRAN P:: CnEE Tue 
spectacle : 80 F, 


DÉCOUVERTE 
DU MONDE 


dépliants et renseignements : 
2609-26-84 
24, rue Royale, 75008 Paris 
. Cor, Lie. 191) 


LOUXOR 







-raviesante Mme Softi, due eu couturier parisien Païou, mails plusieurs . 


‘présents à ce bal, et dens ‘l'ensemble, héles, piètres valseurs. 










CROISIÈRE DE LUMIÈRE - 
EN MÉDITERRANÉE 


EGYPTE (Alexandrie - Le Caire - Louxor - Port Saïd) 
ISRAËL (Haïfa - Bethléem - Jérusalem): 

GRÈCE (Heraklion - Athènes) 

du 16 au 29 Avril 1977, au départ 

de Villefranche-sur-Mer à bord du MTS DANAE, 
dernier né des navires de croisières 


Carras, c'est aussi des croisières 


toute l'année, en Méditerranée 
et Mer Noire, en Europe du Nord 


croïsières “à thème" organisées 


TOURISME 
-CLN D'ŒIL 


[_. VIENNE | 
SUR TROIS TEMPS 


,ES Viennoïs, qui ont sans doute la nostalgie des tactss de la cité 
” impériale des Habsbourg, aiment toujours danser la valse. L'autre 
soir au Musikverein, un palals de Ja musique construit au dix- 
neuvième siècle et où tous lex grands chefs ont dirigé la fameux- 
‘Orchestre philhermonique, avalt leu un dos deux cont quarante bals 
qui occupent les soirées vlannoises entre le Nouvel An et le Mi-CarBmé. 
Réputé auss! chic que le ba! de l'Opéra, qui aura lleu le T7 février, celul 
du Wiener Philarmonii Iker rassembialt quelque centaines d'hommes et de, 
femmes en tanue de soirée. 
La vaste salle de concerts à l'erchhtacture hypar-baroque, au plafond 
à calssons, eux bolsarles terebiscotées, ceinturés d'un rang de caria-: 
tides géantes, dorées comme des lingots, et soutenant leurs seins avan- 
. tageux de leurs bras croisés, ressomblaft à la fols au décor fleuri d'une 
npersiie, qu AranE. Lahsr qu'à. oufuii de May Far. Laye 4 
Comme tous les Invités, le président de a République, M. Rudolt 
Kirchachtäger, qui porte’ lhabit avec lelsance de Fred Astaire et 
‘qg'accomipagnait sa femme, une blonde agréable à regarder, dans sa 
robe rose -bordés de plumes de cygne, était venu assisler aux débuts 
dans le monde de cent cinquante Jeunes tilles en robe blanche conduites 
per des Jeunes gens en frac. Tout le gouvernement ef les notables de 
la cepltaje, parmi lesquels on reconnalësait, près des acteurs les Plus 
céfèbres de Vienne, quelques -descendanis des grandes familles de la 
noblesse autrichienne, s'étaient déplacée pour sacrifler à ja tradition. 
dt faut dire qu'une veise viennolse n'a plus rien d'une rengaine 
quend elle est interprétés par l'Orchestre philharmonique de Vienne, 
conilé à le baquette de Sir Georg Soñi, qui, sous ces mBmes plafonds, 


. dirige magistralement ‘les œuvres de Gustav Mahler, son campositeur 


- Le spectacle de ces Jeunes couples ‘défilent au son de la 
Facherpolonaise, de Car! Michaeï Ziehrer, ou dansant un menuet de 
Mozart avant de ae lancer, enfin, dans le tourbillon noir et blenc : 
‘ d'une première valise, suscitait un sentiment d'allégresse spontanée. : 


Le griserie de la valse, que Vienne affrk au monde, n'est pas un 
vain mot. Quand, se mBlant aux débutants, les couples de ious âges 
s'élancèrent sur {e parquet de chêne lustré pour entrer dans la danse, 
avec un entrain que n'eussent pes désapprouvé Îles amateurs .de. 
sythmés plus. modernes, lo’ temps présent fut aboll. 

Au hasard du labyrinthe des couloirs et des escaliers, on pouvait 
trouver dans d'eutras salles moins somptieuses ef de dimensions plus 
«modestes d'autres pistes et d'autres musiques. lol, dens un décor 
de guinguette, un violon et un eccordéon jouetent Strauss entre les 
tables. où l'on sa restaurait de saucisses et de vin blanc ; là, sous les: 
lumières crépltantes des spots psychédéliques, on se trémoussalt sur 
. un air de rock ; allleurs, on sablait le champagne entre amis, les dames 
comparent leurs tolletiès d'un œil elgu, les messieurs .décomptant 
Jelousement les décorations de leurs voisine. 

Une des robes les plus remerquées de Je soirée fut celle de la 


Viennoises arboralent des tollettes coupées dans des tissus de L&onard, 
ce qui ne pouvait manquer de flaiter le chauvinisma des rares Français 


. Pour les danseurs les plis acharnés,-le bal -se- poursuivit Jusqu’au- - 
petit matin ei vers 4 heures on pouvait voir, sautillant dans leurs 
esosrpins sur la ‘nelge gelée, des couples emmitoullés, exténués et. 
heureux, chassant le taxi aux aborde du Ring: . : 

Ainsi, pendant quelques semaines, l'élégante saison viennolso va se 
poursuivre de bal en bal, chez les avocats, les médecins, les boulengers 
. ou Jes étudients. Meslfestations mondaines certes où /} faut être vu, mals 
eussl pour la.plupart des participants, simple plalsir de velser dans le 
froutrou soyeux des robes longues. 

Un Viennols ‘résumait ainsi sa philosophie : « Une valse, une 
femme, voilà le sécret du-bonheur. » À ceux auxquels une telle assertion . 
paraïtrait désuëto:et puëérilo, nous conseillons de faire le voyage de 
Vienne pour se persuader qu'au. bord du Danube — qui n’est pas blau — 
une simple velse pout faire.un- moment oublier Je volcan eur pris 
parsït-ll, tous nous dansons. ë 

MAURICE DENUZIÈRE. ee 


% ‘Air France dessert Vienne aux tarifs suivants : aller-rétotr 






samedi, et voyage retour Je dimanche on le lundi, au prix de 
890 francs. Jet Tours (dans les agences) propose Dour 58 part des 
CR PE ARNES Peren en (AESRR EN. Mes 5 @Re-tnten À DRE 
de 1e8 francs - LE à 


VALAIS SUISSE 
Groupe construisant dans plusieurs stations touristiques” core | 
d'été et d'hiver cherche en France 


ORBANISATIONS ou PARTICULIERS Le 
POUR COLLABORER A LA VENTE D'APRARTEMENTS 


: inscription garantie dans le Registre foncier suisse, Lt ë 


mt M Pour traîter : PROJECT 10 SA L : 
. 28, avenue él la gare CH19S1 SION - Réf Eu 










‘Pour conserver à Fontainebleau 

. son’ cache et mon style, certains 
Promoteurs”"n'hésiten pas à utiliser 
les matériaux d'autretois  l'ardoiss 
et même la pierre de laille Ainsl, 
de petita les viennent 68 


calme cité sans ahérer sor Charme , 

Ce souct de qualité se retrouve 
Care les finitions intérieures et aide 
os la tradition d'hles et le 
confort d'aujourd'hul. 


‘A 500 mètres ds le Forêt et du 
Père du Chôtear. la Résidence du 


de grand luxe. 


et aux Caraïbes, 
Croisières touristiques, 


modernisme ralsonnabls 
Deux des quatre petits immeu- 
blas de 3 étages qui ls composent 
sont achevés et les deux autres le 
seront au pjiniemps…. 
Pour ceux qui veulent ‘prendre 
er er 


autour d'un centre d'intérêt. 


| Même si vous avez tout vécu. um peu de recul do-dis de Paris 


ee route du Sud, pour ceux 
qui sont senelbles au chaime de ls 


Pour.toi ignemeats : Votre agence de voyages ou l'agent général CARRAS : s 
œ Voyages MATHEZ « 14, avenue de Verdun 06 NICE. TÉL 88.52.64 un Raure el des souvenirs de notre 
ras VIAZUR : 15, rue de Bassano 75016 PARIS. Tel, 723.55.14 : 









A FONTAINEBLEAU, 
pour construire certains petits ncdies on & ertcaoRs 


| de la pierre de taille et de l'ardoise. Comme autrefois. 


fmmeub 
nicher dans te centre même de La ‘ 


Carmel. est un bon exemple ds . 
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Tunisie. 
Avec République Tours 
c'est exceptionnel. 

















i ‘8 jours dans la baïe de Tunis 1185 F* ; 
: 8 jours à Hammamet 1375 F* 1 
1 8 jours à Djerba 1276 F* ; 
k 8 jours à l'ile de Kerkonnah 1195F- 1 
; Renseignements : 1 
£ République Tours, 61, rue de Matte, à I 
I ‘75541 Paris, Cedex11. Tél. 355.39. 30. ne-D I 
1 24 votre agent de voyages. Re i 
Ï LaTunisie. Une terre Des hommes. - I 
À -Prxtoutcomprs. * 

À on — Je désire recevoir gratuitement votre documentation. nes li 
Ad H 
I ue. A 504 i 
1 























Pour toute documentation: envbyez c ce bon à 
L'OFFICE NATIONAL DU TOURISME JAPONAIS 
8 rue de Rickielien, Paris 1 Tél. 296-20-29 .. 


















































VENTE AUX ÉTRANGERS AUTORISÉE 
Venez nous rendre visite ou écrivez-nous! 


: THYON-PROMOTION SA : 
cH-1878 Thyon au Télex 88363 OURST Ch 



























Histoire, Fonthinebleau sers tou _ POurquOI ne voue Mesrensons 
Jours un sie ‘bëni-: et cartains Pas tenter. 
N'héenens Dan A: 2. er 5 un exe. Etamme décret de Foniainabiesn ? 


tent placement | sens: Var 


à Fontainebleau 


e Dans 4 petits inmeubles 
f. bien construits et bien situés, reste 
quelques studios et appartements 
APE ns ER 


de 14H30 à 18h30 
. (auf mercredi et jeudi} 
Le samedi et dimanche 
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Pas d'accord 





| À plasi ises, : fait est loin d'être précisément défini et la forme- 
TOURISME jé ie me mi en ee Pen de mé 


pagnateurs 
(voir notamment « le Monde - des 8 mars 1975 — exposent ci-dessous leur point de vue res- 
et 24 fanvier 1976) dont le statut professionnel pectif. 

















Orleans 
Borel est dans la place 


Une publicité tapegeuse dans On voit le crédit que Ton 








: . ee =. ; L 1 L 2 à la | Det 
les quotidiens netOnaux annon« ace! heties 
La grande misère des guides 55% 0e meme mu gue 
D CES | de Thôtel Jacques nl ee Trans de T'ordte” meättec. 
L'ancienneté TT 
ancre les guidezs-interprètes après avoir musées et monuments. cette facon de c'airomner son ins- flagrante " F 
rempli leur rôle auprès des visi-" S'Us n'espèrent plus, les guides-| ji comme on plante un Quant au maire d'Orléans, qu 


ire d'un débutant teurs étrangers, que peuvent-ils interprètes veulent tout de même 
au sala < espérer. en contrepartie de ces exister; pour sen one 
Place du Trocadéro, un après- musées, les monuments, les œu- difficultés? Presque rien : au- efficace de le ession esi 
midi d'été : les autocars de tou- vres d'art, les richemes de notre cune ancienneté, le salaire d'un nécessaire. Malgré les demandes 
risme forment une ronde inces- patrimoine; ils jouent le rôle de débutant étant exactement le répétées et les propositions faites 
sante autour de le statue du conseillers en tous domaines : ils ÉD que cal un pige tee PE 
maréchal Foch afin de déposer expliquent la France. - vronné ayant quinæ années ministère de tutelle, le secré- 
ne d'expérience. Aucune perspective tariat d'Etat au tourisme, canot 
Pourtant, d’entre d'avenir : les musées, les agents refuse depuis plusieurs années 
Pme gg près de voyage ont de plus en plus F PT ec QE Cane ee 
L ruelques années d'exercice, et, recours à des bandes magnétiques m'en est pas prévu en . 
Qui est-1? Qui sont-s? Ts À cause des « inconvénients > de pour faciliter les visites d'une  Venra-ton les guides Inter- 
soni chargés de l'accueil des la profession : horaires Irrégu- part et rentabiliser les excur- prètes faire le « coup e poing » 
étrangers à Paris et en France. ji, contrainte de travailler s0u- sions de l'autre, Aucune garantie * du château de Ver- 
RC ed vent Je samedi et le dimanche emploi : travailleur à Là vacar 20e 
et une carte de guide-interprète Fees Génie ge PPiémre lon, je guide-interprète n'a sou- fesnionnelle ei, en même temps, 
national, délivrée, après enquête 3 mars sans pouvoir bénéficier Vent Aucun contrat avec le moyen de gagner leur vie? 
de moralité, par la préfecture de  bisn souvent de l'Assedic et, enfin. employeur et est, de plus, lésé ns avoir créé une prore 
police et le secrétariat d'Etat Bu ]9 cronde fatigue physique et ner- par la présence dans la profession FR UNS VREENES dannèes 
EP Ron ven proroquie per 18 conduiie de « guides » très occasionnels Pour l'abandonner aujourd'hui ? 
connaissent : de groupes dans musées (étudiants, chefs de groupes à fe des” 
d'avoir une profession agréable, j'en plus fréquentés, à = Re ent  ROURE continuer er ds guide 


Fr et le 
nt de Eat je Exception faite des catistsc- impunité, malgré la législation 


drapeau en terrain conquis St est allé chercher Jacques: Borel af 
tout particuliérement choQuante Jui a vendu le terrain pr. 
pour les Orléanais. Le comité de truire à un prix avantageux à 
coordination des associations d'h8- 13 vy aucun mal à ce huit En 
bitants tient à rappeler à ce sujet ges en bord de Laire, m'as 
trois faits qui en disent long sur assé, et I 2 aonient Je en 
la façon dont les choses se déci- Construire Devant le méconten. 
à Orléans. k un R 
ne Borel & obtenu le per- rques ne à ou en 
mis de construire son htel VE mis un toit daxdoiss à. 18. ace 
a terrasse. Bonnes. " 
dérogation flagrante des régles de Que le vent emporte Et Ge 
hauteur prévues tant au règle- se demande 4 ee au. . 
ment mt ques futur Concerne ainsi ae 
an d'occupation des 50] KR COUSeNL, ei, 
Parois associations ont intenté Re LC es Lis st 
adminisratir pos Ps de Ce bruit autour, de son ‘ntm 
onstruire. Elles n'ont pas obtenu (qu'importe ce qu'on dit. den, 
sr _ pourvu qu'on en parlé !}, Jaèqnes 
satisfaction sur le sursis à exécu. na ateolnbent vin 5 
tion Elles ont fait appel de ce Borel a! Re sn fat, 
jugement devant le Conseil d'Etst Pas un geste. E lé monde 
au mois de moi Sept mois plus toisureren Haut ses Ho Es 
tard. le Conseil d'Etat n'a pas Enr ee ed parer -G 
encore statué, ce qui est un retard ps RpEr SET 
anormal eb choquant. I! est vrai te men S er son 
que, faute d'argent, les associa- hôte cançgu, Mn 1. et 
loss n'ont pu s'assurer le construit, hideux Il restera Les 
concours d'un avocat au Conseil Orléanals ne sont pas contents? - 
d'Etat. | Jacques Borel s'en moque 
Les associations en ont appelé ra 
à l' ion. Une pétition au P: pavolser pour s0n inangurafion, 
Aer 48 la République s réuni comité de coordination -salne 
huit mille six cents signatures. comme elle le mérite cette vie- 
Elle a été portée à l'Elysée. POUT toire du mauvais goût et. du 
toutes réponse, les huit mille six mépris . À 
cents signetaires et les associa- 
tions ont pu lire dans la presse 
locale les sarcasmes du précédent 


préfet. , 
Marseille : Je 
EE : : 


; 
$ 


justifier de telles façons d'agir, auprès des pouvoirs publics et des 
quand on sait que ke prix de re- autorités de tutelle. Nous tien- 


Le recrutement 
vient à la journée d'un guide- 
accompagnateur sétahlit, toutes tat de nos 


rmés démarches, 
les yeux te comprises, entre 6et10F dans le seul but d'assairir le pro- 


A convention collective sign£e tourisme la création d'une carte Par Client (prix de revient calculé ïfession pour un meilleur service 

le 10 mars 1966 entre le Syn- le de courrier ou Pour un groupe de trente per- à la clientèle. 

dicat des agences de voyages  guide-accompagnateur sfin que sonnes). Nous pensons que le 
et résentants syndicaux des Solent contrôlées et reconnues les ° 
rh phrases te | les compé- compétences indispensables de Tai bien inspiré en imposant, or ce re 
tences que doivent avoir les per- vrais professionnels Ainsi se ver- selon l'adsge « chacun son Les agen de pit 
sannes chargées de conduire en ralent-exelus de nos rangs tous Re qu les ch eTS mu cs os arch servici 
France ou à l'étranger des groupes ces fantaisistes, amateurs de LE CN D ES porteurs, hôteliers, restaurateurs, 
de touristes. Il nous faut, héles ! ape à Jr cotes qu sole de AHocen ue re etc). A ce titre, il doit veiller 








bien reconnaître que, de plus en 
plus souvent, les agences de Comé- 
voyages confient Jeurs clients à diens, représentants, étudients, 
des personnes nullement pré- ex-stewards et hôtesses, infir- 
parées à assumer au mieux des mlers, assistantes dentaires, re- 
intérêts de la clientèle les lourdes traités, personnels de l'éducation 
tâches ef responsabilités qui in- nationale — y compris des pro- 
combent aux guides-accompegna- fesseurs ! — pendant les 

teurs. : 


Cette situation s'est créée, se alors que ces derniers restent ins- 
poursuit et même s'amplifie du crits comme demandeurs d'em- 
fait du silence, de l'iromobilisme, ploi Nous tenons à insister sur 
des pouvoirs publics — et notam- le fait que dans la plupart des 
ment du secrétariat d'Etat au Cas ces 


tourisme, — qui, non contents 

d'avoir interrompu la formation Vront assumer comme des connals- 
des courriers et accompagnateurs Sances qu'elles devrafent posséder, 
aux cours du boulevard Bessières, et, de ce falt, lèsent gravement 
ferment les yeux sur les condi- les intérêts de la clientèle qu'elles 
tions d'embauche pratiquées par Se 

les agences de voyages pour le 
recrutement des guides-accompa- 
£gnateurs et courriers. É 


: de 
corporative des courriers-guides Nous ne qu 
nationaux et conférenciers à de- texte d'économie Pt + 
mandé au secrétariat d'Etat au puisse être avancé pour tenter de 





Telaton (081) 31 16 61 Tolex 74 123 
Hôtel de 1" clame avec 140 Lits Situation centrale, tranquille et 
Ba; 


cusoleillée. Nouvelle piscines couverte. 
Prix réduits en janvier. Parking, garages. 


1500-2200 m.. à 30 km du Gâ St-Bernard. FORFAIT du 
3-1 au 2-4 (sf 7-2 au 6-3). Compl. 7 jours de 
180 à 300 F5. Rem. m6c. 65 P.S., ESS 6 demi-journ. 42.5. 
OFFICE DU TOURISME, CH - 1938 -Lac. 
Téléphone : 1941/26/4 12 27, : 


S WALDHAUS, PARKHOTEL 
99 ans de tradition, mois toujours 
: un pes en avant! - 


Piscines couverte (580 m3). sb 
d'enf., salle de jeux. Rest. de spécialités, arill-Roëme Er et É 
EL Nusall-Bezzola - Tx 74 12 - TL. 1941/81/39 11-SL 


Poniresina#Ÿ Engadine 
Le pet: du connaisseur pour foutes las quatra saisons ! 


tre sportif idéal pour tous les d'hiver: 
Juformations : Office du Tourisme, Pontresins, 


ANNÉE SCOLAIRE 


ristique» au micro du bord: la 2 respect des contrats passés 


sécurité des passagers y gagne- 
rait, et de nombreux jeunes qui 
se destinent à la profession de 
guide - accompagnateur  trouve- 
raient un emploi 


A faut savoir, enfin, que nos 
salaires journaliers sont ridicule- 
ment faibles, au regard de toutes 
les responsabilités que nous assu- 
mons et de la somme de connais- 
sances que l'on exige de nous 
Beaucoup de nos collègues tra- 
veillent moins de cent quatre- 
vinets jours par an ; les périodes 
de chômage ne nous sont pas 
indemnisées, puisqu'il s'agit de 
chômage saisonnier. Sans contrat 
de travail, nous n'avons aucune 
garantie d'emploi. 


C'est pour obtenir qu'une for- 
mation sérieuse et contrôlée soit 
donnée aux guides-accompagra- 
teurs et qu'enfin notre profes- 
sion sait reconnue et nos avan- 
tages sociaux défendus que nous 
continuerons l'action entreprise 


à Canton, Singapour, 
Hong Kong, Bangkok, 


8 croisières avec escales Départ de Paris le mars 1977 
il 14,18 oui9 jours de 7250F à 12650F 
Date Emite des inscriptions: 11 février 77 


Renselgnements et inscriptions 
auprès de toutes les Agences de voyages 






Minorque 
en hôtel céuib de1060' à 1580 


il se voit très souvent confler| M. Yves Boisserelng, 


W'inportantes sommes d'argent 
ont est responsable vis-à-vis 
loyeur. récit ait votre collebo- 
en  en ris STE entre un DOTÉ 
autonome de Marseille, promoteur 
industriel et saccageur de sites et . 
des comités de défense de l'envi- 
ronnement, relève d'une présen- 
tation traiment 
Dissemens Fable REBORN ge plus DE 
nai ; nous SOMMES 
conforme à une éthique d'intérêt 38% HoIg, m0 sur voire 
général au sens large, dans la- Sn à savoir Que Le 
ee quant RER Dre, en, triomphe Mais comme 
compte : ü la toujours montré LG a de fortes 
dans le passé. D'autre part, H est £e irouve au. milieu, et 


composé de Marseillais el gens de | 
la région Gnimés d'un désir aussi d'un seul côté, En tés, 


Tomest pas inuile 6 savoir pu Ur ‘ 
que dès les Préétudes des les très bonne 


Fi 


1 04 SoUeuté de chape rien 
us et cou! le e x 

traversée ou pays visité; il leur 
faut possèder de solides connais- 
sances de l’histoire de l'art, des 
religions, des modes de vie 
A ces connaissances techniques 
indispensables, il faut ajouter le 
sens de l'organisation et de la 
direction d'un groupe formé de 
personnes très différentes et de 
solides connaissances d’une ou 
plusieurs langues étrangères. 









l'avis des eaux et forêts, nON SEu- yne œuvre jugéé ulle-: 


d'en porter la largeur actuelle de 
600 mètres à 800 ou 900 mètres, au 
cas où le PAM en deviendrait pro- 
priétaire. En effet, l'équilibre de 
cette bande boisée est précaire en 
rétat actuel des choses. IL jaut 
è la zone ir- 


en bordure de la « route des Mas » 
ont été conservés et sont encore 
exploités, que l'étang du Landres 
et les marnis et plaines environ- 
anis n'ont été acquis par le: PAM 
me pour êlre classés réserve de 
le, 


Nous ne pouvons manquer aussi 





demandez notre brochure sur 
nos circuits 
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in Swrzertand | Âsemaine aux Canaries 

212 Mie Meciat a en résidence El Chaparral M Abe MAROCAIN | 
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Section spécialisée du program- : 

me secondaire Cours intensif d'anglais pour 

étudiants de langue étrangère, 

Niveaux élémentaire, intermé- 

diaire etsupérieur Sports, théâtre, 

PL et excursions, Âge de 12 à 
ans. 


He, 82083 


TOUROPA 


FF moe eucpéenre de voconces 


Renseignements 
au bureau de voyages 


Galeries Lafayette 


Haussmann 








et nos séjours à 


MARRAKECH ET AGADIR 
un exemple : Séjour de 8 jours à AGADIR 


1 6 7 0 F {avion, demi-pansion] 
le tourisme français... 


96. rue de ia Victoire 75429 Paris - Tel. 230.67.80 
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directeur prendre les 
fcrt autonome de Marseille, nous PAM pour de dungereuz 
2 adressé la lettre suivante : ponsables que de penser que 


Ë 
Ë 
î 
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è 
È 


apr 
Fu 


ndissements de la zone indus- 7 
énele, entomées en 1971, et sur anis, Mod D nn mes 
ne 


lement 1 jui prévu de conserver ma: dans la. 
la Coustière de Crau, mais encore Fete 30 leur mieuruvec une 
F ésté intellectuelle 


rès l'article « La Camargue de nous étonner de certaines alé 


AP ja si 
che dans les fumées de gations relatives au prof d 
Fa Fe Monde du 8 janvier). liaison fluviale Rhône-Fos, Ce 
j Ru ables 
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également les responsabi 
par, trOP émeitre des: 
projets, pour 7 
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ÊT DES LOISIRS 


New-York 





et les sciences occultes 


COLE des sciences 

KE, mystiques. Kabbeieh et 
‘ astrologie. > « Centre 
Gurd}leH. + « Quatre jours du 
. côté de Kensho : révélation du 
‘Jeu de la vie. 50 dojiars par 
dour. Cartes de crédit accep- 
fées. » « Vacances - yoga en 
. compagnie du swemi Vishnude. 
Vananda. = = Pèlerinage spiri- 
tue) dens les montagnes du Keis- 
KI {près de New-York) et retreite 
dans le monastère zen Dal 
Bosatu, » « Soirée chez je 
yogi Gupta. » « Rencontres de 
. + « Laissez Roger 

ouvrh votre Cœur et y {bÿrer 


l'amour qui y est déjà enloui : 


sssistez à {a prochaine rencontre 
du groupe pour la conscience 
spirituelle. » Ces annonces se 
suivent et s'étalent sur des pages 
- entières dans le Village Vôice, 


. fa revue New York et même les ‘ 


quotidiens importants de New. 
York 


- : Douze‘ pour cent des Amé- 
ricalns, eelon un récent son- 
dege de Galiup, s'adonnent 

“à ‘la mage pratiquent 
la méditation transcendaniale, ea 
vouent au yoga, adhèrent à des 
sectes mystiques orientales, New. 
York, en tout cas, est devenue 
une foire permanente, —.« un 
supermarché », affirme un édito- 

‘ ral — de l'article spirituel. Des 

. sectes et des mouvements ésolé- 
siques ont pignon sur rue à 
Soho, dans le West et dans 
'Esst Village, et se eerrent les 
‘unes à côté des autres, comme 
les tailieurs à Saville-Row ou 
les bijoutiers rue de Ja Palx à 
Paris. I} y à «.EST » (Erhard 
Saminars Training) — très en 
vogue parm l'élite intellectuelle, 
_— qui-force ses adeptes à 
‘ demeurer assis et immobiles 

_" quinze heures durant ; « Arica », 

. qui met l'accent sur les mou- 

- vements respiratoires [hors d'eux 

. point de saluf) : zoroastrisme 
‘édvpoudré de gnose et adapté 
au goût du jour à Arlca, au Chili, 

: mouvement aussi Gurnommé 

” Oscar. ;: | 


K y a les « soufistes », 
qui consacrent les week-ends à 


" da-lecture de versets eschatolo- 


giques, à la danse et aux canti- 
ques {+ La iflaha FH Allah »). 

1 y a la «.scientologie » et, à 
“8e tête, de guru Mahare] Ji. Plus 
‘loin — à deux portes — un lama 
“tibétain, très suivi, très occulte, 
très ohlc, Chogyem Trungpa, 


lnmie à accèder au « matéria- 
lisme spirituel = (mâcher, aÿa- 
ler, goûter, mächer, avaler, go0- 
ter, etc). Et, blen sûr, Stations 
pour ls TM (méditallon trans- 
cendantale) du maharishi Mehesh 
Yogl, qui constitue aux Etate- 
Unis une chaîne assez semblable 
à cells des McDonald (hembur- 
Gers et frites). I] y a la célèbre 
clinique Meninger, spécialisée 
dans le bico-feed bäck, meis où 
d'autres expérimentations para- 
psychologiques et psychédéll. 
ques sont constamment effac- 
tuées. I] y à « 1 Ching », très 
populaire à Wal! Street, et dont 
le quartier général — pardon, le 


‘‘haut lieu — reçoit le soir ss 


agente en Bourse, banquiers et 
financiers en vue. « | Ching » 
annonce dans le New York Times 
la « manière do vivre néo-ta0 ». 


Et puis Il Y a les astrologues. 
dont ! « industrie = connaît un 
essor stupéflant à Washington 
auss! bien qu'à New-York. ‘Des 
Personnages haut placés de 


l'Etat, À Delhi, à Phnom-Penh et . 
ailleurs ne prenaient de déci- . 


slons, disait-on, qu'après avoir 
consulté leurs astrologues. C'est 
vrai aujourd'hui dans la capitale 
américaine et à Wall Street, où 


les astrologués prennent la place 


longtemps réservés aux psycha- 
nalystes. La plus fameuse des 
astrologues, Svetlana Godillo, 
utillss une technique qui 
remonte, dit-elle, aux temps de 
Babylone, Elle avait prédit. l'af- 
faire du Watorgate et voit ees 
prophéties — sombres — eur 


Carter publiées dans les revues . 


à grand tirage. Des foires pey- 


chiques sont organisées tous les 


mols à Little ltaly et aux alen- 
tours de l'université . Columbla, 
où voyantes, cartomanciennes, 
diseuses de bonne aventure, 
gurus, guides, prophètes, vision- 
naîres, ont leurs stands, les uns 
à côté des autres, et dévoilent 
l'avenir, indiquent la voie, élu- 
dent les mystères. 


Dans les librairies, des rayons 
entiers eont consacrés à l'oc- 
culte, aux « quêtes epirituelles » 
et aux « voyages intérieurs ». 
Quelques titres pris au hesard : 
Sur Je chemin de la réincarna- 
Uon, le Mystère de la réfncar- 
nation, Méditation transcendan- 
tale pour les hommes d'affaires, 
Se réaliser spirituellement en 
faisent fonctionner son moteur 
spirituel (sic), Soixante-quinze 


CPE 
5 


Nre 


recettes trenscendentaies Pour: 


blan vivre ei blen manger, Pro-- : 


ductivité . transcendantale, Guide 
pour le ‘développement intérieur. 
Une Infinité d'ouvrages (livres 
de poche) sur les mantras, le 
tarot, ‘le tantra, le zen. Un best- 
seller s'appelle {e Nirvene à /a 
portée de 1ous… ; 5 
Ce goût Immodéré de l'occulte 
et de l'ésotérique professé par 


les Américains à l'heure actuelle ‘ 


résultet-]] d'une toquade ou 
Undiquet-il tm virage plus pro- 
fond, une nouvelle priss de 
consolsnce du peuple réputé le 
plus matérialiste de la Terre ? 


La manière même dont les adep- 


tes des cuiles et des sectes e‘y 
edonnent semble Indiquer que 
les Américains, en explorant le 
domaine spirituel, restént voués 
à la technologie et: qu'ils espè- 
rent pouvolr utiliser leurs décou- 
vertes comme des gadgets d'in 
genre nouveau, capables de 
résoudre instantanément leurs 
problèmes. L'institut de recher- 
che de l'univereité Stanford, 
eubventionné par le Pentagone, 
n'e+-l} pas récemment élaboré 
un « Scénario de Ja troisième 
guerre mondiale » qui prévolt le 
recours au « pouvoir psychique : 
l'arme euprêms »? Et Jimmy 
Carter ne doit-il pas, au moins 
partiellement, son élection au 
fait qu'il apparût à nombre de 
&es concitoyans comme ui = mys- 
tique manqué » ? 


En plongeant tête beissée dans . 
‘les expériences extra-sensorielies 


les plus exotiques et les plus 
ésotériques,' les Américains — 
appartenant à [a classe moyenne . 
aisée — cherchent non seule- 
ment à trompar leur ennui, à 
combler un cartain vide culturel 
dans leur existence, mails à remé- 
dier aussi au mal dont ils eouf- 
frent de façon chronique : l'In- 
sécurité. La psychanalyse, dont 
ils furent si passionnérment et si 
longtemps entichés, ne leur apprit 
pes en définitive « qui Ils 
étalent ». |Is espèrent aujour- 


d'hui que les swamis, qui paoli- -: 


férent d'un: bout du pays à 
l'autre, apporteront la réponse à 
cetta question et-caimeront enfin 
leur angolsse. Quant au. tourisie 
assoïffé de spiritualisme ou en 
quête de frissons, il ne sera pas 
déçu ä Manhattan, devenu le 
« shopping center - des biens 
Intangibles. ° 


LOUIS WIZNITZER. 


. chien. La 






ANS les Alpes françaises, au 
cours. de l'hiver 1975-1976, 


d’abondantes chutes de -nelge, où 


lorsque la température monte ‘ 


brusquement, provoquant .le 
redoux. 


cation des nouveaux skis. 


Mais les responsables des sta- 
tions comme les maires des com- 


leur champ de neige. « {1.0 un 


‘ besohr de plus en plus grand chez 


les skieurs de s'évpaer dans le 


Trente minutes 
. "où quatre heures 


L'an des moyens de secours les 
plus efficaces pour retrouver un 
skieur ensevell sou$ une ava- 
lanche est ‘indéniablement le 
Suisse l'a. compris très 
tôt et a formé, il y à maintenant 


‘ plus de trente ans, les premiers 


chiens d'avalanche. Elle en pos- 
sédait deux cents en 1973, dissé- 
minés sur tout son territoire, dont 
plusieurs dans chaque station de 
ski (huit dans la seule station de 


Une équipe de vingt hommes . 
“entraînés, munis de Jeur longue 
tige. métallique, met quatre. 


heures pour -sonder un hectare. 


- Or, il faudra trente minutes à un 


chien d'avalanche pour « fouil- 
ler» cette même surface, Avec de 
cent à deux cents millions de.cel- 
Iules : oifactives — contre cinq 
millions chez l'homme, — Le chien 
recherche les traces de l'odeur 
spécifique du corps huroain qui 


Un rêve! 


Sauvetage .. 
en moniagne 


‘mettent en moyenne une quin- 
saine de minutes poux remonter 
à travers une couche de 1 mètre 
de neige jusqu'à la surface de 
l'avalanche, . - 

. L'animal prospecte librement 
sur l'avalanche. A ses côtés, le 
maître-chien. La tâche de celui-ci 
est souvent d'une importance tout 
aussi décisive que le Flair de l'ani- 
mal, admet le vétérinaire : « J4 


UN S.V.P. - MONTAGNE 
A GRENOBLE - 


L'Assoclation « !a Grande Tra- 
versée des Alpes fraügaises » 
‘{ vient d'ouvrir an centre d'lufor- 

"mation au service des randon-. 
meurs pédestres et des skieurs. 
Véritable :« S.V.P.-Montasne », 







Vosges, et ausai la Suisse, lita- 
ie et PAutriche. sat 

. ke TL : (76) 54-34-36 : Maison 
du tourisme, 14, rue de la Répu- 
blique, 38027 Grenoble. 





« Lorsque les personnes ont 
résisté au choc même de l'ava- 
lanche (soit environ 80 %), 60. % 
succombent au-bout d'une heure 
d'ensevelissement, 50 % au bout 
de deux heures et 90 % au bout 


murm. le temps d'intervention 
entre l'alerte eb le début du tra- 
vail des chiens. : “ 


G'est la raisorr pour laquelle les 
responsables de la Sécurité civile 
dela Haute-Savoie souhaitent 
que, désormais, chaque station de 


ski se dote d’un chien d'avalan-. -- 
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che. Quelques sociétés de remon- 
tée mécanique. favorisent |’ = 
sition et l'entretien des chiens & 





certains membres de. leur person- 
nel Au début de cet hiver, la 
France disposait, au total, de qua- 
tre-vingt-douse cynophi 


équipes = 
les (chiens et maîñtres-chiens), 
quinze dans les stations des Alpes 
du Nord, trois dans les Alpes du 
Sud et trois dans les Pyrénées. 


‘Depuis 1973, un Bavoyard, 


Sécurité civile des stages de chiens 
avalanche. Ils se déroulent 
cëtte année, à Samoëns, en 
Haute-Savole. 11 faut quinze jours 
pour former un chien eb son 
conducteur. En raison du coût 
élevé de ces pages CI 000 france 
par équipe cynép , son 
essentiellement destinés Rnx 
< montagnards » et au personnel 
des stations. Les bergers ‘alle- 


. mands constituent la quasi- 


Vingt-sept chiens participent 
eette-annie au stage. Pour La pre- 
mière fols, les équipes jugées 
a opérationnelles » se verront 
décerner un brevet national de 
- maitre-chien d'avalanche. Il sern 
délivré aux candidats ayant subl 
avec succès les épreuves d'un 
examen sanctionnant une for- 
mation générale sur les &etOurs 


d'améliorer le etatut des sauve- 
teurs, qui demeurent, à l'exception 
des trente et. un ere 
de la gerdarmerie et des C.RS, 
tous des bénévoles dépensant 
entre 2500 et 4000 francs pour 
assurer l'entretien de leur animal. 


Des recherches sont en cours 
dans les laboratoires grenoblois 
du Centre d'étude nucléaire et à 
l'Ecole d'électronique pour trou- 
ver: de nouveaux moyens de 


É', détection des personnes ensevé- 
lies sous la nelge. Des ingénieurs 


ont déjà mis au point un radio- 
mêtre capable de détecter une 
source de chaleur (la victime) 


capable de déceler les odeurs 
aussi précisément qu'un: chien, 
mais ce matériel est lui aussi 
très volumineux et pratiquement 


- Antransportable. Ces tecbniciens 


estiment. qu'il faudra attendre 
encore plusieurs années avant que 
. le «chien artificiel » puisse détrô- 
xer le chien d'avalanche, très 
mobile et repide sur le terrain, 
très sûr et parfois très métho- 
‘dique dans ses recherches 


CL F. 























* a Er k , * RS pit 
Pour 8.500 F, par exemple”, et à crédit, : 
des vacances pour la vie, luxe et service compris. 
Des vacances qui prennent de la valeur. rie 
ne con #62 ei are7? A lnter-Résidences Tignes- 
Et qui ne.sont pas” a fonds perd RS" à ire nous conso sens 
Les “Semaines-vacances à vie” deladéren maginez"voire"- 
= is h + Studio, pour 3ou4 personnes, que vous 
d’Inter-Résidences Tignes! etles vêtres retrouverez chaque année, 
* 15.000 F29 Semaine de févriec pour 2/3 pers. + pour foujours, pour la ou les semaines que 
SO ES Sen re Lo er il … … vousaurezchoisies, Avec, pour le mêmie prix, 
PRES : à un luxe dé détails de luxe lpiscine intérieure, saunas, 
* salon-eude bois, interphones, etc.}, Et vous bénéficiez de 
fÆ% :- privilèges. Par exemple, “ski permanent" 365 jours. 
par an; gestion suisse [ça veut tout dire)... Ettout cela 
. à crédit! Vous voulez certainement en savoir plus... 
| y Si vous voulez éviter les vacances à 
-x fonds perdus, demondez très vite notre 
; res “ les se 
àvie" d'inter-Résidences Tignes-Val Claret. 
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ino-ci, Bell 


LE 1e via -hé CRE 


Photo-Cinéma 






SCHERREE : 
robe de gala en 
mousæline de 
Soie jaune pâle 








Les collections de priniemps 





A l'école 










| | Æ de Taronl, corsa- sn ? 867 DER 
de Ia caméra Fête chez Paco :*:" Loue 
e quaral 


lants plissés, por 
tée sous un man- 
teau de cour en 





importé d'Ecosse, à mini dessins, 


centre universitaire de Jussieu et 
comportant des vestes archi- 


ETOUR de Chine, Daniel Le 
qui conduisent au C.AP. en deux Bret a pu apprécier la coupe 


A photographie fascine de 
L plus en plus les Jeunes. Le 


hombre ds ceux qui révent ans des vestes Mao bleu indigo. souples, de longs gilets ceinturés satin assorti. 
d'en foire leur métier augmente LS pinpart des cours privés sont | Du coup, il a ajouté des man- et des jupes animées de fins plis- DST en 
usseline e 


chaque année, mais les moyens 
pédagogiques sont dérisoires En 
fait, l'enseignement de la photo- 
graphie est pratiquement fnexis- 
tant en France. 


L'enseignement publie a été 
littéralement désorganisé au fl 
des années par le manque de cré- 
dits, peut-être même par la vo- 
lonté inavouée de transférer aux 
écoles privées ce secteur de l'en- 
seignement, Le malaise est réel, 
on l'a vu il y a encore quelques 
semaines lorsque la pollce 2 dis- 
persé sans ménagement un groupe 
d'élèves de l'Ecole nationale de 
photographie, « coupables » de 
vouloir troubler une 
organisée par les « anciens » de 
l'Ecole. 

Les établissements publics où 
l'on enseigne la photographie ne 
dépassent guère le demi-dousaine. 
Parmi eux seule, actuellement 


faits soït par des établissements 


d'enseignement par 


correspon: 
dance, soit par des écales don 
le nombre croit d'année en année, 
L'enseignement, souvent donné en 
province dans des stages, ne dure 
généralement que quelques se- 
maines, Lorsqu'il s'agit de stages 
de perfectionnement ou de spé- 
cialisätion destinés ä des phoio- 
graphes confirmés, amateurs ou 
professionnels, les intéressée peu- 


vent en retirer un certain 


fice. Mais lorsqu'il s'adressent à 
des élèves débutants n’ayant 
encore aucune connaissance de ia 
photo, des cycles de cours aussi 
courts, même en supposant qu'ils 
soient bien faits — ce qui n'est 
que rarement le cas, nous sem- 
ble-t-fl, — ne permettent d'acqué- 
rir aucune base solide, et encore 
moins le minimum d'expérience 


nécessaire, 


ches en biais à ses paletots en- 
toulés, d'une seule couture, Le 
résultat est seyant, avec ces épau- 


les naturelks, cette ampleur bas- 


culée, Les combinaisons de jour 
sont adoucies de découpes et tom- 
bent droit & partir des hanches. 
Quelques « chinolseries » du soir 
font contraster deux couleurs. 
Haut en bustier, veste fendue et 
pantalon à empiècement triangu- 
laire et jambes larges s'arrétant 
au-dessus des chevilles pour lais- 
ser voir des sandales À talons dé- 
coupés. 


John Tulis, chez Molyneux. 
continue de travailler les ensem- 
bles et les robes bleu marine qu'on 
vient chercher ici, ornés de « kilo- 
mètres de piqué blanc » autour du 
visage. Les plus jolis sont en crêpe 
de laine, à boutonnage simple, 
corsage ajusté et ceinturé sur une 
jupe légèrement froncée. Tullis 


sés soleil Elle utilise avec maes- 


tris 

transparenes pour des ensembles 
de diner à vestes de macramé, de 
dentelle noire ou écrue, voire de 
mousseline quadrillée de lamé 
doré. Des robes romantiques à 
décolisté en cemisole sont travail- 
lées de volants étagés, à l'inverse 
des modèles en mousseline de soie 
drapés à la grecque, souvent en 
deux tons püäles et lrisés, d'une 
grâce subtile, 


de charmantes tenues, genre 
Perrette et le pot au lait, 
Tevués et À par les alizés 
des Antilles. Il aime les effets de 
tabliers, les sur-robes brodées, bien 
serrèées à la taille per de hauts 
corselets, sur des jupes volumi- 
neuses et des fupons à volants, en 
cotons d'une belle venue. Son ta- 
lent d'architecte ressort aussi dans 


façonnée d'Abra- 
bam, imprimée en 
marron ct blanc. 
ä décolleté cou- 
Lissé dénudant jes 
épaules, corsage 
blousant à le tail- 
le et jupe froncée 
au genou. 


VENET : robe de diner, au genou, en monsseline de soie noïce de Bnche, 


boutons de strass comme l' retenant le corselet ürapé. + 


CARDIN : robe à danser de nymphette dant les tons de Suit de 1ù 
cetuture 


Passion en gazar d'Abraham, jupe Orangée, Corsage plus clair, 
drapée rouge ornée d'une fleur nolre. . 

COTRREGES : 
blouson coulissé 
aux hanches dans 
une fine soie Lm- 
primée de fleurs 
de géranium- 
Herre rose, mate- 
lassé aux épaules 
corame sur la ju- 
pette assortie. 
fendue sur un 
short, 


LAPIDUS : tail 





D'autre part, ces Cours sont 
manifestement réservés aux élèves 
qui disposent de moyens finan- 
ciers importants. Leurs Prix sont 
élevés, atteignant couramment 
plusieurs milliers de francs par 
stage: entre 2000 et 8000 francs 
pour trois semaines, 1500 francs 
pour quatre jours, 800 francs pour 
deux jours, ete. Les abus ne sont 
pas rares qui frisent lescroque- 
rie . 

Manifestement, de tels orga- 
nismes, par une publicité lais- 
sant penser qu'il faut peu de 
chose et de temps pour apprendre 
la photo, abusent de l'imnorance 
des jeunes qui cherchent ne vole 
dans la photographie, 


Il ne faut pas se faire d’älu- 
alon. Si un enseignement accéléré 
peut donner des connaissances 
suffisantes à des amateurs pho- 











































s'efforce toujours de trouver des 
coupes aminçissantes, à l'amplear 
contrôlée de façon à faire ressor- 
tir la taille et aplatir les hanches; 
d'où de nombreux corsages blou- 
Sanfs, des effets de basques et du 
travail d'atelier sur des robes 
d'après-midi et du soir. 


Rosette Mett, de Torrente, ha- 


bille ses clientes en trois-pièces 
de peigné de laine poids plume, 


Maison 
Cartes sur table 


ASSIONNÉS de bridge ou de Il existe des tables modernes 
É° belote de dimensions assez grandes 


leur en fine 32- 
bardine de !lalne 
réséda de Moreau. 
à basques cden- 
santes® Sr pan- 
tuon droit. 
LEPAGE- % qe .n fr 
SCHIAPARELLY : ( MARCQ.) ; 
robe du soir en mousseline de soie belge irisée, à pan flottant brodé da 
fleurs et de eulllage dans les mêmes tons, 4 5 
FERAUD : robe en popellne de coton à décolleté en camlsola ; grandes 
manches plissées et taille cintrée sur une jupe à ampleur ronûe et um . 
Jupon famé bordé d'un volant noir également pllssé. NT UvE 


ses robes du soir à grandes man- 










“tonjonis Jef 
ephehén 
derniers E 


locaux dignes de ce nom. L'im- 
meuble vétuste qu'elle occupait Tue 





& plusieurs années, devaient être 
édifiés à Saint-Germain-en-Laye 
pour en faire l'Ecole de photogra- 
phie la plus moderne du monde, 
n'ont pas été construits. Les pou- 
voirs publics ont bien promis de 
les édifier ailleurs, Mais, actuelle- 
ment, nul ne peut dire ni quand 
ni où Us verront le jour. 

Les autres établissements d'en- 
selgnement public de la photo 
(voir la liste ci-contre), sont 80ït 

À soit destinés à la pré- 


NATHALIE MONT-SERVAN. 





TRUCS 


© Pour lits d'enfants, un nouveau 
drap-housse de 1 m X 1.80m 
s'adapte à toutes les tailles de me- 
telas, de 50 cm à 70 cm- de large” 


TISSAGES 
ET TAPISSERIES 


shécialisés, 

paretion d'un certificat d'aptitude vraie table à jeux pour se et dont le confort t d'as- À 
professionnelle, A l'exception du ‘°&rsphes du dimenche, Il ne ou À leur PASSE-LErUpE. Difi- tuces de détail Ains!, la table de D'IRAN et de 1 m à 1,40 m de long. L'que.. 
lycée Estienne, à Paris (formation SUffit pas pour acquérir les bases cles à trouver voici encore quel. jeu imaginée par Joe Colombo est tage à la dimension voulue.ss fait 
aux applications de la photo à (théoriques et l'expérience mink| OS Shnées, les tables de lignes Ë < angle d'une | La saison de l'Iran présente | Par un cordon fronceur epéclal placé 
l'imprimerie), qui fonctionne, Male qui permettent d'accéder es sont actuélle- tablette p incluant un | actuellement les tissages et les eux quatre coins du drap. Le-drap 
sembie-t-il, normalement, aucun &Ux divers domaines de la photo-| ment.asses diversifiées pour pou- Cendrier. Un double plateau (infé- | tapisseries d'une jenne artiste se met à plat pour le lavage et le 
ne dispose des moyens nécessaires ErePhie : non seulement les | voir permettre un choix rieur, en c iranienne. Narguess Moussavien repassage. (« Blenfix-2 [lis d'enfants », ‘ 
à une formetion pratique vrai- domaines de haute technicité| Lorsque la dont on is- Mai: supérieur. en drap vert) @t | à réalisé avec ces créations mme | 38 F en coton blanc, à le -Saman- 
ment compltte ou à ln nrépara. (photo scientifique et technique). | pose est limitée, une table carrée Cyindriques en acier cogne | see des echniquee ones. | taine, Au Bon Marché et au Prir- 
tion de plus de 10 à 40 élèves re Gus re IAORENIDITES TE eee OUT Dee (Chez Le Bihan, 2950 F). Les | dentales de tissage. temps.) 

Le corps euselgnant ÿ est insuf- ancues l'UE: RE £lace, teinte bronse, de pieds. Pdpois foncé es Par ses recherches de formes, © Des poéles profondes, en foi 








vrent sur toute leur hauteur, lals- | d° couleurs et de matières (lin, 
hanvre, laine répon), 

des étagires où | Shane Line 20 parte crépom. 

ærtisane complète. Parmi les 
œuvres exposées se trouvent des 


plus classiques, comme la photo 
publicitaire ou la photo indus- 
trielle. 

Au-delà des insuffisances des 
connaissances dispensées par ces 


dé coupes, sont en acler inoxydable: 
avec fond en cuivre pour bien répar- 
tir la chaleur. Un manche amovible 
{s'accrochant sur l'une des deux 
anses), permet le lavage en lave- 


fisant (parfois un seul professeur), 
les locaux et surtout les laboratoi- 


res sont sous-équipés. ds 5 ae 


me: 
pour une table à double plètement sibje, œrcle de bois d'un côté et 


A la limke de l’escroguerie réuni 4 
leux traverses, P. tapisseries murales, des gstores- 
Se js CS ls floraison des écoles et| SE JERS Par cire de ou ou de feutre) de loutre | és, des ponts et des jetés | vaisselle, Ces pole existent on qui. 
riains organismes officiels stres privés face à un ensei- 80 em de côté ; elle est présentée 2810 4 avec festre)” méme crie | de Lt. tre diamètres, de 16 cm à 26 cm 
assurent également un enseigne Enement public qui ne peut rece-| chez Dekonis, nouvellement ns pe de pieds pivotants ‘avec : et coûtent entre 68 et 115 F, le 
ment de la photographie à carsc_ voir qu'un très petit nombre | tallé rue des Saints-Pères, face à Cie eures, mais de section X Jusqu'au 3 février, Peer | manche 13,50 F. (Létang et Rémy, 


d'élèves, pose un problème social. une table en bols CR , 65, Champs-Elys 


l'école de médecine (1950 F). 
La section semble de pus en ñ 


grands magasins et boutiques spé- 
ciallsées.) . : 





chambres de métiers de Paris ou 















plus se faire. par l'argent. Les 
de province, ceux de le chembre ins riches, dont on peut pen- | Le e0in réservé des joueurs £ne de chaises beut 
de commerce de Paris, ÿ dossier de bols laqué (Perspecti- - 
co qu Pré- ser qu'ils ne seraient ni les moins Dins "taie Ulienés Là Den 640 F). 


parent au CAP, en deux ans, 
ceux de la Société française de 
photographie (9, rue Montalem- 
bert à Paris), association recon- 
aue d'utilité publique, qui donne 


sptes ni les moins assidus, ont 
de moins en moins de chance de 
pouvoir apprendre un métier 
dans La photographie. 


en aluminium anodisé, de ton 

ou doré, à 5on plateau 
reversible : l'une des faces est en 
lamifié blanc mat, l'autre en feu- 
vert (Boutique 7 x 7, 


ALBERT MAHUZIER 
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actuellement des cours le soir au ROGER BELLONE. 1190 F). Une autre a un piète- 
ee ment fixe en aluminium anodisé U7sen, son plateau en pat bles 
naturel ou noir e& une surface de fuit (comportant nt “ 
| | LS ES id Ve 
L'ENSEIGNEMENT PUBLIC pr Rp CRE) sous peau angle Fan 
8 ( "Une e même . 
ECOLS NATIONALE DE PHO- UNIVERSE DE PARS-m, || Se Mlone sharmeniont a ue Slÿle, Das est spé- : 
TOGRAPHIE (Louis-Lumière), (centre Censier), 13, rue de les styles), celle-ci & un platean conçue pour jouer au ME 
ro ee Dénenr | donnée en ne dois de den ié noir, dans lequel s'ins- | 
brevet de technicien su eux. photo dans-le cadre étndes at 
eue» dar nue Éméraat Liques, crit une ee cs mPee a JANY AUJAME. re) 
UNIVERSITÉ DE PARIS-VIII, entourée de cha % Artélano, 4 rue Schælcher (an- ns 
ee rer HE. 7 7025km 
GRANDMONT, à Tours. Ensei COR de SE one œ » 1300 F).. Dergras, 5, rue Aloe 2 










Si la fréquence d'utilisation le 
justifie — et que la place dispo- 
nible et le pa t le permettent 





gnement général théorique et  UKIVERSITE DE PARIS - VII 
Ps Prépare sn CAP.ER 2, place Jussieu, Paris, 
F. Etude de La photographie sous 

COLLEGE D'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE D'ORTHEZ (Bas- 
ses-Pyrênées), 15, rue Bourg- 


7X7, Village ‘suisse (avenues ds 

Suffren), 75015 Paris. 

Pt, Blban, % ras de Soiférino, 75007 
Béchard. 17, rue du Cherche-Midi, 
Boutique du Brésil 43, avenue de 

Friedland, 75008 Paris. 





À la veille de ses soixante-dix ans, plus | 
mique que jamais, le chef de la famille 
u tour du monde décide de s'attaquer à 
l’Amazone, des sources à l'emhouchure: 










l'angle de l'audio-visneL 


UNIVERSITÉ DE BORDEAUX. | 
Etudes de la photographie sous 


















Vieux. Enseignement général v D rs e = 
théorique et pratique. Prfpare l'angle de l'andlo-risuel AU CO DR Ge en fond os 5000 m de dénivellation, 7025 km à pied 
an C.AP, en deux ans. UNIVERSITE DE PROVENCE , e Perspectives, 82, rue nnes, à chev. . . y 
(Marseille). Etudes de la pho- d'une je spparte 7006 Paris cheval, en camion, en pirogue ou en 
LYCEE TECHNIQUE ESTIENNE,  togrsphle et de l'imprimerie. DE SD ravent 0 QU PRDNC. |; VAnEn Culectns. Pate" PR paquebot, en avion ou en hydravion.. 





Maïtrise de photographie. 
Cycle supérieur de photogra- 
phle fondamentale. 


CONSERVATOIRE  NATIONAL 
DES ARTS ET METIERS, 
292, rue Saint-Martin, Parls-3e. 
Cycles de conférences et de 
travaux pratiques sur les 
bases scientifiques de la pho- 
tographie et de ses sppii- 
cations. 


18, bd Anguste-Blanqui, à 
Pars-13, Enseigneraent de la 
photographie dens ses appli- 
cations aux techniques de 
l'imprimerie. C.AP. et brevet 
de technicien supérieur (qua- 
tre à alx ans). 

COLLEGE D'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE, 8, rue Quinault, 
- Paris-15t. Apprentissage de la 
retouche photographique. 










PRESSES DE LA CITE 














DAIM sye UN SHOW-ROOM 


spécialiste-créateur du 



















RELAIS DE SÈVRES 
[HAN DE SÈVRES 


Clents eï œtais 
ent c fermé j 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 
Plus légères. Plus douces. 



























A la gamme de ses lentilles decontact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont” 
agréables à porier et totalernent invisibles pour votre entourage, Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles. venez les essayer. Gratuitement. 11 y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent, 


PHOTO-REVUE :tes honñnés affai 
de lé photo, du ciné 
La première et la plus technique 
des revues photo françaises 


kitchen bazaar 


actuellement 















m Toïles, saûns, chintz imprimés 

= RS 

mn Tweeds et tissages 

Pi ragirurmateali chreser 

de 26F à 175F le mètre 
{tous nos articies sont aa stock) 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 





Dans son numéro de janvier : 
Portralt-test : le Leica R3 
foun eochaiué à deux prajecteurs. 











Os ea est le cinéme magaétique ? 
Pour Une ncuvelle stérécgraphie. E 
tuis, Rex Nagitg, Moholÿ Nagy, Ps 
Les articles de Roger Belloge 
at -ses rubriques habituelles, 
Le numéro :6F 


Dans les kiosqu Li 
Fe L8 bis, rue d'ASSES, 19006 PARIS 









Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél : 522.15.52 


Documentation et liste des correspondent 
français et étrangers su7 demande. 


porcelaine, casseroles, 
plastique, linge 







Gottschaïk 






10h. à 19h, 11, av. du Maine, 
75015 (métro : Montparnasse} 






fo 








Fe 







DES LOISIRS 


Hippisme 





Bellino-ci, Bellino-là |A l'ancienne = 


‘“AVER hippique sera-t-il la va faire une nouvelle tentative : 
-Mtanie d'un déclin ? Bel-. Bellino sera , “au départ 
Lino pivie: BeHlina trébuche; du Prix d'Amérique. - 








qu'avait fait vactller celle d'Elec- nméricain Delfo et Equileo. - mon propos: « Si l'on avance Ï fusqwicl sèné 

zar dans le prix de Béarn, est ‘| dans le forêt des textes (du esf celle-ci: es: cuiss- Chiberta qui sera la. grande 
| maintenant, après le nouveau AFERT à Det, PRE SR victoire Moyen Age) avec un esprit urai- niers du Moyen Age ont-ils ignoré .Couverte de 1976 (3, rue Atsène- 
Un coup porté dimanche par Fa- prix de Bédrn, une candidature ment curieux, on s'aperçoit à un le Jarine lent que Houssaye (8°), téL 225-51-80) m'a 







AR = en atson, EL 
» AR Zrnou, € Mais nous serons | Oment donné gu'on se trouve à ‘alors que les Romnins avaient : montré l'autre soir un 
Fagrate me Le de su Téquilibre, 12 où un rétablisse. -blus enthousiaste si c'était un | 2 source même da toutes les cui- i da 
À drapé, 


Le geon qui était Chargé d'écarter les 
28 | 


re 

mais la chute plus probable. 

«a & Re . hasards du parcours, de ce: Elez- Eh oui ! Et la cuisine 

La nouvelle défaite, pourtant, 2ar-là 

L : Fadicals ; , Fakir du Vivier ; 
‘du n'a pas encore 


appris par cœur que, lorsqu'on 
chasse le naturel, c'est au trot 
qu'il doit revenir. 


Hado! du Vivier, initialement 
engagé, a été déclaré forfait : | 
le Prix d'Amérique n'est pes une 
course pour enfants prodiges 
même lorsque le prodige se situe 
au niveau où le jeune champion nr toujours ne 
l'a porté dimanche dans le prix ave notamm pi “vaitz « La cuisine des chefs, avec 
de  Tonnac-Vill ve. Voilä ep ee e = ue ce = RÉ 
trente-neuf ans que la course n’a | | s'enrichit tout le mols prochain 


e de plats de la Côte d'Azur, de 
PP RES me que Es jadière à'ln tarte au 


Deïfo, dit-on, manque de tenue. 
C'est le défeut dont on accuse 
toujours ‘les chevaux d'origine 
américaine, ce qui ne les a pas cal qui non oniss vus à Penn GE mi 
empéchés de gagner deux des cinq soleil de la Côte. Presgre un 1 é S L- 
derniers prix d'Amérig souvenir cer, #1 existe encore, geait_ déjà à la cuisine minceur, tres, laissant Les compositions 

sus œ ee. il west plus auréolé de . comme 
charme tnsaïstssable prose, sans VOLE. 

Equileo à préparé le Prix dérageait à la Belle Epoque. Et trouve re = 
d'Amérique en Amérique, ce qui, |} l'on songe à Valery Lurbaua : | une dodine-de dindon à la frem- pr. » Et, plus loin, fl A 
au-delà de la logique des mots, « Derrière.les portes lequées, aux | . pe. lors à = lbin, 1 demen! 
est une hérésie hippique Après loquets da euivre lourd, des baise fraïche, je pense me 
l'été new-yorkais et alors que|| "rt les milliounoires », par- ñ 

à lant de l'Orlent-Espress disparc. bien. controversée et soulevant 
Bellino gagnaît les vertes pentes Le  Trai ble 


: démorratisé 
savoyardes, lui se dirigeait vers la = . ; i 
FI0n 1 - Hans : ps tour, .selfacer bon Delaveyne en son Cumélia 


La 
L ji 
En tout ca, la tradition qui | téL 969-03-02): une salade de Cuisine gâchée par la bourgeoisie 
triomphante : 
point 














‘Un potage de 1661 


Stnier français parut en 1661 Les Délices de La campagne (1854), 
donne la recette d’un potage de écrivait: « Que Le potage aux 


É 
ë 
Ë 
À 
l 
; 


aux frimes et à la côte de Vin- 
cennes sous les palmiers et sur les 
pistes plates de Floride est une 
Re ee te DAMn De les 2, 9, 16 et 23 février, se | : - 
lon, maintenant habitué à Ja faci- | | dérexeront ces repas d'excep 

lité, n'aura pas le temps de se 


Ch. Soirac et” Françoise Dequehné, ‘découverte-surprise, d'une aigue 
pour nous assürer Je connais tous les  ardente à la fols -apaisée et “ardente 


bien de la prétention. On y lit, en d'un palats subtil s'épanouissant en 
effet, que fl'aligot est un fromage : 
du Rouergue. alors que, on le sat, ‘cette eau-de-vie sur. une carte, ne l& 
# il s'agit d'un plat de pommes de ‘manquez pas | 5 L 
vont. repasser le cap des 100 mil- Balzac » auquel, vous le : terre à la tomme fraîche l}, que le AE à 
FRS di Dane CRE LS EtoE nez, je ne suis pas étranger. | beaufort est semblable à «+ un ‘ © Le restaurant Fougeot, à 
En voici le menu: gruyère sans trou » (alors qu'il Montpamesse,: avec son admirable 
n'existe pas de’-gruyère avec trous), décor fin de siècle vient d'être vendu. 
HER . ‘ On en fera uns sorte d'Assiarte au 
que lan passé à semblable épo- | | aun) évoquant « les Comédiens © De rarmagnac 1899 c'est rare!  @ Un très bon tromager, à Sceaux: 
bratt | | sens le savoir », « la Cousine (re de a dt La ïromageïe du parc (47, rue Hou- 
'extrème creux de vague Bette », x le Cousin. ï lans son caché mis en bou- dan, t6L 702-8225). A noter ses 
o. a tn Vue nRe.r.et € tellle en 1976, c'est unique ! C'est ce envois de « coïls échantillons » 
Les râtellers semblent pouvoir | | "Meuse = qui vient d'arriver pourtant. Et sois ‘cadeaux, de fromages fermiers (pont- 
se garnir à nouveau L'apaise- Quant au dernier de l'étiquette «Armegnac année 1885, l'évêque et reblochon notamment) et 
s'est aussitôt instané dans || Pueries Desert Jean de Mallac », vous en trouverz un camenbert « au lu 
res Jacques-Lonis Delpal (qui dans quelques ‘maisons: privilégiées. “+ 
l'écurie: Jean-Yves Lécuyer et ae aus Nous venons de le.découvrir en * © Maxdm's-Orly (Orly-Ouest, tél. : 
Pierre-Désiré Allaire, qui dé- poche). rs sue d avant-première chez. les Troisgros, 687-18-16), le grill propose chaque 
cousalent voilà peu au micro, se |} secret, mais on assure que c'est tout dirsi Repas unique .et Jour, sous le titre « La cuisine dont 
et plèce unique, nous eussions pu, de on parie », le plat d'un cülsinier 


paraît- nouvelle espoir euisine 
ee DS me No ve béatitude, en‘arrivant à Paris, serrer  alnsi qu'un menu à 74 francs, souvent 


8 


les fameux massepains d'issou- 


connue sim- Mesuil, im- : 
ment, certes, est encore possible, Sauvé, un Baudron ou un Gou-| es Cocidentalss.» Siement parce que 18 Delson du Prlmeur-lbraire, à Paris, en 1742 | 


Le Varenne, tenei, dont le Cui- ce Nicolas de Bonnefons qui, dans 


© Us se som mis à deux, ce pas pour cacher: l'émotion d'une : 


fromages (Marabout flesh)1 C'est là encore, d'un parfum - resté "tenace; - 
nuances ? En tout cas, si vous voyez * 
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Plaisirs de la table 


‘La bouteille du mois 


Bouzy…. 


En tout cas je vous propose 
cette bouiellle : comtesse 
Marie de France, cuvée Denis, 
1969. As 
: Je l'ai goûté en blanc, en 








“visses et beignets d'épioards, une - 


ficassée de poissons aux petits 
légumes, la salade de Saint-Jacques 
et l'inévitable loup en croûte, de 
‘Paul Bocuse. J'y reviendrai. Maxim'e 
Orly est en passe de devenir un de 
mes grands « mets » ° - . 


© Un lecteur m'envole une fiche 
de cuisiné avec la recette du magret 
de canard, Il y est dit bonnement 
que-le magret est l'alle dudit canard 
{elors qu'il n'en est que la poitrine). 
Et le restaurateur landals qui s'y 
connaît el bien a deux étoiles au 
Michelin! I s'agit du Relais de la 
poste, & Magescq. Signalons qu'à 
Magescq le Kléber donne, lui, une 
marmite couronnée au Cabanon 
(Tél. 57-70-51) à l'excellente cuisine 
.fustique de femme. - . . 


© Les bœuts de Hongrie sont 


- mefllleurs, en boucherie, que les 
- nôtres. Parce que, dit un spécialiste, 
les éleveurs de là-bas ne connais- 
sent pas eñcore les engrais et la 
nourriture ‘ chimique.  Mervellleuses 
Gôtes de bœuf, en ce moment, aux 





















Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 









RTS Restaurant 
PIERRE 
FRUITS de MER, FOIE FRAIS, VINS de PAYS . 


A La Fontalne Gaillion 











Émis Mn es soixante-dix ans. pl 
ne uns le chet de la femie 
1er du tambe deciie e te 
SES mources à !emÉCUEuUTs 
Pr fon, 7023 km à ie 





° Grande cuisine 
de tradition française (fermé dim.) 









in 0 : ue CU en OFE 87-64 - PLACS GAILLON 
lpuel. du Emme. CT PS avion MAÎTRE—ECAILLER RESTAURATEUR 
DL, me avan ou En PSE 3, place Percire, Pañs 17° — 2547414 











Le Chant #15 


_ SPÉCIALITÉS MARITIMES NS 

: La pins belle carte de pailssons 

LE RELAIS DE SÈVRES Pr grec reel 
(Ds 
D'HUITRES 


64, rue de SÈVRES, 7° 
TERMMAUS GS, re ce FeSidents - 778-1358 F. Mn) 








EtHier soir, : ee 
au restaurant le Clos Longchamp, 
on'a découvert la nouvelle carte 
du chef Brazier. On a beaucoup : 


1pprécié la terrine de rascasse au 





informe ses jidèles clients ef amis 


ge ren 0 ferne 
le 23 fonvier. 











8244872 NORD coulis de homard. ee 5 À 
SON BANC D'HUITRES |  Lanouvelle cuisinefrançaise | 


Tour CEMPRE 
spectacle présenté et 23, rae de Dunkerque 
Cr | Eire @ 


LE TRIO ATHENEE ] 
SEE 


Hôtel Méridien 81 bd Gouvion St-Cyr 7581230 










16, rue du Fg- Saint Denis Puris 10° 
BIG BEN - JEAN ROUCAS Réservation 770 12 06 


© mms, 
RADINE SERA 2 JEAN VALLÉE REZ HONIRES 
FRÈRES ENNEMIS] [sn s SE qapier 


Orchestre TRIO HENRI MORGAN SZ RUE OUROULEIS 





T4. fusqu'à 1 h. 30, Jormé Le dim, 








FRUITS DE MER - GRATINÉE - GRILLADES 










‘Environs de Paris 


me a Le. | main dumécanicien de la loco- en. supplément À nôter en février, nouvélles Boucherie de Paris, 9, rue 
LOUIS DÉNIEL. motive, Je piaisante, mais ns sera. des rs de vesu eux queues d'écre- du Louvre. : : :, c 
Rive droite  __  _… … BRASSERIE DE L'EST TACNERTENT OUVERTS JOUR et NUIT 














Le Grand Veneur 


6, rue Pierce-Dexours, . PARIS-17e 
GIBIERS - CASSOULET 
‘SOUFFLÉ FRAMBOISE 


À Bés. ETO. 18:15, parte ass. (F. dl) 












COTES DE BUZET . 
A. O0. C. 

- Rouges : cuvée Napoléon, réserve 
Henri IV, vieillies en fûts de 

‘chêne durant deux ans. 

Blancs: secs, frais, frultés. 

Rosés : légers et parfumés. 

Eou-de-vie de marc: côtes de 

Buzet, vieillle en fût de chêne 

durant cinq ans. : 

Tarifs et commandes à : 


‘DA SILVA, 10, rue Soul 
TARBES - (62) 93-87-48. 
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7" Sus au 


veneur 


A la suite d’un incident qui vit un cerf forcé par un 
équipage à Villers-Cotteréts (Aisne), M. Jacques Baumel, 
député R.P.R. et président du conseil général des Hauts- 
de-Seine, vient d'annoncer qu'il allait demander au Parle- 
ment d'interdire la « pratique cruelle et surannés- de la 


chasse à courre, Il a appelé 
les amis des animaux et les 


les défenseurs de la nature, 
élus locaux à réclamer, eux 


aussi, l'interdiction «de ce spectacle bestial. hérité d'une 
société féodale, à l'usage de quelques aristocrates et 
bourgeois nouveaux riches -, Des prises de position contre 
la chasse en général se sont manifestées depuis quelques 
années en France. Les chasseurs eux, ont. semble-t-il, décidé 


de résgir. On lira ci-dessous une « Libre 


» que nous 


fait parvenir le Comité de défense de la chasse et du tir (1). 


Homme parmi les bêtes 


par JÉROME BOUCHARD (*) 


E toutes les calomnies dont les chasseurs sont l'objet, il en 

est una à laquelle Ils se trouvent souvent incapables de 
répondre et qui conceme le plalsir de la chasse. On le com 

prend aisément puisque généralement la formulstion vise à dénier 
jusqu'à leur dignité d'homme et que, par conséquent, ne s'agï 
plus de débet, mais d'une tentative de disqualification totale. 

A la vérité, une réflexion sur’ {es attitudes possibles de l'homme 

contemporain devant la nature permet de caractériser un certain 


nombre de eme dont 


fl est manfeste que cslui du 


chasseur est l'un des plus intelligents et. des plus dignes. 
On décéle, en effet, à l'égard de la vie sauvage, quatre types 


d'attitude : ou bien, enfant ou 


adulte, encore énchaîné par un 


instinct destructeur et dominateur. l'homme peut comme autrefois 
détruire tout ce qui vole, tout ce qui court sans discamement, et avec, 
partols, des raïffinements de cruauté. On peut espérer que cette 
résurgence du primitif chez certains soit en vole de régression rapide 
bien que cela ne soit pas établi. Ces séquelles doivent en tout état de 
cause être pouraulvies avec achamement et céprimées sana pité 


Jusqu'à éradicetion. 


Ou bien, dominé par une sensibilité 


à fleur de peau parfañement 


compréhensible et respectable, l'homme va s'abslenir d'intervenir 
en quoi que ce soit dans la vie sauvage, ne voulant en apercevoir 
que lea manifestations almables en oubliant ses fondements cruels. 
C'est trés certainement le du plus grand nombre de nos 


compatriotes, profondément bons 


envers les animaux, spectateurs 


assidus d'émissions spécialisées qui, ayant soigneusement gommé 
la dure la lai de Is vie, satisfont leur penchant pour le merveilleux 
Ou bien l'attitude envers la vie sauvage sera celle du savane 
Naturaliste autrefois, plus souvent écologiste aujourd'hui, l'homme 
sort du eystème pour devenir observateur scientifique. || constate 
alors la vie et la mort, prend ia mesure des nécessités et de leurs 
conséquences, s’abstlent de fonder son jugement sur sa sensibilité 
Indispensable à l'acquisition capide ds connalssances nouvelles. ta 
démarche scientifique supposa une qualification et un état d'esprit 
que l'on ne peut sans naïveté vouloir étendre à toute l'humanité, 


même si, assez fréquemment, des 
pour l'adopter. ser te 


chasseurs abandonnent leur sport 


L'homme peut enfin ëtre chasseur. Son attitude est caractérisée 


par une profonde Intégration à la 


nalure à laquelle il va participer, 


mails dans laquelle !] va introduire des règles fondées sur le 
respect de sa propre dignité d'hommes comme de celle du gibler. 
Pour étra en parfaite communion avec une nature Intimement aimée, 
le chasseur sai qu'il doit accapter la première des-règies : être 
prédateur parmi d'autres prédateurs, sens quoi I! restera: visiteur 
ou observateur, c'est-à-dire d'essence fondamentalement différente : 
il restera “extérieur », La «chasse photographique = représente, par 
exemple, une activité profondément sympathique et . enrichissante, 
mals le terme d'«observation photographique eût été beaucoup 


plus adapté. 


Ayant accepté la conséquence nécessaire de la quête d'une 
connaissance intimiste de la nature, l'homme ne e'en remettra pas à 


l'instinct N introduira des règles 


Ces règles seront fondées d'una 


part sur des connalssances objectives, d'autre part sur sa sensibilité. 

Du premier groupe reléveront la protection des espèces, l'éllmi- 
nation des animaux malades, le tir sélectif, l'affouragement et l'agrai- 
nage, la conservation de la fore et des sites, bref, tout ce qui se 


réfère aux grands équilibres. 


Du second groupe relèvent les règies concemant l'abolition 


de la cruauté, l'élimination des 
rapproché pour &être décisif, 


chevrotines, la nécessité du tir 


lobligation de ne tirer que eur 


l'animal en mouvement qui, jusqu'au bout, aura sæ chance, bre, 
le falr-play, le respect de soi et de l'autre. 
Alnsl, ayant depuis longtemps refusé d'être loup parmi Iss 


loups, refusant aujourd'hui d'être 


un homme à l'écart de la vie 


sauvage, le chasseur veut demeurer un homme parmi les bêtes. 
<* Membre d'honneur du Comité ds défense de la chasse et du tir, 


D Le Comté de defense de je cpnee 66 du Ur, 9 place de la 


8 pour 


corde, P 
vient d'être &u ent 


France (Fédération française de tir) 


résident BL Jacques Chevaller, qui 
dent 


de la Ligus de Qir de l'Tle- 





philatélie 

FRANCE :; « Centre national 
d'art et de culture Georpes- 
Pompidou » 


La bâtisse du Centre national d'art 
et de culture Georges-Pompldou est 





le sujet du cinquième timbre-posta 


su tière du programme de l'année. 
Vente générale le 7 février 

LE, ten, touge et vert foncé. 

Tirage : 6500000 exemplaires. 

Dessiné et gravé par Jacques 
Combet. Impression  Laille - douce 
Atellers du Timbre de France 

La mise en vente anticipée : 

— Les 5 et 6 février, de 9 b. à 
h, par le bureau de poste Lem- 
poraire installé au Centre national 
d'art et de culture Georges-Pompl- 
do Paris (4e), — Obittération epre- 


Jour » : 
5 février, de 8 b. À 12h. A 


= 
© 


er, 
tue 


€ 75015 Paris (Parc des expositions, 

de Versailles), du 31 mars ai 

avril — Salon international des 
composants électroniques * 


© 6SYeRiquewlb: Phlatélle, a 
pertir du 19 mars eu musée régional 
dés P.T.T. un cachet à date compor- 
tant ia mention « Musée d'histoire 
des P.T.T. - De la walle-poste au 

- chemin de fers, , 


N° 1470 


FRANCE : « Régions + Réunion 
Dans !a série des e Régions », la 
tuinsième 

PT deuriee, représenters celle 
du Programme de l'année Vente 
générale le 7 février. 


Aiquctis Go Merle A Douyre 
le-Anne . 
Impression hélio: Atellers du Timbre 
Va me en Le anticipée 
vente an! : 

— Les 5 et 6 février, par le bureau 
de poste temporaire Ouvert À la 
maire de Salut-Denis (Réunion). — 
Oblitération + premier jour »; 

— Le 5 février, au bureau de poste 
de Saint-Denis HP. — Boîte aux 
letires vpécisie pour l'oblitératlon 


« premier Jour « 


ANDORRE « Programme 1977 » 
Sept figurines DpOriaies compet 

Le programme des émissions 1! des 

Vallées d'Andorre, en accord avec Les 

autorités andorranes. 

@ Série « Europa » (2 timbres) : 

— Qhâteau de Saint-Vincent ; 

— Eglise Balntean-de-Cuselles. 


— L 








e 
e 
sell) : 
— Portrslt du premier spadie 
ue Guiliem d'areny 
D) 
e en tle de Seint-Rome-de-Les- 
08. 
e lusitut des études andorranes 
® A SAINT-NAZAIRE, à io nou- 
bivlicthèque 


velle municipale. les 
49 et 20 février. our leu vne 
exposition. 


ADALBERT VITALYOS. 


















plicate 


ÈS — Le du 


scrabble 


«lé Monde des loisirs- commence toutes les deux semaines et sera assurée par M Michel Charte. 


la publication régulière d'une rubrique de scrabble qui paraîtra magne, secrétaire général de la Fédération française de scrabble 


Le scrabble duplicate permet La 
compétition, tous les . joueurs 
jouent même temps avec les 
mêmes lettres. La partie ci-des- 


et les cases verticales par une 
lettre allant de 4 à O. 

Le référence du mot à placer - 
concerne la premiére lettre de ce 
mot; si cette référence com- 
mence par une est 


du Petit Larousse iusire, 
nous désignerons toujours désor- 
maels sous Ses initiales : PLI 
édition 1978 ou postérieure. Sont 
exclus : les mots comportant un 


î 


chimiques. Sont acceptés : les pln- 
rlels, les féminins, les conjugai- 
sons à tous les temps et à tous 
les modes . 





TRAGE 























(h} devant 
MM J.-M Bellot-Maupin (899). 
Les quatorzième (sur vingt-six} 
avaient 778 points 


NOTES 


(a) C'est un solo, c'est-à-dire 
un coup trouvé par un seul joueur 
équipe. 


(b) Le U et Le I restants ont 
été rejetés, le tirage ayant donné 
trop de voyelles. Jusqu'au quin- 
sième coup, L faut un minimum 
de deux consonnes et deux voyelles 
à chaque tirage ; d'une consonne 
et voyelle après le quinzième. 












1 | AEIOHLY 
3 | AH+AOENS VOILE H4 Fi 
3 | O+IUQSSX HAVANES 4F 
4 | OS+AIUUEB EXQUIS E $ 
6 | IEUFLNV (b) ABSOUS (a) PF 
6 | ILV+AEYT NEUF 104 
1 | SIODPRZ VILAYET 34 
8 | EUNNRST PARODIEZ (c) D2 
8 N+AAUCDM TUBNES nF 
19 UDMN +OST CAVAa AT 
H | UD+UIMTT TIMONS 83 
L [UUTT+ECG DIME 8 A 
8 | UGT+EEM? REÇUT HI! 
14 AEODEHRS TEGUME (N) T(d|15 H 
15 AIEKELNRW ADHERONS (e) N2 
16 ILNRW+ER Ka 31 
Lu NRW<+EIL? EXILER 5 J 
18 EINR+ANT {S) LOW 5 B 
2» EEIBGPR DRAINENT (f} A8 
20 P+EOFJL ICEBERG (2) 13 G 
21 | ESP. Décomposé ({g} | FOL 29 
F1! 
F9 
12 E 
TOTAL 


(ec) On pouvalt faire 74 points 
sans trouver le scrabble: PRIIEZ 
en B1. 


(d) MEUG (L\ ENT en N 2 : 
68 points. 


(e) Les DEROCHAS en 13 D 
{69 points ont été beaucoup 
plus fréquents que les ADHE- 
RONS . le scrabbleur de compéti- 
tion a tendance & trouver le mot 
rare plus facilement que le mot 
courant. 


«f) Mieux que RACINENT 
(13 PF) : 74 points RADINENT en 
À 6 était la «bulle» — dans le 
jargon des joueurs : zéro! — 
tabsent au PLI). 


(#) Lorsqu'au dernier tirage il 
reste un maximum de cinq lettres, 


les Joueurs jouent ce. décom. 
posés, c'est-à-dire qu'ils 

placer leurs lettres en 

endrolts du damier & £ 
des mots ‘différents, ceux-ci: por. 
vant éventuellement Etre. formés 


pourcentages beaucoup moins 
élevés : 90 % est déjà uns ere. 
lente performance, 


PENTASCRABBLE 
Problème n° 1 


U s’agit {ci de faire le m 
de points avec cinq tirages suces. 
sifs de sept lettres. Lorsqu'on 
toutes les lettres tirage 
une seule fois, on fait 
«scrabble », 


; 


Ê 


lors du premier conp. 
coup (mais aussi pour 
ultérieurs), on n'est 

de porter La lettre la plus «chère» 


ABENORS - : : 
AEËERSTZ - EIORTU? - 


MICHEL CHARLEMAGNE, 


* Pour obtenir un ë. com 
plec. s'adresser à La ox fran- 
£alse de scrabble, 8, 

Deslafosse, 92100 


ogee, Marion 
2F en timbres). P : V 








bridge 
te ee 
ASSE e£ UT = 
ù = normal de choisir 
l sauf si les 
ont fourni la certitude que l’im- 
passe échouera. 


toc» 
<2vÙ 
s0s 
ous 
Ne 
n 


y 
V1098 
A 

B 


an 
eue 
> 


N 
Des | 2. 


872 V109543 


hoc» 
Un 16€» 
e 
e 
L2 


>>> 
ë an. 


È vec» 


Î 


agner le PETIT 
PIQUE contre toute défense ? 


Réponse : 


Si on estime qu'Est peut avoh 


échecs 
ETUDE 


N° 694 


— N° 0 à M ® 4 





BLANCS (3> : Rhl, FDL Pda. 


NOIRS (3: : RÇçL Th8. Ph2. 
Les Blancs joueni ei jont nulle. 


(CHAMPIONNAT DU MONDE 
UNIVERSITAIRE PAR EQUIPES) 


Blanca : R. VAGANYAN 
Nots : Y. HUG 


5,r.des llallens 
PARIS-EXe 


Æeproduction fnterdife de cous aril- 
cles, sauf accord avec l'administrablon. 


æ PutLiéations : PET 





EUSBREBÉRER RE RRES 0 pose mana tee 






La dame de carreau, il est normal 
faire 


æ 
à 
& 
8 
Ë 


VRD3 + V10 


hAVT#R32 


ur l'as de pique, Ouest ne put 
Cœur Car i] aurait libéré 
cœur du mort. Il défaussa 
la dame carreau Alors 
joua un L carreau pour 


de carreau, la 
ième levé 


A la table ou le Marseillais 
Edmond Vial jouait « 6 & », le 
û Ouest resta 


chelem chuts Car 
toujours silencieux. et le décla- 


Y1098 + AD 


ëke 


Percées 


TI6 
Tc6 


8e 
8 


cs (2)/27. a5! (q) 
é5|28. DE3 
46,23. Df3 
ce) Fè7 je FA 2e 
rh JE Rhi 
Fes (013 5! çu 
DxeS|H4 bac 
Dds (g)/35 Te-b2 cb 
C16 (b1|% DOf2 su) Dh6 «v) 
Tss|32 FX Ces 
së G)}33 Pn Des 
Dxe7|39 Tb6!1 Cds (w) 
Das+|40. Th7+ R£6 (x) 
Ca|ai. Fxdi TXE2 (y) 
42. rat (2) 


ET 
# 


Tes (n) 
Des {s) 
Ces 
bxXa6 


®e 
XX 
3 


RARE 


ÿz 
Las 
Ë 


DS (n)}48. TXT x } 
4 sbandon (ac) 
s4 (pr 


NÔTES 


rencontre bEAUCOUp 
anjourd'aul ku variante 


54 
& 


plus 
MO- 














rant n'eut aucune raison de ne 
pas faire l'impasse à carreau. 


Bataille des amazones 


1 ne s'agit pas du célèbre ta- 
bleau de Rubens, mais du cham- 
pionnat qu'ont disputé, à Cannes, 
une centaine des meilleures joueu- 
ses euro . À l'issue des 
neuf rounds du tournoi, les Fran- 
çaises de Gaïhard et 
Hélène Zucarelll ont terminé en 
tête devant deux Hollandaises et 
deux autres Françaises, Mmes Co- 
hen et Kitabgi. 


Une des donnes les plus intéres- 
santes 2 élé la suivante : 


4 D987652 


v | N 
542 O E 
1065 S 











wer (Dresde, 1928) : 
6. OS, FxXçl: 7. Dxc 
15: 9. Des 1, 0-0: 10. 
11, CES, g6: 12. 41 


aprés 
l'échange des D. 4... 26 est consslllé 
par Pachman avec In suite 5. 


ê 


, PI: 7. 
8. Cd21): 7. F&, F16: 8. 
8. Déi. b5: 10 Des. 

€) Prévoyant éventuellement l'ins- 
tallation du C-R sur ç4 vla @2. 


{1 Les Noirs ont atteint leur objec- 
tH mais omottent une finesse tac: 


F 


0-0. Dé7 


gs Porcé pour défendre d6 et ç7. 


“h} 81 10, 86: 11 Cxd6+!, Dxd6: 
12. Dc8+. Dd8: 13 FDS+, B67: 14. 
d6+, DXa6: 15 Dxb7+ Il faut 
donc sacrifier un pion par 10... Cf6 
ou accepter une position inférieure 
par 10. RfB: 11 Cxd6!, Cf; 12 
Des, Dxc8: 13 
14 Far 


4) SH 12, CXÉ: 13. DXD7. CI6: 
4 DS 


Cxcë, . CxX63: 


4) Et non 18. Dxdé, Ted! 01 16, 
Db4 Ds4! mensçant 11. Dç2 

k) Sans cralugre 17... Dç2. 18 F4, 
0-00; 1 n-0 of 17 Txr2i 
18. Ppdl. 

1 Visant :s colonne 6, la D aspire 
â un rôle actif sur l'alle -R. 81 21... 
Tes. 22. Dfa, Off: 23. bAI. 

m) Peut-être étali-ll plus sage 
a‘abriter le Æ eur n8 via f8-877 

n) Pendant que Les Blancs tentent 


va Victoire française à Cannes 


Ann : E don Pers vüln. 
Ouest 


ouverture d'une majeure ( E : 

“ns ga Et" Due du TE 
Ccouran! ne 

pour laquelle la surenchère de 

« 2 SA » n'est guère 

Que dans le pigpert des das 

que, a 

re pas de difionité, et que lon 

, Et 

peut même camoufier ln‘ seconde 

couleur (cœur). guud on a obte- 

ou un soutien la première 

(pique). ‘ 








de passer sur l'alle -D, Les Noirs met- 
tent tous leurs por dans , leur 
sttaque. St 24. 5,25. D6S, Tes: 
26. 83. h5; 27. Rh2 bd: 28 gi 
et les Blencs stoppent l'offensive. 

ls défense du pion 


3 27. 25, DS: 28, cél 
ag) Et non 27. FM TXE2+ 0j 
27. DS, ss!. © 
r) Menace 32. TXxhS. : 
s) 81 22, Ci: 33. bs, CDS: M. 
bXa6, bXaf: 35. Dat+, Ef; 
38. Dal. = 


u) Menace 37. FX à 

D) 81 36. ÉTCHEL -Tal, CB: 
38. Txas. 

#}) Positionneliement perdus, les 
Noirs n'attendent pas passivement ls 
suite des événements et jousnt leur 
va-Lout à 

7) sl 40, R1B: 4L Tob+. BI: € 
Fxd3, PX82: 43. TXe8l. 

ÿ) La prise du pion semble 


mortelle. S1 42, Dft. De3 et et 42 Da, - 


TxN2+!, + . 
2) Une magnifique combinaison 


lon) SP re TXI2: 44 ÉXEStr 
RXES: 44 Tgi+ ou 43. TXES: 
4. Tfl et les Blancs gagnent. 

ab) 51 43, RX6S : 44. Ddd mat et 
es 41, dXéS:.41 Thi-bE+, BE: 
Soc) CE sprs 48. RH! © 
TE SE 
SRE BS3 54 h4 le galn est sbu- 
pl 


ON DE L'ETUDE N° 693 
SOLUTION LS ; 


Biancs : , TB, 
noirs ë Las, Sur Fés, PeT et d1.) 
1 Tb8!, TE ar nes 
3 #, dx . 
. Tb5+. Éts et ana 4 —, Ru 
D5 mat: 3. 


prupe 
# 
x 


mp 
k 
ë 


fs 


350 f 


| uantité limitée 





& 









«+ LE MONDE — 29 janvier 1977 — Page 23 


AUJOURD'HUI 





MOTS CROISÉS 









CLALPELL ECTS 
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ele : De noîrs des- 
seins incitent à la 
chercher.— x 


Emahes ess Précieuses; 


pluie ou neige Vaverses [éorages mp Sens de la marche des fronts 
#2 Front chaud AA Front froid aâed Front occlus 


< # 
SS Zone de 

K 

Frac etre'le vendredi 28 janvier journée par l'ouest, D 

ieure et le samedi 29 Janvier Plus la soir que sur l'est et le sud-est Biarritz, 15 mex. : Bordea A “ : 

rie Janvier 60 pays. Les vents de eut! domment  Cherbetre 10-08 82 Gamme pen | ADS le raarbre ; 

* One zone dépresslonnaire complexe Sénnt Ames forts de In Corse à la 

pesisters eur _J'Europe occidentale é 19 É 

Frouest du Bassin méditerranéen, Bur le reste de La France, le temps, à et 5 Nancy, 

Fensemble ayant tendance à 8e déca- 258ez variable, sera parfois brumeux et 5; Nice, 

1er lentement vers l'est. Des pertur- Je matin dans les régions du Cautre, Bourget, . £ 

tions pluvieuses affecteront le sua Où notera dans la Journée des aver- perplenan 15 max.: 8 

: Ales de la France, tandis qu'un es séparées par des éclatreles Les © Si 

femps un peu plus frais tendra à températures, encore assez douces Températures relevées à l'étanger : 
s'établir sûr nos réglons occldem- Pour la salson, marqueront cepen- Alger, 7 Sr in 5 Amsterdam, 

2 a daat un début de baisse, surtout 5 min; A! 13 vain. : Berlln. 

: ed), io temps ser doux, trés dans les régions de l'Ouest. ÿ mu; Bo $ ; 

urgeux À couvert le matin des Vendredi 28 janvier, à 7 heures, 18 . $ 

P érique réduite eu Copenhague, 








5 ercutre, 
r être localement assez ahondan- Températures (li reroier: chiffre Palma-de-Majorque, 6 

PS pastis ÆADINENT er KT Fasuréout sur les versants sud des indique le ALLONS enregiEd au 9 mfM.; Stockholm, — 

4 Lomme — dant je massifs montagneux, mals elles cours de la 

ln Joueurs ain | Fe 

#6 PEL 


Me | dermter Lihege 
exMERE de any bte, 


Journée du 27 janvier. ran, L et —4. , 





|:  venezet vérifiez 
CA AUS OO NE QUO CRT à 


de 4000 
TUE 


ep 
FE pr 


re 
ph 


Ë 
# 


5 


EE So mue rire 
de a mere . 


ma: 


de 10.000 
RENE: 


dahe 


Balmoral 5 
. Une‘opération prix vérité sur Le cuir. st 
Pour la première fois en France, un grand magasin se spécialise dans une seule et unique activité : 
le siège cuir, et peut enfin vous offrir des prix qui mettent le cuir véritable au prix du tissu, 


Un salon cuir “mexico” 


hs _ CUIR 


21350 £ NDS 
quantité limitée : | 
176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 


Tel 373.3613/35.68/35.69 - Parking dans l'immeuble-RER :Nation-METRO : Alexandre Dumas- Philippe Auguste 
! Ouvert : lundi de 14 h à 19 h:30 - samedi de 10 h à 19 h 30- mardi à vendredi de10ha22h ut 


7 


FREE 


nocturnes 


HEAR Ur 


CRE 
TONNES 


} de 16.000 
NT 








L assure la libération après |. 
Canaries, ati l'oppression ; Très uëilisé dans 


| Pyrépi centrales et des réglo: ression  atmosph 8 min. : 8 : 
A . Rderantannes aux. ape Eau Event ein mer était, à Paris-Lo gt 15, Lis £ min; Londtes, je tire Gore, Un 
Ma Qu NACINENT ATER Re de PP eeiennee noue a te mn" be, 20 MS 5 PU Néwovort à mecs] Sessle. — 3. Pure fantaisie : 


min.; Roms,| Relevé : Sans addition — 4 
8 min: Téhé- | Comme un jeu d'enfant ;: Orien- 
tation ; indigènes, — 5 Abré- 








D'un viation ; N'agit jamais à décou- 
Ehtaurés 


d'essences. — 6. 


ee : | a vert : 
grtution probable Gt temps en s'attécuaront lentement dans la le second le minimuni de la nuit | Grossit Ar Remplis de saillies : Morceau de 


ne porsiatent du 27 au 28) : Ajaccio, 14 et 5 degrés: _ " ï 
= ne (tete. Gone forbt AU FOUCOUEUT Que ; Jamais, ches François 


veau. — "7. Arme épelée ; Parti- 


, s Priver de 
son chef ; Morceau de verre. 


Solution ‘du problème n° 1671 


Horisontalement 
TL Œta (Hercule): Azov. — 
I NN: 5; R& — IL Secrets. 


: Verticalement 
1 Onérosité — 2. Ee: Ablme; 
— % Toscanini — 4 Anel: 
és. — 5. Ce; Casaitt — 6. 
‘; OnL — 7. Ari : Ros 
BOT Role Vas ; 


GUY BROUTY. 


TIRAGE DU 


26 JANVIER 1977 


6 bons. numéros 


5 bons numéros 
+numéro complémentaire 


5 bons numéros 
4 bons numéros 


3 bons numéros. 


PROCHAIN TIRAGE 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE {POUR 11) 


1 946 207,70 F 
-129 673,60 F. 
4 703,10 F 
81,50 F 
6,70 F 


LE 2 FEVRIER 1977 


VALIDATION JUSQU'AU À FEVRIER 1977 APRES-MIDI 


Journal officiel 








Sont publiés au Journal officiel 
du 28 janvier 1977. : 


© Portant création d'un ti- 


bunal de commerce à La Roche- 
sur-Von (Vendée) ; ! 


@ Relatif à l et à la 
prévention des accidents du tra- 
vail des gens de mer; 

© Relatif aux règles compta- 
bles concernant les collections et 
objets de collection du Musée de 
l'armée. 3 





LETTRES 





| UN COLLOQUE EST - OUEST : « SOCIASME ET CHRISTIANISME » 


Le Fondation d'Hautvillers 
pour le dialogue des cultures 
- & organisé et acrueilli, du 12 
‘au’ 16 janvier, à l'abbaye 
d'Hautuillers, en Champagne, 


: ‘pratique sociole en 
Europe du tournant du siècle 
à la première mon 


christianisme et du socia- 
lisme. 


La part que Ia Russie, par ea 
pensée religieusa et politique, mals 
aussi par son histoire, a prise à ce 
débet, justifialt la participation de 
l'Institut d'études slaves, co-Organk 
sateur du colloque, où ont 618 &vo- 
.Qués notamment le « Dja/oque avec 
fathéisme dars le phiosophla rell- 
gleuse russe du début du XX° siècle » 
(Nikola Milosevic, de Belgrade), la 
« théologle du socialisme » conçus 
par le futur commissaire du peuple 
Lounatcherski et NMlustrés par cer- 
taines œuvres dé Gorki (Jutta Scher- 
re), l'attitude des, manuistes russes 
devant le tolstoïsme À 

Pierra Pascal a fait revivre, à 
travers ses souvenirs de l'année 
1817, le messianisme  politico-reli- 
gleux des poètes .de la Révolution 
russe, Des historiens venus d'Europe 
centrale ont retracé l'évolution Intel 
lectuelle du Jeune Lukàècs {Michael 
Läwy}, analyeé Ia critique de la 
culure et ses rapports avec a cri 


Uque sociale dans la pensée euro- 
péenne de l'époque (Miklos Lacko, 
de Budapesi), évoqué les. mouve- 
ments soclallstes agreires de Hon 
grie et leur coloration religieuse 
{Peter Hanak, de Budapest}. : 

Les interventions de Jean-Marie 
Domenach et d'Alex Derczänskl ont 
fait ressortir lss dimensions univer- 
éelles du débat at ses implicationa 
éthiques. Enfin, des historiens du 
catholicisme français, Emlle Poulai 
et le RP. Marie-Dominique Chenu. 
ont tralté des rapports historiques de 
l'Église avec ls socielisme ‘et des 
convergences qui apparaissent entre 
ce mouvement et le christlanisme 
tel qu'il est vécu dans le monde 
d'aujourd'hul. : 

Des débats animés, auxquels a 
prk part Pierre Emmanuel, président 
de la fondation d'Heutyillsrs, ont 
montré que les problèmes posés à 
la veille de ia première guerre mon- 
diele par le sentiment d'une crise 
de notre civilisation n'ont ren perdu 


de leur acuité. Ces débats devaient - 
être aussi l'occasion d'une rencontre ‘ 


et d'un dialogue entre intellectuels 
des pays de l'Est et de l'Ouest. Sur 
ce point, malheureussment, les vœux 
des organisateurs n'ont été que par- 
tlellement  éeatisfaits, puisque sur 
vingt-cinq Invitations envoyées dans 
les pays de l'Est, elx seulement ont 
abouti. St,la Hongrie, la Roumanie, 
fa Yougoslavie et la Pologne ont pu 
faire entendre leur voix au colloque, 
l'Allemagne de l'Est, la Ychécoslo- 
vaquie et l'URSS. en sont restées 
absentes — M. À 


PS 











Page 24 — LE MONDE — 29 janvier 1977 « - « 


DÉFENSE 


DEVANT DES SOUS-OFICHRS RÉUMS A SAÏNT-MAÏXENT 


M. Bourges dénonce <le laxisme de la société moderne 
et exalte <les vertus civiques du service militaire > 


De notre envoyé spécial 


Seint-Maixent (Deux-Sèvres). et de la promotion sociale, la 
— « En Jorgeant les mens communaulé müttaire est ezem- 


soldat, on forge aussi du plaires. 


cover ee care Fond ane entre ds Free 
ler, défense, ols, précisé : « Chaque m: 
XL. Yvon Bonnes, qui s'est 2éreé taire est un ciloyen qui exprime 
aux élèves de l'Ecole nationale ges idées et ses préférences pa 
UM d'outive à un bulletin de vote Lors 


Maixent (Deux: ), consultations électorales. Mais 4 
l'occasion du baptême de la qua- parait la politique 
tre-vingtième promotion de cetté soit insfurée à l'intérieur - 


RS ions de V'ottnée de tete Davanfage d'engagés 
Accompsgné du général d'armée 
Jean one Cher d'état-major depuis 1974 


important dans la formation des cents sous-officiers de la 

citoyens» et qu'eelle est le Creu- tion sortante, Tétat-mujer de 

set, l'amalgame du corps s0Clal». ]'armée de terre a donné quelques 
Bourges rejoint alnsi le pré- indications nouvelles sur son 


ad de te de la République, qui, lors recrutement. 
de la réception Érearisée à EI 


REPÉRER QUE des VŒUE 18784 contrats d'engagement dans 


sociale 
civique ». A Saint-Maïxent, le pour plus de 28 % du total des 
ministre de la défense à évoqué, contrats en 1916, L s'agit d'enga- 
pour sa part, «les verius Civiques cements volontaires de sous-offi- 
du service maire ». ciers, le reste se répartissant entre 
Parlant notamment de ælu feu- des engagés volontaires spécia. 
faut discipliner et engagés 


aux contrainies 

de la vie collectiges, ML taires sapeurs lers. Se- 
s'est alors adressé aux sous-offi- Jon le ministre la 

Jèves : da Saint 
s« La formation des hommes m4 sont, pour un tiers, 
offre à nos cadres une mission fils d'ouvriers, d' 
du temps de noix lout aussi ezal- ue et peurs de PRIAE pOur 
ee Te En développant dernier tiers provient de plusieurs 


teurs. 

combat. mais l'endurance phy- propos des activités profes- 
sique acquise dans le sionnelles de l'ensemble des enga- 
dans l'entrainement le gés au moment de leur 
aussi à soutenir Les inles ture, l'état-major de l'armée de 
des modes de vie terre observe « TERME: 
plus ne grace Enexal- stabilité », entre 1975 et 1976. des 
tant les tés humaines qui té «salariés » et «appren- 
doivent unir les combattants dans sont, tivemen! 


contrôlés et un e! 


, volontaire 
les morales qui révèlent peut très bien se déclarer echô- 
L sur le champ de bataille, meurx, «étudiant» ou «au foyer 
on contribue à renforcer celles des parents » si ses études ne sont 


qui doivent animer toute vie pas terminées ou s'il est 


civique. » ou non à l'Agence nationale pour 

Interrogé LE les journalistes l'emploi En 1976, La taux des 
présents t-Maixent sur le «étudiants» ou «au foyer» était 
sens de cet appel à la formation relativement stable : de 269 % 


suivante. 
de l'épanouissement, de la dignité JACQUES ISNARD. 





SOCIÉTÉ 





Un projet de loi va généraliser 


le droit au congé de garde 
pour les mères de famille 


annonce le président de la République 


Au cours de l'émission « L'évé- à toute femme ayant 


nement » diffusée jeudi 27 Janvier enfant d'obtenir un congé à de deux 
par ‘TF1 et consacrée des ans et de retrouver son emloi. 
«questions de femmes » (Ze Mo M. Giscard d'Estaing a notam- 
du 28 janvier), le président de la ment déclaré à propos des femmes 
République a annoncé qu'un pro- equi préfèrent interrompre leur 


et de loi serait déposé, au prin- activité professionnelle » : 
En prochain. pour permettre . 








choisir entre la maternité et la "elle 
essionnelle. Pas un mai Er A2r Afos Fe 


et 
_| fond de ressources mals sera 
ments dde LL. het | versée aux femunes qui travaillent 


SENS «De né la mésone conne; ele qui cpesent (En 





1) Actuellement, seules jes fem 
Se no fa cs démontré le «} quellement cs les fee 


lien étroit y a entre Le cami- Das nc Due 


talisme et subordination, rez- natal Les mois pesée e COR one 
a 2 À raison 
clusse ouvrière dans toutes s6| de leur durée — pour l'avancetent 


composantes 3. d'échelon. 


PRESSE 








LE CENTRE POMPIDOU 
SABORDE LA REVUE « (RE » 





La revue Cre, pePlenen 
ensuelle d'archi 















Avec un tirage de quatorze mille 
exemplaires, sa publicité est plu- 
têt rentable, le nombre de ges 
abonnements non négligeable, 
cents, mails la 
vente du numéro, 25 F l'exem- 





décliner. On prévoyait paur 1977 
un déficit de 700000 francs en- 





Victime des réductions 










LR Qc SRE 


de dix personnes dant le rene 
teur en chef M Gérard N 






repren: 

CCL avait fait un instrument 

d'information et de D sur 
architecture — J. 






LES NÉGOCIATIONS EN COURS 
AVEC LE LIVRE 








entretien entre À M en RotiA 
et une délégation du Livre C.G.T. 











:23h1 
CHAINE 11 : À 2 


20 h 30. Téléfilm : Confessions d'un 
cent d de chœur, scén et réal. J. Lhote, avec 
M Biraud D. 4ioret. P Olaf. J-M Thérin 


© Les représen 


dents syndicaux 
rises Victor 


on 
si 
nécossntre à Le vie s0ciaIs cu sein auprés des candidats ne sant pas 


comité intersyndi 
de la F.F.TL,. ont 













vure des travaux couleur 





» Les représentants C.G.T. ne 
plus d' 


se contenteront 'atermoee 
ments de la part de la direction 
générale », précise le communiqué. 






© Les seize ouvriers du Syn- 
dicat du Livre qui étaient pour- 
suivis pour vol ‘d'exemplaires du 
Parisien libére ont été condamnés, 















Lo dons 
23 h.. Journal 
CHAINE II: À 2 


De 10 h. 30 à 20 h., Programme ininterrompu 
@ 12 h. Bon dimanche). 

20 h. 30. Variétés : Musique and music : 
21 h. 30, Série : Roshy 22 h. 30, Documentaire : 
Chefs-d'œuvre en péril 1 23 He “Journal 


CHAINE ft: FR 3 
20 h 30, Magazine: L'homme en question: 


Service des Abonnements 
‘5, rue des Italiens 
DE 


« A l'heure actuelle H a été 
c c'est une recommandation 
A CEDLT ati gen te Jets A y G En on a 
! Hude demi ou “ Par gouver- 

CELT: Une ï nement, qu'elles vaient obte- 
meprisante. La un congé de ans. Mes & 
La commission exécutive de la ploueur, de leur donner CE congé 
C-FD.T. a publié, le 28 janvier, | Nous avons le projet, au prin- 
une longue déclaration gritiquant temps prochain, de le rendre 
Tattitude du président de la Ré-] oblignioire “ar la Loi, c'est-à-dire 
publique lors de l'émission télé- | de faire que loute femme ayent 
visée sur la condition féminine. un jeune enfant puisse oblenir 
« Pour lui, écrit la CFD.T, [és | un congé de deux ans et ait le 
Jemmes, par nature, devronl| droit de reprendre son gctinété, 





ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois S mois 12 mois 





FRANCE - DOM. - TOM 
XSF Z2F 5NF 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


188F JSF SSF 6G0F 





ruciéai 
stratégiques » est présenté par les 





journalistes 
Cario, à 19 heures. = 
— Le Consel natignal du pa- 


tronat dispose &i- mule d'après-midi permet d'en- 
tronai français dispose de la Et Tours, est le rédacteur en chef tendre 


—Le marché des armes» est RTL. à 13 


L— BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 





207 SSF 44F 





af 
que le sous-emnloi des femmes. | Le président de ja République a 


eur, ChD° | confirmé, d'autre part, qu'il envi- 
mage. Pas un mot non plus dé de faire” voies «avons 


sageait ASF SMSF AMBSF SMF 
condemnation des prabques Do | Pen la réforme des allocations 
j familiales 


Æadf sur atmande. 


qu paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront blen joindre ce chèque à 
Jeur demands. 








dernière ‘bande 
correspondance, 








RADIO-TÉLÉVISION 








VENDREDI 28 JANVIER 


CHAINE 1: TF 1 


De 11h 30 & 19 h. 45. Programme de la ml 
joués (de 15 h, 50 à 17 h 15, {vauguration de 


n de l'Europe. oar M Valérv Giscard 


d'Estatoz 


20 h 30. Au théâtre ce soir : « La Frousse ». 
de J. Vartet. avec J Morel À Mottet. ©. Laure. 


Situation æmbiguë entre un « jeune loup », 
san Chaufleur ef sa ‘emme de charabre 


22 h 5. Allons au cinéma: 23 h 35. Journal 


CHAINE il: À 2 


De 13 h. 35 à 20 Phones dé lin 
Es ere Bande à parts € Li Maison 


réal G Bastid) 


CTANATE 





kH 30. Sene Dossiers, danger immédiat, 
Barma { aire Martine des Clos]. avec 
Fa Dares. 


Première faire d'espionnage industriel 
(sujet de oeîte nouvelle série) : Le rol d'un 
prototype de robe. tmagtnée par une styliste 





SAMEDI 


CHAINE 1: TF 1 
20 à 30, Variétés; Numéro un {Sophie Des- 
marets) : 2 h. 30 Série : Chapeau melon et 
bottes de cuir: 2 Dh 25. Patinage artistique : 
FE monde à Helsioid ten Euro- 
0. Journal. 


Ün fa d'instuuteur qui, per umour, 


pris Re à La religton. connaitre 27 Cars 


de communion, sut fond de bombar- 
Enr quelque part dans La . 
22 h. 5, Entretien: Questions sans visage, de 


P. Dumayet, Ph Alfonsi et P. Pesnot: 23 fe 
Cabarets et café-théätre: Drôle de dessin, réal. 
R. Sangla : SE 35. Journal. u 
CHAINE Ill: FR 3 

20 kb S0, Retransmission théätrale : « les 





21 h 30 Emussion 
de À Av Le face de RE nn 


Avuea Alam Decauz te Blangta Finsurpe s,, 
Me Pierre-AntOime Perrnd fe l'Alatre e 
Tolendals), et Benokt-Méchin (« Aeen: 


le Grand mu le râpe dépassé vJ° 
22 h. 45 CRI Cilné-club: «la Dernière £: 
fare ». de J Ford (1958). avec S Dray. J J'Hunet 
D. Foster. P O'Brien iN). 
La dernière compagne électorale — 


SE PE ae mn 


se présente x être élu une nouvelle 
aaîré de cs us = Massachusetts. ï 
Emérocns de la vieuis se "É 


CHAINE 11: FR 3 





S.LP.RI 
LS COMMERCE DES ARMES 
AVEG LE TIERS-MONDE ‘ 
£ s é L et paliti . 
168, 256 Re 36 F (frmes 4 F, = ne 
tions Guy LE PFRAT 
5, rue des Gran -A ugustins, 75006 PARIS * 





20 h 30, Magazine vendredi : Ailleurs. 
{Armes 5 vendre. enquéte et réal . Christine 


Ockrent 
Aves M, Warchoial (C-G- TD. ° Lpesenit 
b MES sense enéueut 
21 h, 30. Astronomie pyags dans le cosmos 
Tes. Vagabonds du ciel, J Laler et 
M geste. 
20. Journal. 


FRANCE-CULTURE 

2) n. Reïecture, par H Juin : Chatseubriand ; 1 R 2, 
Sonsies ; 2 R 2, Nouvelle fiquration, nouvelle tendonca ; 
2h Portrats; 29 & 50 
FRANCE-MUSIQUE 


29h. 20. Cycle trancoaiemant. en direct de. Sarre. 
l'Orchestre symphonique de La Radio Sarralse. 


0 h 5. Musiques des civilisations noires ; 0 h.. 35, Para 
cisiaques de JP Lentin 





29 JANVIER 


Revenants ». d'L Ibsen, mise en scène de 

Fi Maxence, par le centre dramatique natio- 
Comédie des fines. Avec M Casarès, 

Garcia-Valdes. M 4 


pocrisies et mensonges dons una fumille 
proliante. 8 sendnere à la Fe de dis- 


2 b. 35. Joumal - 


FRANCE-CULTURE 


20 h. «ia Boule magique», de P. Clay, avec H. de Lap- 
rarent, P. Clay, L. Jamiaque ; 21 55, Ad ID; 2 
La fugue du samedl, où mi-fugue, miraisin, 23 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h. 5, Soirée ivrique… « Béatrice de Tende », Gpéra 


‘en deux actes, 58 v Bell, par de Nouvel Ormes pnlinar. 


monique et les Chœurs de Radio-France, dir. M Arena, avec 

E. Meruyama, R. Andrade, L Miller; 2 h, . Gres.… 

Félix Weingartner : « Variauons sur in théme: de Haydn », 

: Troisième symphonie » (Brahms), « Vaiso opus 333 » (Strauss) : 

à ut Le blues d’aulourd'hul : Q Hh. 230, Un- rausicien dons 
uit. 





DIMANCHE 30 JANVIER 


CHAINE l: TF1 
De 9h. 15 à 20 Framme inint 
gr À Gb, Téfefilme Aventures aux PEL 


le N. Énriquez). 


20 à. 50, Film : «Et Dieu créa la femme », 
de R Vadim (1956). avec B. Bardot, C. Jurgens, 
Ch Marauand, J J: -L. Trintignant. 


une urpheline, placée ches 
désirée 


50, Magnus - : Éxpressions. de 


M. Bruzek, réal K. 


actualité du ER Btre, de la musique, de 
et des arts plostiques. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 28 JANVIER 
— Un dossier sur « Les pro- 


sur FR 3. à 2! 
ires el Les armes 


de Radio - Monte- 






(PUBLICITE) 
ÉDITIONS SOLAR 


Solaramas « LES METIERS D’ART » 


Nouvelle collection simple, claire et pratique. placée sous Le patronage 
de Jacques ANQUETIL, Président-Fondeteur de la Maison des Métiers 


Français. 
— LES EMAUX de Jacques et Mirellle JUTEAU. 
— LA POTERIE de Daniel VIVIEN. 
— LE TISSAGE de Dominique FONTANILLE 
— LE CUIR de Dominique FONTANILLE. 


ne comprend 64 pages, dont $ PAGES COULEUR, et de 
aol photos noir et Diane. pour le même prix Que les autres 
Soleramas, soit 12 F. T.T.C. 





NT 2 none 












Jean Dotonrds 21 h. 30. jaenects du court mé- 
Ucycli l'age "a Polly wood ) ne, de, pinot 
ee e or o en 
de Lang (1938), avec S. Ti S. Sidney, 
W. Abel Ee Cabot. Ed. Cellis. W. Brennan (4. 
sous-titrée, N.). 
Un homme, injustement accusé de de da 
Ptag dans une bourgade de l'ouest 
Etats-Unis, est ra Par uns foule 
née qui a aftaqué la prison Il survit & 
décide de se venger. Premier füm amért- 
Cain et œuvre maliresse de Friz Long. 


FRANCE-CULTURE 
3, Dé % st'amant militaire » (C, Goldoni), avec AL. Sartail 


2h, Poésie ; 2 h. 40, Atelier de redii 
2h, Black and lue: 25 RS Passer ee eur 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h. 50, Récital pus f Peut Badura-Skoda., = Quatre 
US, qpus 9%, D. Fantaisie Wandersr en 
3! Démo mater. 





ut mMaléur, Opus 15, D, 760 » 
œous 


Moran) ; 2 Masiqué 
traditionnelle open « Irlande 2; Oh 5 «Treemo 
nisha », opéra de Scott Jeplin et Gunter Schutiers" 





CARUSO RETROUVÉ 


le sujet du mapeine Yengreare SUR 


FRANCE-MUSIQUE 
@ France-Musique diffusera dé- 


SAMEDI 29 JANVIER a pers een en 

: samedl, de 14 à 20 heures, 
sm oiieseur JeonHenni Sous je titre générique « Les As 
cologie obstétrique au CH de tronotes n, tte nouvelle for- 


tions _don- 


interp: 
Dre pure natendu » SU nées en direct du studio {18 et, 


: de 18 à 19 Deures, wi DrOgrammé 
d'enregistrements sélectionnés 
pour leur qualité de prise de son, 
de gravure. Ce « test hi-f1 ». pré- 
senté par Pierre Lattes et José- 
phine Markovits, sera consacré, le 
samedi 29 janvier, au chanteur 








© Le Grand Prix de l'informa- 
Mas ed nonnes à 

o! que des programmes 
langue française, attribué à Lau- 
sanne. est allé à l'émission « Mon- 
selgneur Lefebvre », de Jean- 
Pierre Elkabbach, présentée 


Radlo-France, + 
Dans la catégorie « documen- 
taire », le prix est revenu à 
Georges Glatz de la radio 
suisse romande, pour 80n « Long 
Voyage vers la uit », 















és 


Nimes 


LA 





J0E TURXER : 


Stride Piano x 





amicales en 'récsprons 

APAtEmON, orge" 

He par l'inviteur et soffict- 

M dans le but avoué “és 
ler le montant du terme. 


tem Ste, des accords eur “tes. 
LT PS pairs. des basses eur tes. à À 
& PE _ Voilà la forte à 





d'ou 2 OU chi .) 
Johnson en fut 1 

das urs, comme il fut à. l'A & 

lie Smäh er. sets 





ivants de cetig, 


r été Parisien ee 
aurant « Calvados. =. 


*. OU exprès, Joe 
laliste difficiiement:. 
è-Has de ce = “side 
äbpelle en Francs, de- 
Sée (à cause du mou | 
u se la « pompe , 
piralion . et:-de + 
fluide immatérie|.…. 
du thme dont À. 





2 É0 76 (distrmotion : 





ï 


Théâtre 


Pour cette présentatio: = 
vele du Cid à la Comédie-Fran 
ène n'est plus occupée 
un décor proprement dit, 
es appareils techniques 
de l'éclairage. 
les parois de droite et de 
gauche sont des surfaces noires 
transparentes à travers quoi nous 
sommes invités à considérer avec 
attention projecteurs, électriciens. 
D'autres projecteurs sont exposés 
dans les cintres, et l'élément mo- 
nike de la décoration est un 
plsteau-plafonnier truffé d'am- 
ectriques, tel qu'en uti- 
äse la chirurgie dans Les blocs 
opératoires. 
cette installation est l'œuvre de 
M. Abd'elkader Farrah, qui a 
signé aussi les costumes 
La source de ces costumes est- 
eue le Japon médiéval, l'infan- 
terje seythe, les supplétifs gaulois 
d'astérix ? Peu importe : la seule 
choses qui compte, la seule chose 
qui s'impose au regard, c'est que 
les visages des actrices et des 
acteurs incrustés dans ces cos- 
tumes sont exactement compa- 
zables aux visages qui éemrgent 
des trous découpés dans Ja tolle 
peinte d'un photographe 1900. 


Le modèle le plus courant de 
ces toiles peintes avec des trous, 
qui existait encore vers 1930 dans 


visage devenait un objet incongru, 
comique. Or les coiffures, les 
casques, les cols et les corsages, 
réalisés pour ce Cid, obtiennent 
je même effet que ces toiles 
peintes : chaque visage, celui de 
Don Gormas, de l'Infante, du rol 
Don Fernand, a l'air d'une bonne 
farce, d'un gag pour faire rire 
les parents, et ce « collage » 
comique est si violent qu'il tue 

toute autre approche de l'inten- 
Sémtii tion des interprètes. 


M. 29 JANVEZ me ot dnr 





entier par ces deux postulats 
ee men annee à constants, que ‘Terry Hands a 
: ne, voulus : ee Us 
PYeRSNES : promue au rang or et le 
5 Vas ete structuré. des costumes conçue 
comme facteur de comique, 

Ce ee de latitude 
au déploiement du jeu, que Terry 
Hands a simplifié : on court, on 
hurle, on fonce, on se conduit 











. ‘ pris de boisson. 
s # Jim Cette mise scène semb 
FRANCE-CULTURE see obstinément attachée UE 
tt enius détruire la substance de l'œuvre 





de Corneille, son âme, ses voix, 
ses échos historiques ou politiques, 
son TOMAnCeTO, Sa MUSIQUE, pour 
ne monter en épingle que ses 
imperf c'est-à-dire la 






er 4 Le. 
SA DER D oc. 


& Stride Piano > 


Joe Tumer, l'homme qui 
mâchonne un -cigars de gros 
module, ls maître de cérémonie 
des cabarsts d'autrefois, auquel 
n'accordent trop souveni qu'une 
attention falblarde les pédégés 
‘en goguette, c'est le musicien 
digne par excellence, le musi- 
cien de bar, [ouant sa musique 
pour lui-même d'abord, pour 
quelques amateurs de passage 
aussi, quand il en vient, et qui 
n'est aucunement responsable de 
l'ignorance ambiante, de 1a sot- 
tise des gens qui ne l'entendent 
pas, en un mot du bar, dont Il 
est pianiste. 


fl a été membre, voici long- 
temps, de l'équipe new-yorkaise 
-[Luckey Roberts, Peu) Seminole 
Donald Lambert) qui tira le 
ragtime vers le Jazz, à l'époque 
des = rent parties -», réceptions 
‘amicales en appartement, orga- 
niéées ‘par l'inviteur et sollict 
teur, dans le but avoué de 
rétoller le montant du terme. 


En alternance, à la main 
gauche, des accords eur les 
temps pairs, des basses sur les 
temps impairs. Volià la formule 
du plano « stride » {dit encore 
plano « shoul »=-ou « Bosion »). 
James P. Johnson en fut l'un 
des initiateurs, comme il fut l& 
maître de Willie Smith et de 
Fate Waller, dans les + gay 
twenties ». Jos Tumer est l'un 
des rares survivants de cette 
école effondrée. H vit en Europe, 
après avoir été Parisien d'adop- 
ton au restaurant « Calvados ». 


Normen Granz a falt revenir 
en Amérique, tout exprès, Joe 
Tumer, spécialiste difficilement 
trouvable là-bes de ce « stride » 
que l'on appelle en France, de 
façon imagée (à cause du mou- 
vement du bras}, la « pompe », 
ecit l'acta d'aspiration et de 
réjection d'un fluide Immatériel, 
-acte consiitutif du rythme dont 
on park, que l'on désigne par 
cette tournure métaphorique, et 
qui nous abreuve de sa frai- 
cheur. — L M. 


% Pablo 2310 763 (distribution 
Bolydar). £ 








Forme 


come -des soudards déchaïnés 
î 


" 


«LE CID >», au Français 


trame tour ir mème forcée du 
lo, et J'a! assez effrayant 
ApRiRnenen t rh ue, 
ce qui concerne l'inte = 
tation, il faut mettre à part PE 
mila Mikaël (Chiméène), à qui 
Terry Hands a réservé un träl- 
tement de faveur : elle est seule 
sur le plateau à ne pas ètre 
déguisée, à ne pas émerger de ja 
toile peinte comique, elle est seule 
laissée libre d'exercer un jeu 
Pants mar 
Ir £l, sl belle et 
bonne actrice qu'elle soit .ne dis- 
pose pas des atouts qui permettent 
& une jeune femme d'interpréter 
la tragédie. Tant que la Comédie- 
Fran continuera de distri- 
buer à Ludmila Mikaël les grands 
premiers rèles des tragédies du 
répertoire, celles-ci seront rame- 
nées à l'échelon du drame bour- 
Le Rodrigue de Pran 
je rigue de Beau- 
leu moins « Thierry D Pronde 2 
que celui de Gérard Philipe, at- 
teint une chaleur dans ses mo- 
ments de solitude : les stances et 
« nous partimes cinq cents ». 
Défigurès par l'accoutrement 
saugrenu, handicnpés par des 
indications de jeu chimériques, 
les autres actrices et acteurs 
restent plégés dans un presque- 
grotesque que l'on ne peut jeur 
mettre à charge. Tout au plus, 
doit-on regretter l'esservissement 
consenti de ces excellents inter- 
prètes. T n'est pas pensable que 
Fanny Delbrice (l'Infante) ne 
dispose pas, dans une des loges, 
d'un miroir à trois faces lui per- 
mettant de constater que son pro- 
fu, ainsi maquillé et coiffé, est 
« injouable ». I] n'est pas pen- 
sable qu'un camarade au moins 
n'ait pas le cœur de dire à 
Jacques Eyser (Don Gormas) que 
son bonnet pointu et son maxi- 
sabre dorsal. ju! laissent peu de 
chances d'étre écouté Use 
ment. Et ne parlons même pas 
des gestes qu'on jeu fait faire, 
acteurs. Pourquoi acceptent- 
is si volontiers des sévices si 
hasardeux ? « Désobéir un peu 
n'est pas un si grand crime », dit, 
dans le Cid. Pierre Corneille. 


MICHEL COURNOT. 
X Comédie-Française, 20 h. 30. 





ARTS. ET SPECTACLES 


Muique 


Les silences de John Cage 


fSuite de lo première page.) 

Dés 1959, Caga compose une mu 
sique pour deux électrophones à 
vitesse variable, plano et cymbale : 
tait taire momentanément le clavier 
pour écrire The wonderfu! widow ot 
eighieen springs, mélodie noslaigi- 
que sur trois notes accompagnée 
seulement par des rythmes frappés 
sur le couvercle et le corps de 
l'instrument (1842): utillse les mé- 
thodes de hasard pour susciter des 
solutions aux questions qu'il pose 
par l'intermédiaire du Ilvre d'oracles 
Chinols, le ? Ching ; écrit une plèce 
de silence : 433” (1852), lalssant 
venir les sons de l'extérieur ; trans- 
forme en notes les défauts du papler : 
Concerto (1958); Imagine la possi- 
billté. de superposer certaines œu- 
vres, Jusqu'au Musicireus de 1967 
légitimant tous les mariages illicites. 

La-liste seralt longue, elle n'est pas 
close, et si Cage n'a pas toujours 
tout inventé le premier, on lui a 
encore davantage emprunté en ou- 
bliant parfois de dire merci. 


Mals les découvertes de Cage, on 


s'en rend compte de plus en plus, 
ne sont pas d'un révolutionnaire 
chronique ‘en mal de faire parler de 
lul nl d'un génial amateur : outre ses 
déclarations. on pouvait percevoir 
une attitude philosophique, largement 
influencée par l'intérêt que le compo- 


siteur manleste depuis longtemps : 


pour le bouddhisme zen, tout autant 
qu'une conception radicalement neuve 
des rapporte de l'homme et des 
sons dont il a trouvé confirmation 
dans le journal de Thoreau : = La 
musique existe parfou! ef toujours, 
c'est seulement l'écoute qui s'arrête 
et commence. » 

Boutade, énigme, prémisses d'une 
nouvelle esthélique, le rire sonore 
de ce grand frère non confomisia 
{né en 1912) finissait par devenir pro- 
voquant : d'où l'idée de faire parier, 
de questionner adroitement celui qui 
n'e jamais cessé d'interroger la miu- 
sique aussi bien que le ! Ching. A 
peine publiées les Sofxante ques- 
tions à John Cage (1858). Daniel 
Charles reprend son bâton de pèle- 


EN NOIR ET BLANC 


Oui, Francis Bacon est un peintre 
très important qui n'a desormais besoin 
de nulle caution, füt-ce celle de Michel 
Leiris, pour cansmettre son angoisse 
avec des virus formels d’une tulgurante 
cülérité. Mème s'il se répète, chacune de 
ses expositions est un événement, que 
le snobisme ébloui par des cotes fantas- 
tiques concourt à amplifier. On me 
pardonner: pourant d'ecarter douce- 
ment cec asrre éclipsant afin de mettre 
en avant le mérie de manifestarions 
plus modesres. Expressionnisme pour 
expressionnisme, les gravures de Müsh- 
tin (1), lui aussi reconnu, avaienr 
naguère — à ls galerie Claude Hemery 
— amiré mon amention en dépit de 
leur perire mille. Cerre fois les mini- 
vignetres, toujours présentés en rangs 
secrés, s'opposent à de gigantesques 
lichographies — vu leurs dimensions, La 
pierre a dù s'eflacer pour ainsi dire 
devant quelque metal, — enchevérre- 
ment de figures plus on moins halluci- 
nées, et dont les fantasmes se reflètent 
souvent dans leurs yeux, mariant l'obses- 
sion érotique à un humour. crès parti- 
culier. Talenc protciforme au demeurant, 
qui ceduir sans doute le rempérament 
inquiet et profondément pathétique de 
cet instable à la vie errante. 

Dans le trait comme dans la parole. 

Car Milshbrin es le plus souvent 
l'auteur de ses rexies, cocasses, savou- 
reux, mordants — Dossier de Solsrze, 
Une semaine chez lame Rotr, etc — 
chez lesquels on tronve soudiin une 
curieuse et épisodique parent avec Max 
Jacob, N'a-t-il pas illustré de vingt-cinq 
grevares le Cornet à dés : Adde dans 
une édition bibliophile qui paraic ces 
jours-ci ? 

Rancillsc ne se fixe pas davantage 
dans none formule donnée, toujours en 
liaison svec une ucrualité mouvance 
qu'il dénonce et du même coup abolit. 
11 l'abandonne, la formule, dès qu'il l'a 
épuiste. Voici les principaux repères des 
< années-viramines » dans une des deux 
gpleries (2) qui lui consacrent une expo- 
sition jumeke : Li manière blanche 
évoquant Fontômar chez des «rciens 
combatrents (1962), la dérision « dis- 
aeyieone » en couleurs violentes de Sor- 
sellerie es Corspagnie (1964), celle du 
roman-photo dans sa précision conven- 
tionnelle, avec le Serres és Morton 
(1966), l'allusion politique dans nne 
toile qui dépasse l'horreur anecdotique : 
Les Préssdenss es le esteuans Callez sur 
Le chemise de My-La (1971). 

La nouvelle passion de Rancillac, du 
moins quant à son expression plastique, 
c'est le j222. Les musiciens qui, pour la 
plupart, sont visibles chez Claire Bur- 
rus (3), déchirent le silence d'une pro- 
fonde auir d'où l'horreur est exclue en 
de grands dessins en noir et blanc, 
quelquelois rehsussés de couleur. Les 
vedenes scac exactes au rendez-vous : 
Nar Adderley: Sonny Rollios, Miles 
Davis, Dan Shery, Roland Kirk, Jerry 

igen et mains autres. Projection de 
phoros vire bappées par un craÿon sen- 
sible et sûr. 


Mais si, oon loin de Là, — préci- 
sons : de la première galerie, celle de 
la petite récrospective — nous 
à des exercices plus sages, pour le 
mteur pressé à des images plus 
mms? Attention! c'est un art 
subtil, au point de paraitre banal, 
ranné, qui 2 guidé la moin de Pierre 
Dejean (4). Des pa; comme on en 
voit partout, quoi. D'où vient que ceux- 
ci nous émenvent? Pas seulement à 
cause du savoir-faire, qui ne saurair 


Fi 


étre mis en use, mais de l'œil juste et |. 


pénétrant d'un artiste qui a su, entre 
mille autres, choisir le bom coin. Les 
ciels er Les terres, er les maisons, animent 
ces lavis dont an s'imprègne peu à peu. 
Les Abrits (Cévennes), Mas et Missral 
à Eygelières, Manoir du Perche, Chäean 
de Loisy, Moulin en Brière, on à l'em- 
barss du choix, qui pourrait, contraint, 
se porter sur les Rocbers à Lerchent : 
ils finissent par se metre en mouve- 
menc 

Un peintre français renre de redécou- 
vris La France. Pourquoi un photographe 
gallois ne redéconvrirait-il pas son pays ? 
C'est ce qu'à fait, ce que continue à 
faire, David Hurn sur une commande 
du (Conseil des Ans du Pays de 
Galles (5). 

Trente-huir photos donnenr déjà one 
vue synthétique, on peut ajouter sans 
risque d'erreur sociologique, de la vie 
ec des mœurs d'une contrée jusque-là 
inconnue des étrangers. Et David Hurn 
a jugé utile d'esposer également jes 
planches de contact d'où elles sont 
extraites. Gens (er chien) se reposent à 
Tenby, devant le mer, une fillee eu 
voile de mariée cueïlle des merguerites 
Abertillery, un groupe d'excursionnistes 
se protège du vent sur la plage d’Abe- 
ravon, des buveurs chantent à Senny- 
bridge. on assiste au gale des mineurs 
de Cardiff, à une œurse de cochons à 
Brecon, et, parmi tant d'instantanés qui 
oor fui touc pirroresqne et ne se sont 
soumis qu'a wn dessein documentaire, on 
retiendra encore l'extraordinaire bain 
des moutons à Ty-Mawr, les deux 
petices ballerines dans Ja salle de bal du 
< Svoy » de Bargoed. Le titre de l'expo- 
sition est justifié : tout «Le Pays de 
Galles en noir et blanc». 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


AU Le Seriptortum, 5, rue de 
urEopne. 
(2) Galerie Krief-Raymond. 19, ruo 
Guénégaud. 
(3) Le Dessin, rue de Verneuil. 
(4) Anne Colin, 58, rue Mazsrine. 
(5) FNAC-Etolle, 26, svenue de 
Wagram. 








= Une représentation exception- 
nelle est donnée par le Théâtre du 
Carouge de Genève, le samedi 
29 janvier, à 15 heures, salle Gëmier, 
au palais de Chaillot, au bénéfice du 
fonés de soutien des artistes. 
interprètes en grève. 3 
Le concert Elllott Carter que 
devait donner l'Ensemble intereon- 
temporain le 27 janvier an Théètre de 
la Ville est reporté au dimanche 39, 
à 29 b. 5%. 


rin, enregistre patiemment une série 
d'entretlens, soumet son interlocuteur 
au Jeu cruel du « précisez csia », 
traduit et recomposs le tout avec 
une obstination st un souci de clarté 
qui suscitent Une admiration sin- 
céra L'ouvrage qui en est sorti (1) 
et vient de paraitre « contient besu- 
coup d'intormetions qu'on ne trouve 
nulle pert alileurs » (enchenté du ré- 
suitat, John Cage a tenu à y conse- 
crer une postfaca qui va plus loin 
que la simple caution d'usage). Un 
five à lire, certainement, mais qui 
n'explique pas tout et maintient dans 
l'ombre essez de points pour laisser 
au sceptique la doulsur du doute 
et aux autres le droit de chercher 
ou non à comprendre. 

«Beaucoup de gens, dit John 
Cage, volent l'œuvre de Marcel 
Duchamp comme une énigme, im 
problème à résoudre, mais je n'ai 
Jemais eu d'intérêt à résoudre le pro- 
bième comme cela ; an jour, je mer- 
chais avec Tenny Duchamp, à New- 
York, et j'ei dit : « 1} y a beaucoup 
> de choses dans l'œuvre de Marcel 
» que je ne comprend pas », et elle 
m'a répondu : « C'est la même chose 
- pour moi », et ni elle n} mol ne 
posions de questions !… Pour mol, 
c'était sssez d'être près de lui et de 
Jouer aux échecs. » 


Tout le corps 
participe 
Accueillant, John Cage, Parisien 


d'une semaine, accorde chaque Jour 
deux ou trois Interviews. « Je ne 


suis pas content des idées que j'ex- 


prime en ce moment; c'est parce 
que, voyez-vous, j'aimerais mieux 
écrire de la musique que répondre 
aux questions. » Un temps. « Nous 
allons piutèt parler de ce que Je 
viens de faire : j'appelle ça la musi- 
que « d'immeublement » — Sale 
disait d'ameublement — Apartment 
house music 1776 +." Et John - Cage 
se met au piano, trie ees manuscrits 
et joue des fragments d'hammonies : 
ce qui reste d'une partition amérl- 
caine du XVII!' slècle après un choix 
pratiqué par opérations de hasard, ou 
des mélodies populaires sans accom- 
pagnement, avec cette variété dans 
l'attaque des touches, ce sens de la 
ligne et de ses respirations qu'on 
souhaiterait à des virtuoses plus 
répulés, avec &es mains qui $e crot- 
senl ou se tordent paur passer d'une 
note au demi-lon supérieur, 1] Joue 


les silences :‘1l y en a partols plus |: 


que de notes ; le corps, enfin, tout 
le. corps, participe, aux moindres 
inflexions du texte: On écoute. 
« Parier c'est nécessaire pour les 
philosophes, c'est leur. (ll fait un 
mouvement de gauche à droite sur 
le clavier) ;: mais quand on peut taire 
quelque chose c'est toujours 
mieux ! » rit 
« Le Utra d'une de vos œuvres, 
Fontana Mix, vient du nom de 
votre logeuse à Milan? » 

— C'est Luciano Berio qui m'a 
introduit dans la maison ; oui, c'était 
Mme Fontane. Mais le marchand de 
vin pour nos repas c'était aussi un 
Fontana. Et Il y avait toutes ces 


fontaines à Milano et j'ai pris des. 


enregistrements de ces sons. Meis 
c'était un peu comme un rêve noir 
cette habitation. [! y avait un grand 
1H, « king ske », mais N n'y avait 
assez de couverture sur le lit que 
pour une personne. et au-dessus I! 
y avañ un grand lustre avec ses 
pendules de verre: c'était effrayant. 
Mme Fontene me donnait chaque 
lundi une quanthié de calé déjà pré- 


‘paré avec un petit chose pour le 


réchautier, mais i} aurait dû avoir 
quatre pieds ce réchaud et I! n'en 
avait que trois. elors.…. » Les mols 
se perdent dens un rire gulturel 

Toujours à voix basse, les anec- 
dotes se succèdent, quelques-unes 
bier connues, d'autres nouvelles ; 
certaines phrases restent en l'ai 
ouvertes eur une interrogation. 
Chaque fois ls ton change; le rire 
conclusif également. Parfois un 
silence qu'on n'e pas enva de 
briser : dix secondes, quinze. c'est 
beaucoup quend on écoute couler 
le temps. Mais les mots reviennent ; 
la pensée passe au-dessus des 
points de suspension. Cage bule 
toujours eur le premier mot, il s'offre 
le temps de la réflexion, invitant à 
préter l'oreille. Enregistré, tout cela 
devient musique : à l'écouter sou- 
vent ke sens s'efface, Ia syntaxe 
devient rythme, la pensée couleur ; 
reste la communication sonore, 
Intacte. 

«Je viens d'écrire, Ces années 
passées, un long lexte qui s'ep- 
pelle Empty words Jes mots vides, 
di-ll, et c'est une transition du 
langage avec le sens jusqu'à Je 
musique où on est libre de ce 5ens. 
Dans las deux premières parties, 
l'ai vocelisé beaucoup — vous avez 
entendu cela à La Rochelle — et 
dans la troisième beaucoup moins : 
c'est curieux perce qu'en allant da 
la littérature vers la musique jai 
placé beaucoup.de musique dans la 
littérature et moins de musique 
dans la musique. » 


GÉRARD CONDSÉ. 
X Pour les oiseaux. Edit. Balfond, 


collection € Les bâtissurs du'ving- 
tiéme siècle », 59 F. 

























































THIAIS Belle Epine - CHAMPIGNY Multiciné Pathé - ASNIÈRES Tricycie 
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MICHEL LANG VOUS CONSEILLE DE VOIR CE FILM 


DÈS SON DÉBUT 





CONGORDE PATHÉ vo - LUMIÈRE-GAUMDONT VF « CLICHY-PATHÉ vr 
MONTPARNASSE 83 VF - CONVENTION-GAUMONT vF + NATION VF 
-___MAYFAIR vo - ST-MICHEL vo + DRAGON vo 


LE 





NULS 
AU BOUT DU CHEMIN 


ce film ne convient pas aux jeunes enfants 





ENGHIEN Français - ORSAY Ulis - LE BOURGET Aviatic - EVRY Gaumont 





U.6,6, BIARRITZ + BIENVENUE MONTPARNASSE 
CINEMONDE OPERA - LIBERTE - U,6,C. ODEON 

SSD ES 0 SU PR 
a CHARLES VANEL. | 


ou la 


un film-de 


CLAUDE CHABROL 
EUR NES EE tu CDS 
FERNAND LEDOUX 
ANDRE DUSSOELIER. 
: As L ee 
LE NN ROZ 410 


CYRANO VERSAILLES + ARTEL PORT NOGENT 
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= Centre 


Georges Pompidou. - LE BUEULOMR à à 18h, 30 


THÉATRE OUVERT 


13 représentations exceptionnelles 


2 au 6 février 


LES MANDIBULES 
Louis Calaferte 
Hortense Guillemard 


et au THEATRE DE LA COMMUNE D'AUBERVILLIERS 


3 au 5 février, 


MARIANNE ATTEND LE MARIAGE 


et/Jean-Paul Wenzel 


Claudine Fiévi 









Loc. 278-79-95, FNAC et Aubervilliers (833-16-16), 15 F et 10 F 





° 3 eréations 


9 ou 13 février 


LA BONNE VIE 
M. Dentsch/Groupe XVI 
J. Deutremay/J.P. Vincent 


EEE TIENNE 
RTC Saint-Martin 


LA 
DISPU f 


de Marivaux 


ANUS UE TU 


Patrice (OCT TEE 


DERNIÈRES 





DIMANCHE, MATINÉE à 15 heures 
SOIRÉE SUPPLÉMENTAIRE à 20 h. 30 








THÉATRE D'ANGERS 


ojficielles 

en exclusivité pour la France 
Les D 10 février Ou? à 0 Re 00 
le 6 février 1977 à 15 1 











EN fn 


ARTHUR FLABS PLAASCHARRT 
MICHEL KR Père PORTE 











FATHEATRE ET AGETICES eu 






PREMIÈRE LE 11 FÉVRIER 
TOUT PARIS VU DU CIEL 
du sommet de la 


Tour Montparnasse 
tous les jours de 10 h à 22h. 
tél. 538.52.56. 


Cie MORIN -TIMMERMAN 
Marlvaux cruel, brillant, 
superbe. Bravo (Le Monde) 


du 4 janvier an 5 février. 


AU THEATRE 14 
20 avenue Marc Sangaier 
Paris lée (Pre de Vanves) 
Réservations : 805.78.65 


de la ue 
CET 
ch Us LEYrARS 
EE TRUE 





ner 









1 LOCATION 233.09.92 








ELYADEBOURNE 


TOURING OPÉRA 
THE RAKE'S PROGRESS 


StraWfnsky 
Artistes et chœurs 
de G 


lebourne 
des Pays de la Loire 


















D'ANMATION 
CUTURA LE 


s' ANGOULEME 


et de la Charente 





direction : Michel TABACHNIK 
— 18 h - concert : Chœur John 
ALLDIS - direction : John Alldis 
—21 h-'«Les Classiques du XXa 
sièclen avec des œuvres de : 
Schôünberg - Messiaen - Webern - 
samedi 5 tévriar. 

— 21 h-- «Musiques d'Aujour- 
d'huis avec des œuvres de : Bou- 
lez - Manoury - Xenakis - Ligeti - 
Sinopoli. 

Renseignements CAC : 92.18.48. 
- 95.38.40 - location théatre: 
85.08.20. 














MAISON DE BUTS 
CAUSE 


. THEATRE DES AMANDIERS 
DIRECTION : PIERRE DEBAUCHE 


le C.D.N. présente: . 
LE SONGE D'UNE 
NUIT D’ETE 


de William Shakespeare 
Miseénscène:Pétrikalonesco 


du 11 Janvier au 2 Février à 21h 
manche à 18h 


fe 
15 récitals du 


DE: de 


EN ART LESC 





4 La EAU ANS TRIO eg poupe * PHILIP 
CRD et Re 




















théât 


Les salles suboentionnées 


Opéra, 19 h. 30 : la Bohème (der- 


Anti 
Comédie-Françalse, 20 h. 30 : La Palz 
chez soi: le Malade : 
Chaillot, Gérnisr, 20 h. 15 : Mère 

Courage et ses bs. 
Odéon, 20 h. 50 : Ton nom dans ls 
fi 


Les théâtres de Paris | 


Antoine, 2 h. 30 : les Parentg ter- 


cibles. 
äris-Hébertot, 20 h 43 : 
cocot: 


tes. 
Atelier, 21 h. : le Bain do vapeur. 
Cartoucherte de Vincennes, Théâtre 
de l'Aquarium, 20 b. 50 * La Jeune 
lune tient La visille lune toute une 
auit dans ges 
Centre culturel da Marals, 20 b : 
Surfaces. 
Comédie Caumartin, 31 E 10 : 
comédie des Champ Elysées, 
b. 45 : Chers 20) 
Dante. A h:1e portrait Ÿ de Dorian 
Este Saïnt-Smiplce, 20 h. 30 : Célé- 
bration pour Un dieu mort. 
Sdouard-Vil, 21 L Ampbivryon + 
&space Cardin, 21 k. . Freaks 
Fontalue, 2,5 . Grandeur et Se 


da Marcel ju. 
Gafté-Montparogsse, 20 D. 30 . les 
Arnoureux : le time 


l'Ecole ‘des 


: D 30 
re). 
Gymaase-Marie-Beil, 2 tL : Une 
asptrine Ir deux. 
Huchette, 1 45 : La Cantatrice 
chauve s la na. 


risissnée, 20 RL 45 : La Relne de la 

PotRe-Montpamente, 20 h, 43 : lssao 
age-Pemme. 

Pr Martin, 20 1 980 : ta 


Béenalee, 20 b. 30 : Chbatterton. 
Saint-Georges. 20 1. 30 : Lucienne 
Q 


Bouchl 
sun des Champs-Elysées, 20 I 45: 
Les Dames du jeudi 
Ta Lu 20 H 30 : La 


Fausse 
mhéie d'A, D b. 30 : 1a Femme 


Bocrate. 
riags de la Cité mena 
re oi Deux. — Gi 
LL : Fantasio. _ 
Le Gniète 9 LL sa Paix. 
Théâtre dn Manftout, 18 E : la 


TE a 2 2 ; ce. 
45 : 
Théâtre Oblique, 21 de : le Zoulou. 


PARAMOUNT Elysées - 
PARAMOUNT GAITE 
LÉTHTEN OS 


eure, Les cafés-théâtres 


US 


SPECTACLES 


Pour t tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTAGLES » 


704.70.29 {figues groupées] et 27.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut fes dimanches et jours fériés) 


| Vendredi 28 janvier | 


grande sale 
— Petite salle, 


net 


Tate d' Orsay | 


Théâtre Présent, 20 h. 30 : le Pavé 


de l'ours : le Tombeau d'Achille. 
Bernard, 20 h. 30 : Antoine 
et Cléopâtre. 


Les théâtres de banlieue 


Arcuell, Centre culturel 21 h : 


lers, Théâtre de la Com- 
mans, 20 h. 30 : SchippeL 
Foniogue, T B. 8. 20 h. 30. 


cachy, Ateller de recherepe e5 de 
créa 25 b. : 


Pouvoirs. 
Choisy ot selle de:1n Cuve, 
20 h. 30 : Mohamed Dupont ou le 


Jourual d'un 
Enubonne, Salle des fôtes, 21 h. : 
Groupe Atoll et le Groupe Big 


Fat 
Genueviliters, Théâtre, 29 h 45 : les 


Paÿsans. 
Evry, Studio. 21 à : Martin Eden. 
Nanterre, Théatre des Amendiers, 
2 bh : 1e Songe d'une ault d'été 
Ruell-Malmaison, b. : Virginin 


Vee (jazz). 

Sartrouville, Théâtre, 2 h. : !& Mort 
blanche. 

Suresnes, Théâtre Jeen-Viler, 2 h. : 

atuor Perrenin (Mozart, Bartok, 

Beethoven). 

Sucy-en-Brie, Centre culturel, 21 h. : 
le Malade 


Versailles, Théâtre Montensier, 21 b. : 
le Misentbrope 

Vitry, Théâtre Jean-Viler, 21 h : 
l'Amant tilitatre. 


äu Bec fin, % n. : la Collection; 
2 h. 15 : Emmanuelle ; 23 h. S0 : 
Solo pour Vania. 
Les Blancs-Manteaux, 














Le Peplendids EL 45: Frissons eur 
le secteur; 22 11 15 : le Pot de 
terre contre ls Pot de vin. 










SITE 


OEANILR EEE 


[ES paysa LES 


LE après balzac: ; 








‘texte de yvon APTE et michèle. raoul-davis 
LE CCE CRC RE de Ro) e)"1 EE 







17h 
19 h 30 polcetior de Fes. 
20 h 30 cinéma : 


F 


Sous la présidence de Marcellin Berthelot 
Député-Maire de Saint-Denis 
inauguration des locaux du 
CENTRE CULTUREL DE SAINT-DENIS 
et de la 
SALLE JEAN-MARIE SERREAU 
samedi 29 janvier au Théâtre Gérard Philipe 


non stop de16h30à23h 
visite - débats - rencontres avec 
Monsieur Maurice Soucheyre et Monsieur Jacques Charnl ba 


SPECTACLES 
ns : *DEMETER COURONNEE” par Ia Compagnie 


19h30 présentation de “LA SURFACE DE REPARATION“ de 
par la Compagnie Granier-Rautfs 

sor culturel en 36", réalisé par ja 
-  Maïson de la Cutiure 9 93 : 
inédit da Paul Seban at Antoine Vitez 
“CATHERINE” d'après Louis Aragon 


THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT-DENIS | 
59, Bd Jules-Guesdo - 243.19.92 - métro st-denis basique 
















































Théâtre du Marais, 22 i_ 30 : Jeanne 
d'Arc et sea copines. 


Le Vial Grille, selle L 20 h. 15 : 
Qrelidés 2 b. Handicap 
2 h. 30 : Falichel Buiner. = Balle À 
20 bh. 30 : Rocker’s digest. 


Festival des cafés-théâtres 


Blancs-Manteaux, 20 h : l'Inter. 


ventior. 
Centre culturel Au XVIis, 20 h .30 : 
Jean a et DREAEen Aveline : 


2 b. Phoque. 
Coape-Chou, 20 h. ä0 : l'Impromptu 
du Palsls-Royal, 


Cour des Miracies, 23 h 30 : What 
-8 fair foot. 
Gaîté-Montparnasse, 22 h 45 : Cro- 
quez le melon. 
Hôsel Hérouet, 20 h. 30 : Guy-Max 
Simone Escure et Je Trio 
: Claude Vence et 
Jean-Claude 


sélaite, 2 h 90 : Je fus nambule. 
Tanière, h 30 : Tutl Gurl ;: 
2 h. 30: ?yean-er Brua; 23 b. 30: 
Promo Jeunes chanteurs. 

Théâtre Plaisance, 22 h. 45 : l'Amour 


en visite. 
Théatre Exis-Nord 1 LUS kb 45 : Sté- 
phane Varègues ; 15 : Valeria 


vielle Grille, salle 11, 22 b : la 
Choucroute au cap Horn ; 23 h. 50 : 
Je suis Belge mais Je me solgne. 


Les chansonniers 


Caveau de La République, 21 à. : 
R.P R. ou Le nouveau-né a une 
grande barbe 








Deux-Anes, 21 
vols-tu rien rt 


Le mesio-hal 


Bobino, 20 b. 30 : 
Carino”de Paris, DE NS pes 
Concert re, Mayol. A L'15: 


gare à 21 à. : Johnny Mathis 

des congrès, #1 b. :. Berge 
Ftanes 

De des sports, 20 30 : Julten 


Senalssance, 31 LL : Ga Bed, 


Les concerts 


arts-Hébertot, 18 h. 30 : a “at 
ee, (Chopin), 


FE nr. 

Salle Cortot, 20 h. 30 : tolinaro 
Cor ; D. D. Cadé, piano : : “Defragos, 
violon (Beethoven, Prokufior, 


rÉRtrs des Er mr 
à : V. Ashkonary. 


Jazx, poÿ et rock 


Le Pases, 18.2 + Diego over 
and Friend Road Show. 

Mouffetard, 21 h. 30 : Hervé Bourda. 

&iverbop Jazz Club, 22 à : FES 
Joe Jones Quartet, Ob.. Bowen, 
G. Singer. J. Vidal ÿ 


Les comédies musicales 


Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : la Belle 
Bèlène. 5 
Marigny, 21 db. : Nini 13 Cbançca, 





>. CINÉMAS rue F. Sauton(Manbert)325 92 45 F° 





ALE Sn NENWSKI 


- 14h20 - 16h20 - 18h20 - 20h20 - 22h20 


Grande Salle 


SILYILA MONFORT 


MICHEL AUCLAIR/SILVIA MONFORT. 


LkA DAME DE hA MER 


Salle Papin 


à paréir du fenier 


B0A LES SONNETS DE 
SHARESPEARE 


Salle Papin2 


PROLONGATION 


EMMA SANTOS 


Chapiteau 


(MERCREDI, SAMEDI, DIMANCHE] 


CIRQUE GRUSS 
A L'ANCIENNE 


S,rue Papin, Paris 3°/Métro Réaumur-Sébastopol 





SEUL A PARIS 


TE . 


VERSION ORIGINALE 


STUDIO SALANDE 





le chef-d'œuvre de 





FACE À FACE! 






Bouquet. 


et PE. CRISTAL œEÿ à | 
Le 1972-47-86 


CETTE Fra! 


Ps LAS METRE 
et Février à 20h48. 


SPECTATEURS 
A PARIS 
tk succès contings 
COLISÉE va î 
HAUTEFEUILLE vo 
PLM St-Jacques vo 
IMPÉRIAL vr 
nr GAMBETTA vr 
CLICHY Pathéw 
SUMONT CONVENTION v: 





& 







"LE MONDE —. 29. janvier 1977 — Page 27 


SPECTACLES|, UE sta + mme D ORSULINES « BOMAPARTE 


DANIELE SENATÔRE 
ET satire sans pitié à vous 


pére au ROUES de col ts Up» PR RU EN “ ne à, vos :1 1 couper le souffle 


ÉSSSSESE cinémas.  . ‘2e 
: F7 Re 



















Ÿ La cinémathèque SAANOTE UN ADOLESCENT A 07-43); Olmplo Entrepôt 14° 
La Cr VEN Sans e ; 
cuamot, 15 + Pukar, de &. Modl ; Marivaux, 2° (2866-55-53): Haute f JOUET” Pres rs 4 
Tuii 20 Be 00, ES Paenaoes 69 (28-00 00) à ME  LonUx Forsame an) nm E HN, 
goss; DS FOR Reno Een ee (al Ro ae) 3 TMÉES Gaumont 
SALesbothe &e T. Alamos ; 0 h. 30: Bastille 1le (387-90-81). Sud. BAR 
daiomé, de W. Dieterie. : 18 CHASSEUR DE CHEZ MAXINrS 1268-09-78) se 
- | 1 Paris Ge (SOD-ES-0)e MERE LE JOUE DE GLOIRE (#7). Omnu DU FUTUR ‘à:|. 
ss “ie, D CTTb 7-0 à Fauvette, 13e 2% (263-5059). Marbeuf, “Se (297 © VE) -2e (5908-11-09). Cluny- |. 
Les exclusivités 331-50-E8). ; 47-15), .C. ‘Opéra. 2° iegl-sc-), Ecoles, 5° (03-20-12), Paramount- 
mm LEE JRONSIEUR POULET Élanvanus Montparnasse, À Opéra. © ! 
"us [-3 . 
LAFPICRE ROUGE (Pr): Quin.  (éne)e Benemann D M6. LE JUGE FAYARD DIT « LE SUE. 
AFFREUX, SALES NT 47-55). Olymplo. 14 (542-67-42), "RIFFS (Pr), Rex 2 (2536-83-03), 
vo: Saint-Germain-hu. %% COUP DE GRACE (Al. v.0. 222-45-97, U.G.O, 


qu RE La Oler, 8 (337-80-00) : id Gta. à & (GwYr00, 
née, SU COETSD) Mlle Earrepot 14 (042-0740. 00 © Be (94-18) Paramohnt-Opéra, D 47-20): 





















Eos ds Saint En SRRSS"E RES same (ST DOG non Le AALO Ge ro) £% : tie ce in) ie 

LES € ù SP Si te - Re 1-86 D ie Greg Ve FA sara: < Rae D Li ie nn PR EL MARCELLO MASTROIANNI 
“RE: DG: * ; Sos, AR) 2 aramgunte Les tn, ET. Le SAS Fa LTENEE al MARIANGELA MELATO 

walle OÙ LA CULRE Cr) : -  Feramount- Marvous 2% (88 mou Se (US-SEST). Pare © StrAnGrédes-Arts, Ge (229-485). 

LA CSA "LE DESeer DES TARTARES (Pr.) : a To PARA | OD (.@ Lu Led Red 
M OR US Rte EUR UAPEE eau. anG ee CE me ve) 09 «tnt. L. | 

LEE ci Grnnon game Gino OU | MAN, Me LE PTS a. sURNVRS ques res c7 4 ons | ESS Us LT 


de Lyon, 12 ts: {073.58-03) ;: Natt LACHE- MOI LES BASKETS 
ES Doprncer Montparossee, . (4-87): On a Fe vD0.) : Studio de la Harpe, 5 Se 


AMBULANCES 1 Tous RISQUES (A), 50 5 Cembronne 15 Gé in: Man 












MARIGNAN, vo. = SAINT-GERMAIN HUCHETTE, vo. - 
















































.0.: Biarritz, 8° (7283-60-23). EDV Larare Pasquier, 8° (3817-85-49), 
LEP SLA UD FOUR bne LAVE Ge vo) t Emme © Mannile DUT re on, Gaumont - 14 JUILLET PARNASSE, vo. - CAMBRONNE, vf. - SAINT- 
07-19 ;  Colliéo, Be. (250-20-46) : 5H. 8 Fan, PRE RE PASQUIER, vf: 
je (G- [Montparnasse TSI. . Cimbronne, var 7° SEMAINE 
le (30-83-19): Cnravelle, 42-09). Clichy-Pathé. 18° AD 
Ge GGer-60-10) + Victor,-Hugo 16 “an su sn Pense cu PES E ET n 
LL 
RS ques | LAS MIS nouveaux - : ne a MOREL ER EURE TES 
5 je Un le} 1. Ÿ.0. 5 
Sté #-23) : Paramount-Opéra, De (073 LA MARCHE  TRIOMPHALE. pa ; Tem, 
h. 15 - SE RER e TR ent U Tee Cum itelien de Hrebrghrre) Pérd, Éta Ge Essen Rd PPS ge (Sai SE. 


seb SRE) v.0.: Ha: 
pare rer) u= 






1990 és Ps (es) Il, 9.0.) 

Bee, nt  otnte fn FRrE 
CAS AT 19) à v£ : Les Templ 1359-53-99). 
(212-04-50), 0.G.0 Opéra % ( 1286). 




















e 18 | 
fn Clioby-Parhe 18" 
LA PETITE FILLE AU BOUT pu 
CHEMIN: ‘im franco-canadien 


Éicny-Pathé, 18e (322-3741) : 
LT - Gambetta, 209  (707- 


D RCEAU “DE CRISTAL 3. 
Li 4e (278-47-86). qu 









(633-1 Pa © 

LA PREMIERE FOIS (Fr.} : Gau- 
mont - Théâtre, 2 (291-3316). 
Mont; 3, 6 (544-14-27). 
Bl B" (723-69-29). 












Dragons a 
Miche), 6° {826 - 79 - 17), 
eo eau May- 


Concorde, 8° GRAND REX - U.G.C. ERMITAGE, v.0, » MIRAMAR - UGC. 
er 18" 22-08 à wi. 


GOBELINS - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - 3 MURAT - U.G.C. 












tparnanse 83, 9° (944-142. MONT COLISEE - LE FRANÇAIS - ONTPARNASSE ODÉON, .v.o. - CYRANO Versailles - CARREFOUR Pantin - ULIS 
EE Le Sen, ne ue EE LE PAARQAS = DONTPARNANSE PATES Orsay - ARGENTEUIL - FLANADES Sarcelles - PALAIS DU PARC 


mont-Convention. 15°° 
SD Clichy-Patbé. 18° fe 
LA ROSE ET LA FLECHE, CE 
goss, de Richard Lester. 
On : SR ouns- Camper" y 
SRE D OL 


ount-Opére, ( ù 
Rotonde. 8° (6833-08-22), Para- 
mount-Galaxie, 15° (5890-18-09), 
Convention-Saint-Charles, 15° 
(577-09-70). Paramount-Mail- 
lot, 17 (7583-24-24), 

LE PRETE-NOM, film améri- 
Cain de Martin Eitt, vo. 


. Le Perreux - - ARTÉL Créteil - C2L Saint-Germain 


















L' 


SAEA |. | 


LAlezvoirbebonfmcorniue mené avec vivacité, bonne tueur, 
finesse et avec une touche “émotion réelle et très sincère! 


-P. ROCQUET - JOURS DÉ FRANCE 
“Le thème de l'escroquerie est constamment traité en farce et on 
DEUX et M ee ere 


+. SSICLIER - LE MONDE 


“On C'est et Ton 
: s'y amuse beaucoup. léger, sans vulgarité y 
5 "F LMARA MINUTE 















TERRE QUEBEC, -THEATRE- DE LA 
au Musée National des'Arts ot Traditions 


6 sveuno du Mabatme Gandhi 
a 























AT février © 
‘Téétre: 10F - Cinéma: Gratuit (relñche 

























2CHRISTINE DEJOUX, reg appétissante, rigolote, partie 
. une carre. HfautabsolumentslerlavoirdansFamu- 
PRES ES "APPRENTI SALAUD”. 








ne = ee $ ). FORLANI - 

“Cie, ® Van 26 Lo Régne du Jour 14 EL Gratuit lot, 17° (7358-24-24), Paramount- # er: 
sn: 5 = Montmartre, 18° (606-24-25). 

Secrétan 19° (2068-71-35). 


L'AIGLE S'EST ENVOLE, film 









6 "La distribution est savoureuse, ROBERT LAMOUREUX estremar- 
quablement dirigé : SpA ciecro, pl SU SPAS ro | 



















: U.G.C.-Odéon, 6' 
Lu Ernitage, 8" (359-15-71): 
Rex, 2° (236-863-9391. 





“Pan, ap sans dopeg On repars CHE TEDELLRC 









"7 PLUS DE 
+ : SPECTATEURS 
-. APARIS 
et le succès continue Te Fe CO 
.… .COLISÉE vo Te) MARIGNAN vo. - STUDIO DE LA HARPE v.o. - BALZAC vf: - GAU- 
. : HAUTEFEUILLE vo io" 8 | MONT-OPERA v.f. - DIDEROT v.f. - GAUMONT SUD v.f. - MONTPAR- 
à Rr | 60). saint-Germain 6 |NASSE PATHÉ vf. - CLICHY PATHÉ vit. - MAXÉVILLE v.+ … CAM 
[ VF 
Ely coin. BRONNE vf. - ‘ SAINT-LAZARE PASQUIER. v.t. - ALPHA Argenteuil « 
en à Gate à #-Juilet-Bestille. L | pICENTRE Epinoy - AVIATIC Lo Bümiget,- GAUMONT Evry - 
UGC FACE A FACE (Suéd. no) : tu. MULTICINÉ Champigey - PARLY 2. , 
SE AULTICI û A : 









ROBERT LAMOUREUX est sensationnel eneacroc àla cinquaninine 
‘ gaïlarde” ; M.PANTEL - FRANCESOR - 




















5; Cluns- : 
Publicis Baint-Germai 
; Ambasrade, 8° ( 


ARIEL Aueil vr E FRS ro 
6331-81-16) ; Max-Linder, # re 
40-04) . Paramount-Gaiaste, 
1580-18-03 
LE GRAPHIQUE DE EUSLO (FT): 
1038. 42- 
LE GRAND ESCOGRLFFE Fr.) : 
DES ER (3590-02-82) : Français, 


L -D'ŒUVRE MAGISTRAL UNIQUE SUR LA Et CN ND CUP YA ETS 
Ares LE TIMES DE LONDRES 
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La que La Egne TE L'IMMOBILIER 
OFFRES D'EMPLOI 40,00 45,76 : se" 4 
Parade encadrés” 2 col. et + : ‘Placards encadrés LÉ . 4,00 .8889 
{la ligne colonne} 4200 48,04 Double insertion 38,00 4347 
DEMANDES D'EMPLOI É 200 19,29 - “Pacards encadrès" 40,09 4578: 
CAPITAUX OU: me « 
ÉROPOITIONS COMMERG HAE DU MONDE 












: offres CET Te Por offres d'emploi ER NUIT 



















Cie CR MAUI et 










IMPTE SOCIÈTÉ DE FABRICATION 
DÉCOUPAGE - EMBOUTISSAGE 


Région parisienne, recherche 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Formation À.M., ICAM ou équivalent 


e Connaissances 4 ondies de la conception . 
D nee PR doutagee de poeme 


e ence de bureau d'études, de méthodes 
EL febrication de pièces de grandes séries 
Poste à hautes biiités, dépendant direc- 

d tement de La Direction ner 






; É irection 
Nous sommes un important Groupe privé Secrétaires de director 
d'assurances 
Nous avons un développement rapide sur 1e marché 
des Risques d'Entreprises 


NOUS CHERCHONS UN HOMME JÉUNE 
POUR RENFORCER L'EQUIPE DES RESPONSAB 
DE NOTRE SECTEUR “ASSURANCES DE GROUPE ” 


Nous voulons : - 

- qu'il aime les contacts humains 

- qu'il sache prendre des décisions 

— qu'it soît capable d'animer une équipe 

Il devra avoir une formation supérieure sclentifique et nous 
compléterons ses connaissances dans notre’ spécialité. 5 mn mr 
Plus spécialement chargé des problèmes techniques et Ë excellente RS RÉ 
technico-commerciaux, il sera f'Interlocuteur privilégié de SECRETAIRE ds DIRECTION à domicile 
notre réseau commercial. : 


Veuillez écrire avec curriculum-vitae et prétentions sous 




















GROUPE DE PRESSE 
Centre Paris 
recherche gour Dir. générale - 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION: 























ECRIRE : S.G.P., 
13, avenue de l'Opéra, 75001 Par | 




















+ Avglaïs apprécié 


Adresser C.V. et prétentions & M. LEVALE 
7. rue CGecrgette-Agutts — 75018 PARIS 


AGENCE DE PUBLICITE 
recherche 





















































référence 14.09 à : si possible américaine. 
IMPORTANTE SOCIETE D'ASSURANCE Société recherche - 
EQUIPEE D'UN ELB. 66-60 sn ECS RUES Env. C.V. + photo et prét, à TRADUCTEURS TÉCHMIQUES 
DE fn .f: TT RLIES lle, ü R'PAœLLE ET M Presss 
recherche pour son équipe . Tour maietiantremane [85 Ds, rue Réœumur, PARIS 
Système mformatique . CHaRCH, d. FILLS pour 7 ao CIE D'ASSURANCES 25755 Paris Cedex 15 Demande. 
durant, sélour sports d'hiver à SOCIÉTÉ 3.000 PERSONNES - 3 USINES POUR SERVICE SINISTRES |—Soceis ÿe srrmnamsement — à Ë. 
THONES-LA ISAZ (Haute. Û . ae SECRETAIRE CHERCHE 
JEUNE PROGRAMMEUR PARIS PORTE D'ORLÉANS 3H on JE - secnerAe Bikecnon TRAVAIL. «M6 
FORMATION Toomnbe où soir” Cave 21 63.1 2 INGÉNIEURS : CHEFS DE PROJET ÉMELOI RÉBACTEU — SO MONME où veux | PNR ET RRES 
P. |" FEMME COMPT. Ier échel, emandes 





IUT, DEUG à ou ÉQUIVALENT 


T1, bd Bne-Nouvelle, 75002 Paris. os 
1) Formation mur mécanioien + IAE OU 184 2250 BneNouvele, TSI Ports, Tél. : 284-1207 | EU 
























NORBERT BÉYRARD FRANCE ||] 2) ANAG + exp 
exigée sur assembleur de base francires|E oesobes ben à ique de ges- UN INGÉNIEUR. Secrétaire OMME 25 
Lieu de travail ORLEANS #on de production et comptobilité prix de revient. HRTROMCTEN 8 LANGUE 4 caractère ‘ JEUNE Fu 
adresser C.V. sucelnct ef photo (tendue) ER LS) le mar 
ous réérnes 0e BUS 1 ANALYSTE TECHNICIENS EE Pois S'RÉCHERCRE PLACE 
INGÉLEUR AGRONOME 1 PROGRAMMEUR DUT minimam à à. aps Expérience [Es bis, "ro Heu Paris, | où fort comme Nénocleteur, 


dans les domaines vidéo | un | gor, ; Phire de sui 
_ Mod ts tog| s ÉÉOCSC Des OSCES Le iepe ROBIN, 2, av. 
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EQUIPEMENT 


TRANSPORTS 


Concorde dans l'attenie de la décision 


Des associations d'hommes d'affaires et des 
représentants d'organisations syndicales de La 
ville de New-York viennent de demander au 
gouverneur Hugh Carey et aux autorités por- 


New-York 


New-York. — Les adversaires 
de Concorde — écologistes en 
tête — n'ont pas déposé les armes, 
mais la résistance qu'ils opposent 
& l'appareil franco-britannique 
prend l'allure d'un combat d'ar- 
ti Malgré tout, I reste 
encore à l'avion supersonique 
quelques obstacles à franchir. 

Le 10 février prochain. le Port 
of New York and New Jersey 
Authority (PONYA) devra, en 
principe faire connaître son 
Éoncori : a Eater Airport. & 

Le É 

avait refusé de se plier à La déci- 
sion fédérale du mois de février 
dernier, souhaitant observer, au 
moins pendant six mois, la perfor- 
mance de l'appareil supersonique 
ès Le en négative. | 

sa ni ve, la 
cour du” Bontbern District de 


New-York devrait rendre son juge- 


ment le 18 février dans le procès 


ui oppose Arr OS et British 


au 

Les détracteurs de Concorde 
brandissent la menace d'ane véri- 
table catastrophe pour 
LOT este LE SES 
de l'aéroport de New-York-Ken- 
Pres le Procès _ OPPOSER, 
en niggs County aux auto- 
rités fédérales à propos de l'aéro- 


port de Pittsburg. la Cour supré: 
avait adrnis la responsable au 
gouvernement Or le cinquième 


menacés de ; 

Si le PONYA s'est parfols re- 
tranché comen le «précédent 
Griggs ». s'agissait d'une ma- 
pœuvre diatoire camouflant un 
souci politique : celui de M Hugh 


D’UNE REGION A L'AUTRE 


A PROPOS DE... 


tuäires, gestionnaires de l'aéroport Kennedy,  éspère favorable, est attendue le iQ février 
d'autoriser l'atterrissage de Concorde sur les 

rives de l'Hudson. Cette décision, que M. Mar- 
cel Cavaillé, secrétaire d'Etat aux transports, 


à bout de grogne 


De notre correspondant 


prochain. 


« Les bénéfices que la ville pourrait retirer 
de Concorde l'emportent de loin sur les risques 


. gouverneur de l'Etat de 
New-York, qui. romme son homo- 
logue du New-Jersey. peut annu- 
ler, dans les dix jours. toute 
décision du PONYA. M Carey 
espère se faire réélire l’année pro- 
chaine et craint d'indisposer les 
riverains et les écologistes. dont 
les bulletins de vote lui seront 


La majorité du conseil d'admi- 
nistraton du PONYA est favo- 
rable à Concorde, mais, sensible 
aux intérêts du gouverneur de 
New-York, elle a longterops ater- 
moyé. M. Carey reste plutôt défa- 


LA C.F-T. ET LA C.G.S.L ÉCARTÉES DES COMITÉS ÉCONOMIQUES 


Déblocage 


dans les comités économiques et sociaux (C.ES.) réglo- 


Le récent arrêt du Conseil d'Etat contestant la repré- 
sentativité de La Confédération française du travail. 


(CT) et de la Confédération générale des syndicats 
indépendants (C.G.S.L), leur déniant ainsi le droit de siéger 


Cetta décision de lustics eat 
Importante sur le plan syndical, 
naturellement, mals elle aura à 
coup sûr une influence considé- 
rable sur févolution prochaine 
des Institutions régionales. 


. En eltet, en Champagne- 
Ardenne et en Langusdoc-Rous- 
sillon, la C.F.T. était représerr 
tée, dans chaque comité, par 
un délégué. En Provence-Alpes- 
Côte d'Azur c'est un membre de 
la CO.SI qui siégeait. En 
Aleace c'était un adhérent 
de l'Union régionale des 
syndicats autonomes profession 
neis de personnels ‘afitiée à 
la C-F.T.) qui participait aux 
traveux du C£ÆS, L'arrêt du 
Gonseïl d'Etat rend donc cadu- 
que et légale la présence de 
ces quatre syndicalistes dans les 
comités. Les préfets de région 
— notamment dans le Languedoc 
à la veille da la session du 
81 Janvier — se demandent avec 
emberras de quelle menière ils 
vont « faire avaler 14 pliule » 
aux intéressés qui proteatent à 
grands cris. 


« Ca jugement est scanda- 
leux », déciere la C.F.T. « Le 
Conseil d'Etat n'a pas examiné 
véritablement et sérieusement la 
représentativité eflective des 
syndicats en cause par rapport . 
aux autres confédérations dans 
les règlons concemées. Cette 
décision politique vise, de la 
part des pouvoirs publics, à 
donner des gages de bonne 
volonté aux syndicats révolu- 

. Gonnaïres C'est me nouvelle 
preuve de la démission et de la 

* lâcheté de ceux qui ont été élus, 
pour préserver une société de 
liberté. » Au contraire, pour la 
C-F-D.T, le pouvoir exécutif « a 
dû reculer, après s'être mis dans 

: l'Hégalité pour réaliser les pro- 
leis de ceux qui veulent par 
tous les moyens affalblir les 
organisations syndicales que se 
donnent la majorité des tra- 
vailleurs ». . 

On ne cache pas à la C.G.T. 
et à fa CF.D.T. que désormais 
Plus rien ne s'oppose à la pré- 
soence effective des représen- 
tants de ces centrales dens les 
comités. Dans les quatre régions 


naux (< le Monde » du 26 janvier}, a été salué par la 
C.G-T. come un « franc succès », tandis que la C.F.D.T. 
y voit La démonstration que « le ponvoir est pris eu fla- 


grant délit d'Ilégalité », 


concernées, ni la C.G.T. nï la 
C-FD.T. n'avalem désigné leurs 
Porte-parole. Dans toutes les eu- 
tres régions françaises, en re- 
vanche, elles l'avalent fait, mais 
elles pratiquaient Ja politique de 
Ja « chalse vide » tant que la 
C-F.T. et la C.G.S.I. étaient re- 
GConnus. Demain, donc, avec la 
rentrée sur la scène régiongle 
des deux plus importantes conté- 
dératlons ouvrières, les Institu- 
tlons régionales vont pouvoir 
fonctionner de manière plus nor- 
male (1). 


NI ta C.G.T. ni la C.F.D.T. ne 
considèrent, en effet, la loi de 
1972 sur les régions comme une 
+ loi scélérate », ef elles sont 
prêtes à Jouer le leu, même sl 
elles estiment qui y aurait beau- 
Coup d'amélioration à y appor- 
ter. « Nous demandons que {a 
représentation des syndicats dans 
les comités solt renforcée », dit, 
par exemple, M. Jean-Louis Moy- 
not, secrétaire contédérel de le 
C.G.T. « Il faut eussi que les 
pouvoirs du conseil régional 
sotent élargies par rapport à ceux 


du prétet et qua les membres 
solent élus à la proportionnelle 
au suffrage direct » 

Hier privés de la présence 
des grands syndicals ouvriers, les 
comités apparalssaient comme 
des assemblées partielles et 
« immatures » dont les avis, per 
conséquent, n'étalent pas consi- 
dérés avec tout le sérieux sou- 
haïitable, Demain, on peut Evl- 
demmant craindre que certains 
syndicats n'utilisent les comités 
Plus pour la revendication et je 
prosélytisme que pour le travall 
et la réflexion en commun. 

Maïs, à tout prendre, la se- 
cond inconvénient semble moin- 
dre que le premier 

F. GROSRICHARD 


(1) 11 conviendra pour cela 
que le miuistèrs de l'intérieur 
prépare dans les plus brefs délais 
un nouveau décret modiflant le 
décret visé par le Conseil d'Etat 
du 5 septembre 1973, et notam- 
ment son article 4. qui préclanit, 

région, la lista di 


sentés aux comités et le nombre 
de leurs slèges. 





mes d pouret molfe Sn 
mais tm ler son 
attitude si M Carter l'y invitait 
L'appui financier que le nouveau 
gouvernement fédéral pourrait — 
cobformément aux promesses élec- 
torales du nouveau président — 
apporter à la ville et à l'Etat de 
New-York péserait alors plus 
lourd dans la balance que ja 
mauvaise humeur des résidents du 
comté de Nassau. e 
Depuis un mois, partisans et dé- 
trateurs de Concorde ont haussé 
le ton. L'Emergency Coalition ta 
stop the Supersonic Transport 
S.ST.) bombarde les nervor 
kaïis de pamphlets qui énumèren 
les raisons pour lesquelles, selon 
ele, < New-York ne peui pas se 
permettre le Concorde. I lui 
reproche non seulement de faire 
qu brut mais sussl de evoler» 
passagers Aux CO! les 
américaines, de contribuer la 
hausse du prix de l'essence, etc. 
Cette campagne de dénigrement 
.& culminé avec la publication, au 
mois de décembre, d'un article du 
Daily News A en croire son 
auteur, ele Concorde avait été 
recalé à Washington-Dulles », la 
moyenne de SÉcee re s Per 
PAViOn SUPéTsOniqUue voi 
de 118 alors que la norme fixée à 
Nevw-York-Kennedy est de 112. 
En réalité, ces chiffres prétalent 
à confusion Les mesures prises 
à 3,5 milles nautiques du paint de 
décollage correspondaient au bruit 
que l'appareil fait au-dessus de 
l'aéroport, ce qui ne gêne per- 


onrle 

Les pilotes de Concorde ont mis 
en œuvre, à Washington-Dulles, 
une procédure qui consiste à 


tement au-dessus de d'aéroport, 

puis à effectuer un virage leur 

permettant d'éviter les zones 

urbanisées. Une procédure sem- 

RE TUE Ms dE 
nnedy grâce à un au- 
us de Ia baïe de J: 

Les partisans du Concorde ont, 
eux aussi, lancé une vaste cam- 
pegne d'information destinée à 
corriger les conceptions erronées 
du public à propos de l'appareil 
supersonique. Des placards publi- 
citeires sur une page entière 
Blue grands quotidiine dont, bee 

us grands qui ns dont, bien 
su me OR Times 

anément, une campagne 
d'explications est menée tambour 
battant dans les milieux d'affai- 
res et du côté des syndicats. L'ar- 
gument le plus fréquemment 
avancé a trait au contournement 
de New-York par les hommes 
d'affaires et cadres américains 
et européens désireux d'utiliser 
Concorde et contraints, pour ce 
faire, de passer par Washington. 

L'interdiction faite À Concorde 
de fréquenter l'aéroport Kennedy 
aboutirait. selon cette thèse, à 
pénaliser l'industrie hôtelière et 

que ; ellé risquerait de 
coûter à New-York des milllers 


pour l'environnement, en particulier le bruit, 
M Lou Bud. prions a ra ndiqué 
M Wis à ent -de TA 

<For a Better New-York». 


d'emplois. Un nombre. important 
. res sonnibles cute un 
-moni 

mentation. Et dE Bugh =“ 


de 
de Paris, l'association des hôtels 
M 
ur Councii 1" ji 
For a belter New-York. 


sera prise, - définitive, 

la situation serait plus favorable 

some ques m'était, D. y a 
OTSQuE eman en. 

trouvrit à cet appareil. la 

des Etats-Unis, se Brock 


ports, est personnellement 

Bd Geo de Me 
au 

de loi qui lui étaient host i 


F'Éele dé, cest 1 de dreë 
c'est la nouvelle è 
tion donnée à la politique étran- 
gère américaine qui.devrait favo- 
riser l'avion franco-britannique. 


de 
Concorde sans avoir l'adr de trai- 
ter les griefs des écol i 
É mépré. CS par 


LOUIS WIZNITZER 


LA COMPAGNIE AMÉRICAIE 
WESTERN AIPLINES . 
N'ACHÈTERA PAS D'AIRBUS 
eos, AE (APP. zZ 
SRE DUue 
Roue de commande des 


McDonnelt-Dougias DC-10 et da 
: as DC 
Boeing 727 pour remplacer ses 





PE dampiente à précisé, Le 
27 janvier, quelle a «Au 


si ent 3 la proposition 
faite par Airbus Industrie, mais 
que son Choix s'est finalement 
porté sur les DC 10 et les Boel 

T2T, € PATCE Que Ces GppUr 

sont plus compatibles avec l'équi- 
pement actuel (Western Airlines 
possède déjà une demi-douzaine 
de DC 10) et. avec les. plans à 
long terme de la compagnie » 
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Les sites des centrales nucléaires 


(Suite de la première page.) 


nécessaire, pour avoir tout le long. 
de l'année un débit d'éliage sutfi- 
sant, de régulariser les eaux du 
fleuve par des barrages situés en 
amont (barrage de Naussac par 
exemple}. A l'influence’ écologique 
néfaste que peut avoir la construction 
de telles retenues, 1 faut ajouter les 
conséquences encorg mai connues 
du réchauffement des eaux : à l'aval 
du chapelet de centrales qui vont 
border ses rives, la température du 
Rhône pourra atteindre 30 °C. 

Selon l'étude réalisée en 1975 par 
le ministère de la qualit de la vie, 
est possible de se dégager de 
cette servitude par l'utilisation d'aé- 
soréirnigérants = g8cs », uillisant Fair 
éeul pour refroidir la vapaur de la 
centrale servant à faire tourner la 
turbine électrique, Le circuit d'eau 
est totalement farmé : fl n'y a ni 
emprunt ni restitution au milieu 
naturel. Un tel procèdé de refroldis- 
éement est déjà ‘utilisé assez large- 
ment dans diverses industries, chi- 
miques par exemple, elles aussi 
éoucieuses eujourd'hul de limiter 
leur consommation d'eau. ii ne s'agit 
donc pas d'une révolution technique, 
mais de l'adatation d'une technolo- 
gle éprouvés à des contraintes parti. 
culières et à de grandes puissances. 

Selon l'étude, l'utilisation des 
aéroréfrigérants -secss entraïineralt 
un coût supplémentaire d'environ 5 % 
par rapport aux procédés actuels. 
Les calculs ont été lalte avec l’alda 
de Creusot-Loire, qui s'estime capa- 
ble de réallser une telle Installation. 
Ce coût supplémentaire, estiment les 
spécialistes du ministère de la qua- 
lité de la via, n'ést pas un obstacle 


Insurmontable, puisque l’« indépen- 
dance » par rapport à l'eau autorise 
une politique plus fudicieuse dans 
le choix des sites L'étude montre 
æelnsl qu'il serait possible d'installer 
des centrales de ce nouveau type en 
Champagne crayeuse, région « stre- 
tégique » puisqu'elle elle est située 
à proximité des centres de grande 
consommation d'électricité que sont 
la Lorraine, le Nord et la région 


parisienne, De plus, la construction 
pourrait se faire au voisinage immé- 


dlat de « couloirs de transport » 
d'électricité : les prochaines cen- 
trales, notamment en bord da mer. 
donc le plus souvent en « bout de 
ligne », exigent la mise en place de 
grandes longueurs de lignes et ont 
l'inconvénient de provoquer d'in 
portantes pertes en cours de trans- 
port. En Champagne, ces problèmes 
disparaîtralent, et, selon l'étude, 
l'économie réalisée compenserait le 
coût aupplémentaire des aérorèfri- 
gérants « cs». 

L'étude du ministère de la qua- 
lité de la vie, intitulée « Pour une 
stratégla d'implantation des cen- 
trales nuciéoélectriques -, propose. 
d'autre part, dans sa première par- 
te, l'installation de centrales 
nucléaires au bord des grandes chaï- 
nes de barrages come celle qui est 
en place sur la heute Dordogne. Le 
propos, Ici encre, #8t de nature 
écologique. Dans le premier cas, |! 
s'agissait d'éviter un gaspillage de 
l'eau. Ici, leg techniciens du minis- 
tère proposent, schématiquament, da 
“ compenser une polluÿon par una 
autre ». 

Les barrages hydroélectriques ont, 
en effet, l'inconvénient grave, et mal 


connu — outre le modification totals 
du régime d'une rivière — de lächer 
une eau très frolde et pauvre on 
oxygéns. Les couches profondes 


"de la. retenue de Bort-les-Orgues 


(Corrèze) sont, él& comme hiver, à 
une température qui varie entre 4 et 
6 °C. Lors des lAchers, souligne le 
rapport, l'eau de la Dordogne peut 
vañer brutalement de plus. de 10 °C. 
C'est ce que les spécialistes 
appellent .un « choc thermique ». 

Les conséquences en sont impor- 
tantes, puisqu'ellas ont condult à 
une modification de ja faune aque- 
tique et que. sur cértaines parties du 
cours de La rivière, on assiste, au- 
Jjourd'hui, à une Intense prolifération 
d'algues. Dans les plaines alluviales. 
la Culture du melon, par exemple, a 
disparu, 


- L'étude propose donc d'installer 
des céntrales nucléaires au bord des 
barrages : elles pourralent, en utl- 
lisant judicieusement les différentes 
sources d'eau froide disponibles, 
parvenir à régulariser le régime ther- 
mique des eaux, et à rétablir quel 
que peu l'équilibre original du cours 
d'eau. ES pre à ‘ra, 
Les alternatives proposées par 
l'étude sont-elles vralment crédibles ? 
Les spécialistes d'EO.F. n'ont pas, 
loin de I, négligé da les étudier. 


‘Depuis longtemps, ils metient, à 


Champagne-sur-Oise, un banc d'es- 
sals à la disposition des Cconstruc- 
teurs désireux de tester le matériel 
pouvant servir à construire dec aèro- 
rétrigérants, On reconriait mêms, à 
EDF. que l'étude du ministère de 
la qualité de la vi& a la mére de 
proposer des soiutions quelque peu 
provocatrices, ou du moins + gtimu- 


lantes +. Mals les spécialistes qui 
y étudient la question jugent aujour- 
d'hui que cette étude est à la jois 
un peu dépassée et en avance. 
pulsque, affirment-lls, ils envisagent 
da mettre en œuvre la technique des 
aéroréfrigérants «secs» d'ici une 
dlzaine d'années, pour la « deuxième 
génération » de centrales nucléaires. 

Sur cs procédé, leurs objections 
sont de deux ordres: l'utilisation 
d'air comme fluide de refroidisse- 
ment conduirait à une modificahon 
importante des turbines à vapeur, 
qu'on essale aujourd'hui de conetrutre 
en série pour abalssar les coûts ; 
et surtout, le problème des effluents 
radioactifs reste posé; on ne sait 
pas encore. affirment-ils, se passer 
de quantités importantes d'eau pour 
les évacuer. Quant à l'installation de 
centrales sur le bord des retenues 
d'eau pour rétablir un équilibre èco- 
logique, les spécialistes de l'ED.F, 
ont tendance à y voir = un pavé 
pour écraser una Mouche ». 

Les associations de défense de la 
nsture, qui connaissent ce rapport, 
ne devraient pas tarder à se mani. 
fester eur ée terrain Mais leur 
action, pour justifiée et efflcace 
qu'ella puisse être, ne compensera 
pas labsenca d'un débat national 
sur l'installation des centrales 
nucléaires, Cartes, les populations 
locales sont Inviiées, dans lé cadre 
des enquêtes d'utilité publique, à 
émettra une opinion sur l'installa- 
bon d'une centrale. Mals n'est-} pas 
vrai, comme le dit un spécialiste, que 
« l'implantation d'une centrale à 
Flemenvilfe n'intéresse pas seule. 
ment les habitants de Flamanville ? » 

XAVIER WEEGER. .. 





Rejetés en décembre par certains pays membres 
pe en LENS Re 


Les budgets de l'Agence spatiale européenne 
pourraient être adoptés vendredi à Paris 


Le conseil de l'Agence spa- 
tlale européenne (ESA), qui 
n'avait pu voter certains bud- 
gets lors de sa session de 
décembre dernier {« le 
Monde - üatè 18-19 dëcemn- 
bre 1976) 5 réunit de uou- 
veau le vendredi 28 janvier 
& Paris [1 devrait. cette fois, 
parvenir à un accord, exami. 
ner quelques points nou- 
veaux. et préparer la réunion 
du conseil au niveau des 

* ministres qui aura lieu les 
14 et 15 février. 


Trois budgets n'avalent pu ètre 
adoptés en décembre, ceux du 
programme g“néral du pro- 
gramme scientif'que, et de la fu- 
sée Ariane. La France et la Suède 
n'avaient pas a le eco 
epprouvant ces gets et qua 
Entres pays firent de sereuses 
réserves. 


La Suède voulait des précisions 
sur le devenir de la base de lan- 
cement de fusées-sondes installée 
sur son territoire, la France 
faisait deux objections : d'une 

rt un écart de 25 millions de 

cs entre les quelque 800 mll- 
lions de francs que lui demandait 
l'Agence et ce qu'ellé étalt 
prète à fournir. D'autre part, le 
budget de l'Agence comprenait 
des provisions pour révision de 
prix et hausses de salaires que le 
ouvernement français estimait 


inscceptables au plan de l'ortho- 
doxie financière ë 


Au cours du mois de janvier, 
les divergences ont pu étre ré- 
duites l'Agenre 8 renoncé aux 
provisions pour révision de prix, 
ne prenant en compte que les 
hausses de salaires La Prance 
semble avoir trouvé les millions 
manquants. La question de la 
base suédoise est aussi en voie 
de solution M proposition sou- 
œise au coni&! en compte 
des objections formulées par le 
Grande-Bretagne et l'Italle sur 
le calcuj des taux de change El 
est donc probable que les budgets 
seront approuvés. 


Préparer la réunion - 
des ministres 

Le conseil pourra ensuite pré- 
parer la réunion des ministres 
qui doit préciser les orientations 
futures, ét définir les relations 
entre l'ÉSA et les organisations 
nationales vravaillant dans le 
domaine spatial. La convention 
de l'ESA It donne pour niission 
de coordonner le programme spa- 
tiai européen et les programmes 
nationaux « en intégrant ces 
derniers progressivement el aussi 
complètement que possible au 
vrogramme euronéen o. Les pays 
membres ne s'accordent p2s sûr 
l'interprétation de ce texte. — MA. 





réalité d'aujourd'hui 


tique n'enest pis MOSS $0 
e séculaire fleurissent nc 


vous diront qu'ils ont Hümvé 
nature riche ‘et'pénéreitse, 
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«Le politique des transports, 
1 serc jertile en événements, en 
s'arliculera autour de trois 
: contribuer uu redresse- 
de lo balance économique, 
améliorer la vie quotidienne, sou- 
tenir les échanges internatio- 
noux s, à déclaré, jeudi 27 janvier, 
A Marvel Cavaillé, secrétaire 
d'Etat aux transports. 


à 


S8 


sé 


ae ÉTAT À 
u ance, 
que les responsabilités solent clai- 


rment définies. « C'est pourquoi 
aous allons essayer, dans les mois 
qui gienneni, de préciser les res- 
ponsabittés propres de la compa- 
gaie et la nature et le coût, pour 

, des coneraen tes particu- 
lières auzquel ë peut ëire 
ose de la purt de l'Elats, a 
déclaré le ministre. 


@ LES TRANSPORTS TER- 
— « Pour le transport 
7 de marchandises, j'en- 
page dès maintenant, avec la pro- 
jession ei avec le concours de 
r pour les économies 
w ie, La mise au point d'un 
programme d'économies, précisant 
Les objectifs et les moyens néces- 
suires, Une Procédure semblable 
est suivie ave la SNCF. et je 
compte promouvoir davantage 
l'expansion du transport combiné, 
associant route et ral.» 

Un effort va Etre fait aussi 
pour aider les collectivités Jocales 
qui lancent des expériences de 

A coDeALEe adaptés aux 


© MARINE MARCHANDE. — 
Les quantités de poissons débar- 
quées en 1976 auront augmenté en 
valeur de 18 %. Pour accroître la 
valeur ajoutée, les investis- 
sements terre (froid, plats 
préparés) devront être encaura- 
M. Cavaillé à aussi annoncé 
mesures pour renforcer Ja 
sécurité de navigation des gros 
jers. «Nous allons, en lini- 

son avec .les autorilés anglaises, 
créer des voies à sens unique dans 








__ EQUIPEMENT, 


TRANSPORTS 


La surveillance de la navigation 
des gros pétroliers va être renforcée 


la Manche (parage des Casquets) 
et à Ouessant, comme dans Le 
Pas-de-Calais. 

» Il ne s'agit pas d'interdire à 
ces gros navires nos eaut terri- 
toriales. La France est troüition- 
nellément attachée au principe du 
droit de passage inojjensif des 
navires dans les eaux territoriales 
de l'Elai riverain. Mais ces navi- 
res doivent se conformer aux 
règlements pris en matière de 
sécurité. » 





@ «ILE DE BEAUTE» VENDU. 
— Le paquebot Jle de Beauté 
de la société nationale Corse 
Méditerrannée a été vendu à 
une société panaméenne. Il 
assurait la Laison entre Mar- 
seille et 1a Corse ou l'Afrique 
du Nord. L'Ile de Beauté, qui 
s'appellera désormais Grand 
Flotel, servira d'hôtel flottant 
dans le golfe Persique. Dans 
un premier temps deux cent 
vingt-cinq chambres y seront 
installées Acquis par la 
SN.C.M. en 1973, 1] avait été 
retiré du service à la fin de 
la dernière saison touristique, 
ce qui avait entraîné de nom- 
breux mouvements Sociaux. 


@ DES FRANÇAIS POUR LE 
D'ATHÈNES. — Trois 


MÉTRO 

sociétés françaises ont été 
chargées de faire une étude 
préalable pour l'extension 
d'une vingtaine de kilomètres 
du métro d'Athènes. Il s'agit 
de la Sofretu (Société fran- 
çaise d'étude et de réalisation 
de transports urbains), filiale 
de la RATP. de la Société 
générale de technique et 
d'étude (du groupe Empain) 
et de la Sogelberg (qui 
dépend de la C.G.E.) : les trois 
sociétés seront assistées par 
un groupe d'étude athénien 
Le métro d'Athènes comprend 
actuellement un réseau de 
25 kilomètres et une vingtaine 
de stations, 


il n'y pousse pas seulement 
1: plus belles roses. 


Lesroses de Picardie appartiennent déjaauréper- 


+ + “ LE MONDE — 29 janvier 1977 — Page 31 


HANDICAPÉS 





LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





FIN‘ D'UNE EXPÉRIENCE ORIGINALE EN FRANCE 


Le Centre d’aide par le travail de Besançon a déposé son bilan 


A l'unanimité, les membres du conseil 
d'administration du Centre d'aide par le 
travail (CAT) de Besançon, employant 
cent soixante-quinze handicapés physi- 
ques ou mentaux des deux sexes, dont pli 
une soixantaine de pensionnaires et envi- de 
ron quatre-vingt-dix personnes chargées 
de l'encadrement, viennent de constater 
1° « état de cessation de paiement de 


Besançon. Ampère, dans 
la zone industrielle de Besançon, 


travail, 


du SMIC. comme cette loi — non 
encore appliquée — le prescrit 
désormais, mais au SMIC, avec 
des bonifications supplémentaires 
en fonction des bénéfices de 
l'usine. Ils s'étaient vu reconnai- 
tre ,en outre, des droits syndicaux 
et avaient constitué des sections 
CGT. CFDT. FO. et auto- 
nomes. Cette ce pllote 
s'était développée grâce à 
la municipalité socialiste, malgré 
les résistances du milieu social 
bisontin. 


C'est, en effet, sur l'initiative 
des élus socialistes qu'avait été 
fondée en 1962 l'Association 
d'entraide par Je travail. chargée 
d'ouvrir à Besançon un atelier 
protégé. Puls de nouveaux statuts 
entrèrent en vigueur après 1970, 
et l'atelier protégé se transforme 


w 


Aujourd'hui, c'est la débâcle, 
dépôt de bilan. Le déficit attein- 
drait plus de 300 000 F. Pour que 
les dépenses du centre soient cou- 
vertes par le « prix de Journée » 
versé par Ja direction départemen- 


par le travail, gestionnaire de 
l'établissement, envisage soit le 
Ucenciement de quarante-cing 
membres du personnel d'encadre- 
ment et l'exode d'mme cinquen- 
taine de handicapés mentaux vers 
un autre hébergement, soit la fer- 
meture pure et simple de l'en- 
treprise. le placeme: 

Car. il s'agissait bien d'une en- se révèle malaisé pour de longs 
treprise. Elle groupait environ délais, sinon définitivement, — 
deux cent soixante-cinq travail- ces deux types d'établissements 
leurs de selze à quarante ans en- se distinguent par les sources de 
viron : quatre-vingt-dix valides finenvement et par les conditions 
pour l'encadrement et . Le premier fonctionne 
Î t sur sa production 
propre en sous-traitance ; il dé- 
pend du ministère du travail et 


firmes dont le taux de handicap 
était supérieur à 80 %. En revan- 
che, le CAT reçoit des subventions 
de la direction de l'action sani- 


cent 


de sous-traitance. Falte 
sime en France dans un CAT 
(centre d'aide par le travail), les 


avant Ja loi d'orientation de juin 
1975, d'être payés non pas à 70 % 






-communication. Une région économique grande 
ouverte sur les pays de l'Europe du Nord, sur 


l'établissement », Deux syndics ont ëté 
désignés. L'Assoclation d'entraide par le 

gestionnaire de ce centre, dont 
les difficultés financières remontent à 
usieurs mois, estime que ses tentatives 
redresser La situation n'ont pas 
abouti. « La production, dit-elle. a fléchi 
quantitativement et qualitativement, tan- 
dis que les charges saleriales n'ont cessé 






De notre envoyé spécial 


taire et sociale (DASS}), c'est-à- 
dire du ministère de la santé, sous 
forme de prix de journée, et 1 
est accessible aux personnes dont 
le pourcentage d'invalidité est 
inférieur au seuil fatal de 80%, 
délimitotion au demeurant assez 
spécieuse puisque certains grands 
handicapés montrent parfois une 
plus grande efficacité de travail 
que d'autres moins gravement 
atteints. 


Une vérifable usine 


Sous 14 férule d'un directeur 

ue mais bientôt contesté 

terme d'un Düge portant eur la 
sur 

gestion faniée, — le CAT de 

Besançon devint peu à peu une 


sace, 
régions On y trouvait plusieurs 
ateliers autonomes de menuiserie 
— les plus importants — ou de 
tapisserie. de sellerie, ainsi que 
des départements de sous-trai- 
tance. notamment pour les mon- 
tres Kelton Sur le plan salarial, 
une partie de J'encadrement était 
pris en charge par le DASS et 
bénéficiait de la convention collec- 
tive des établissements de soins, 
de cures et de garde à but non 
lucratif. tandis que les autres 
étaient eine mice AU dot 
aux Pro- 
duits du travail re Pro 
En quelques années, le nom- 
bre des handicapés du C.AT. 
bisontin à que‘ruplé, passant de 
quarante-sept en 1969 à cent cim- 
quante-six en 1972, et la DASS y 
& fait admettre une cinquantaine 
de jeunes handicapés menteux. 
Autre évolution : en dépit d'un 
règlement intérieur interdisant 
toute activité syndicale et poli- 
tique dans l'établissement, une 
section FO. y vit le jour rn 
octobre 1974 Au printemps sui- 
vant, deux es d'une semaine 
débouchèérent sur 1x conquête du 


droit dical pour tous, handi- 
capés et valides, et sur l'obtention 
d C pour les handicapés, 


u SMI 

lesquels voyaient du même coup 
doubler leur pour un 
même travail 


Une inifiative qui faisait peur 
Re de aa 
e a oi a les es 


les, t de l'Association 
d'entraide par le travail, l'ambi- 


de s'accroitre, notamment pour le per- 
sonnel d'encadrement. - . 

C'est la fin d'une expérience, pourtant 
digne d'intérêt, menée sous l'impulsion 
de la municipalité socialiste, qui avait 
voulu assurer aux haudicapés des salai- 
res décents. Cet échec démontre à quels 
problèmes structurels se heurte La nou- 
vele loi d'orientation des handicapés. 


encore l2 vente hors TVA — avec 
une clientèle de EE en plus 
nombreuse, Ce su «artificiel » 
a-t-ll porté ombrage à certains 
professionnels, qui figuraient 
droit au sein du 


l'apparition de difficultés finan- 
cières auxquelles la crise écono- 
mique n’était pes tout à fait 
étrangère. Pour ré BRUX 
commandes, mais aussi à Ja de- 
mande salariale dans l'établisse- 
ment, l'administration du CAT 
avait embauché des profession- 
nels en surnombre qui jouaient le 
rôle de moniteurs et dont J'ac- 
tuelle direction met en ‘cause 
aujourd'hui «l'insuffisance quali- 
tative et la jaïble ardeur au tra- 
val», Certains salaires de ce 
personnel d'encadrement avaient 
atteint. selon elle, un palier supé- 
rieur de 50% à celui de La pro- 


fession. 
à Mal, de À hause de Éd ei 

LES Journée, passant, pour 
les atellers, de 47,30 francs en 
1975: à 89,70 francs l'an dernier, 
le CAT n'arrivait plus à boucler 
son budget, en raison des hausses 
sur les matières premières, les 
fournitures et les charges soctales. 
En même temps, sous l'effet de 
la récession, certaines commandes 
étalent annulées. Et brusquement, 
c'est la douche froide : ou bien 
le CAT ferme, ou bien l'on en 
revient aux normes en vigueur 
dans le reste de la France. 

Les handicapés menacent d'oc- 
cuper le CAT et critiquent la 
gestion. « Depuis dir-huit mois, 
disent-ils, les prit de revient n’ont 
jamais été révisés el beaucoup de 
productions étaient vendues à 


Perte.» 

Le CFD.T. dénonce pour sa 
part « la suinle allience des 
adversaires du CAT ». 

Quant à l'Association d'entraide 
parle travail, elle dépiore surtout 
es revendicetions, abusives selon 
elle, d'encadre- 


hebdomadaire était passé de qua- 
rente heures à trente-six heures 
et demie. Tout en approuvant une 
conception des CAT fondée sur la 
Joi d'orientation, qui consiste à 
donner pour vocation première à 
ces établissements non pas de 
produire, mails de proposer une 
formation aux handicapés afin 
de les réinsérer dans le circuit 
normal du travail, elle L 

« C’est la un objecilf louable, 
mais pour nous c'est la Jin de 


d'un 


toire. La réalité d'aujourd'hui, si elle est moins 
romantique n'en est pas moins souriante. Car dans la 
Picardie séculaire fleurissent maintenant, fleurs de 
métal ou de verre, les industries nou- 
velles:Et les Picards ne sont pasingrats. 
Ils savent rendre avec intérêt les bien- 
faits que leur apportent l'industrialisation 
et le développement économique de leur . 
région. Demande: à Poclain, Dunlop, 
Motobécaneettous les autres s'ilsregrertent 
d'être implantés en terre picarde. 

Qu'ils soient chimistes ou mérallurgistes, hommes 
du textile ou de l'alimentation, tous ces industriels 
vous diront qu'ils ont trouvé en terré picarde une 
nature riche et généreuse, sillonnée de voies de 
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l'Angleterre. 










et de réussir. Qualités spécifiques d'une 
population active qui profitera bien- 
tôt d'un formidable atout qui est sa 
mit é avec la région parisienne 
et le Nord. Quand Paris demain étouf- 
fera, il vous faudra alors 
compter avec l'espace picard. 













sagement choisi d'aller voir œ qui 
germe aujourd'hui en Picardie. 
Établissement Public Régional de Picardie. 






“Ils vous diront aussi qu'ils ont découvert chez 
les Picards ce courage et cette volonté d'entreprendre : 


notre expérience. La formule que 
tion de distribuer aux travailleurs 
handicapés non pas des pécules 
1 les laissent dans leur condition 
Passistés, mais des salaires qui 
leur permettent une. existence 
indépendante el digne. Cet objec- 
li a élé atleint. » Mails, en me 
temps, victime de sa propre crois- 
sance, le CAT devenait une unité 
de production et de vente comme 
les autres — disposant toutefois 
de certains avantages : non seule- 
ment le « prix de journée », mais 


: CONFLITS ET REVENDICATIONS 


La grève du 27 janvier a été très suivie 
par les enseignants et les personnels communaux 
La grève de vingt-quatre heures, di l'arrêt de travail du 





coûteuse pour la coMectivité, mais 
elle contribue & la production 
nationale. Elle participe au bud- 
get du pays par les charges 
sociales versées et par la taxe sur 
les salaires. Enfin et suriout, elle 
assure la dignité de vie à des 
hommes frappés par le malheur. » 


JEAN BENOIT. 
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Groups Réglons du Fulur 


déclenchée, .jeudi 27 janvier, par 
les sept organisetions syndicales 
de la fonction publique (C.G.T. 


FO. C.G.C. 


et Autonomes), 


administrations et des services 
publics, . 

Les consignes syndicales ont 
été très suivies dans l'éducation 
nationale (70 © à 80 % de gré- 
vistes, selon la FEN; 63 % dans 
l'enseignement primaire; 58 % 
dans le secondaire. selon le mi- 
nistère) et chez les personnels 


louanes, 
27 janvier a créé de fortes pertur- 
bations à divers postes-frontières. 

En revanche, le mouvement a 
été moins observé dans l'adminis- 
tratlon des finances, dans les ser- 


- vices de la Sécurité sociale (20 % 


sauf en Bret: et dans le Poi- 
tou : 70 % à 75 %) et dans les 
hôpliaux (20 Sc). 


Pour ce 


créteire d'Etat aux transports, a 
indiqué, jeudi, que la grève 
n'avait pes touché « plus de 30 % 
des pie mue se Jait 
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une réduction des services qui ne 
correspond pas à la physionomie 
générale du mouvement » : dix 
vols seulement sur quatre-vingt- 
onze ont été assurés. M. Cavaillé 
a fait la même remarque pour la 
grève de la S-N.C.F. mercredi 26. 


A Paris et dans de nombreuses 
villes de province, la C.G.T. la 
C-F-D.T. et la FEN ont 
des manifestations auxque les 
autres syndicats n'avaient pas ap- 
pelé : dans le 


communaux .(75 %). Dans les 
P.T.T. la fédération C.F.D.T. fait 
état d'une participation de 50 % 
du personnel à la grève (42 % 
selon le ministère), surtout dans 
les centres de tri : la distribution 
du courrier à été très perturbée 
et même interrompue dans cer- 
taines régions. 


Dans les tabacs et allumettes, 
la fédération F.O. annonce 80 % 
de grévistes, tandis que dans les 





@ Semaine d'action des aiguä- 
leurs du ciel. — Le bureau du|. 
Syndicat national des contrôleurs 
du trafic aérien a décidé « une 
semaine d'action au plan national 
du 21 au 28 mars ». AU Cours de 
cette semaine, chaque section 
aura la liberté d'organiser deux 
jours de « temps forts », maté- 
rialisés notamment par. une nou- 
velle grève du zèle. 


organisateurs, 15 000 sejon la po- 
ce — on a toutefois remarqué des 
militants de F.O. et de 1a C.F TC. 
notamment les personnels 
Dospie nes En province, on à 
noté 7000 manifestants à Mar- 
seille, 5000 à Lyon, 3500 à Bor- 
deaux, etc. 











Poge 32 — 1E MONDE — 29 janvier 1977 + = 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


Libres opinions 
Le scandale des rentes viagères 


par MARTHE DE LA COMBE (*) 


QUS le prétexte d'üne participation à l'effort national! demandé 
S aux Français pour lutter contre l'inflation, Il est du plus mauvals 
goût d'imposer un sacrifice supplémentaire aux rentiers viagers, 
c'est-à-dire à une catégorie sociale déjà viciime d'une véritable 


escroquerie. Au dira mëme de la publicité de la Caisse nationéle de 7 


prévoyance, une rente viagère est constituée pOur « assurer, sans 
souci, la sécurité des vieux jours. ». Or une rente viagère de 100 F 
achetée après le 1er août 1914 voil son pouvoir d'achat réduit à 
5,02 F environ. 


A ce non-respect des conventions, il faut ajouter que, dens la 
lettre qu'il adressalt à l'Amicale des rentiers vlagers, le 15 mai 1974, 
M. Giscard d'Estaing, à ce moment candidat à l'Etysée, prenait 
l'engagement — | faut bien le répéter puisqu'il n'en a pas été tenu 
compte — qué, s'il était élu, il consulterait les rentiers viagers et 
prendrait, en accord avec eux, les mesures qui assureralent la eécu- 
rité de leur pouvoir d'achat 


Les rentlers viagers n'ont pas été consultés Après trente-deux 
mois de vaine attente, ce sont des mesures encore plus « sauvages » 
que celles des années précédentes qui ont été prises à leur égard 
dans la lol de finances pour 1977 1 


« En politique, il n'y a que les faïts qui comptent », déclarait * 


récemment M. Valéry Giscard d'Estaing. Autant dire que, pour celui 
qui a été élu de justesse à la présidence de la République, [es 
engagements ne comptent pas. La parok qu'il avait donnée, dans 
ea lettre du 15 mai 1974, n'étalt qu'un des -moyens pour s’emparer 
de l'Elysée. Chose faite, l'engagement du 15 mal reste lettre morte. 


. demais Ia petite phrase bien connue de l'économiste Alfred 
Sauvy : « Les rentiers viagers sont mangés vivants par M. Giscard 
d'Estaing », n'avait été aussi totalement vraie. La politique du gou- 
vernement à l'égard des rentiers vlagers est celle de la « foire d'em- 
poigne =] Seule, une action parlementaire concertée et d'envergure 
auralt pu la contrecarrer. Nous l'avons dit à nos défenseurs habituels 
au Sénat et à l'Assembiée nationale, nous l'avons écrit dans plusieurs 
de nos lettres-circulaires adressées à tous les députés avant même 
et au cours de la session d'automne qui vient de fixer les majorations 


“des rentes viagères à des taux dérisoirement bas : 


— 19,57 Yo pour les rentes constituées avant le 1°" août 1914: 
— 1491 %o pour celles constituées entre le 1°" août 1514 st te 
31 août 1840 ; 


— 6,50 %, environ, pour celles qui ont ét8 constituées du a 6sep- 
tembre 1840 au 1° Janvier 1975... Et rien pour les autres. 


L'insuffisance de ces malorations, par rapport au crédit de 85 mil- 
lions de francs inscrit au budget pour 1977, nous avait mis la puce à 
l'oreille. Nous avons en effet constalé de singulières anomalies dans 
le calcul desdites majorations ! En réalité, celles devant intervenir 
en 1977 auralent dû être de l'ordre de 10 % à 15 %e pour les rentes 
qui sont seulement majorées de 6,50 . Le crédit budgétaire n'a donc 
été utilisé qu'en partie. Où passe l'excédent ? Dieu seul le salt! 


C'est pourquoi une étude iréfutäble sur les errements comptables 
de l'administration des finances a été adressée par nos soins au pré- 
sident de la République et au premier ministre. Mals ces derniers 
n'ont pas les yeux ouverts. Nous attendons encore leur réponse. 


Au Palais-Bourbon, lors de la séance du 26 octobre, le biäme 
donné par un vote négatif au projet Initial de majoration de 6 + a 
été plus spectaculaire qu'efficace ; le gouvernement n'a octroyé, dans 
son amendement, qu’un supplément de 0,50 ‘/* que le Sénat a d0 ee 
résigner à avaler, faute de quoi les rentlers vlagers n'avaient rien. 
Le couperet du pouvolr était là avec le trop commode « article 40 ». 


M. Barre fait fausse route en emboîtant le pas à l'argument de 
ces prédécesseurs, selon lequel, de par la lol (art 1134 du code 
civil}, les rentiers viagers n'ont droit à rien du tout. La faveur que 
prétend leur faire le gouvernement, en maeljorant quelque peu les 
rentes viagères, ne peut qu'être mal accueillie. Les rentiars viagers 
ne demandent pas la charité mais ce qui leur est dû. 


Ce qui leur est dû, c'est un pouvoir d'achat constant. Dans la 
législature précédente, à l'Assemblée natlonale, a question du coût 
des majorations avait déjà falt l’objet d'une mise au point très précise. 
MM. Pierre Augis et Jean Poudevigns démontraient, sans conteste, 
que les majorations des rentes vlagères n'étalent pas à la charge de 
l'Etat, mais que, au contraire, c'était l'Etat qui réalisait par l'intermé- 
dialre de la Calsse nationale de prévoyance d'énormes plus-values. 


Avec la hausse des prix, que le pian Barre pourrait péniblement 
ralentir, l'indexation doit obligatoirement se généraliser. On sait que, 
depuis plusleurs années, des sociétés privées pratiquent le viager 
indexé à des taux de bases qui sont presque le double de ceux offerts 
par la C.N.P. pour des rentes mêmes pas Indexées. Le président de 
la République a annoncé son intention d'indexer une certaine pelile 
épargne, mails les rentes viagères restent encore au rancart 


Un autre aspect du scandale des rentes viagères, c'est celui d'un 
plafond fiscal limitant l'exonération partielle d'imposition d'une renta 
viegère. Une partie des arrérages ne représente-t-elle pas, de toute 
évidence, l'amortissement du capltal ? Elle ne doit donc pas être 
imposée. If est inadmissible qu'un impôt sur le capital soit encore 
appliqué aux rentes viagères, alors que la proposition d'un impôt sur 
le capital a été formellement rejetée par les deux Assemblées par- 
lementaires. 

Les rentiers vVlagers n'envoient pas leurs économies en Sulsse, 
pays d'accueil bancaire où le pouvoir d'achat comme la monnaie 
sont restés à peu près stables en 1976. Ces rentiers vlagers n'ont pas 
epéculé et ne spéculent pes. En confiance, ils ont abandonné. une 
fois pour toutes, leur argent à fonds perdus à la Caisse nationale de 
prévoyance. Le pouvoir actuet, me semble-t-il, aurait grand intérèt à 
ne plus les duper... 


€) Présidente de l'Amicale des rentiers vlagers. 
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© Bilan financier et boursier 

© Où en sont les principaux pays ? 
(88 monographies à jour) 
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 L'ACCESSION DES FRANÇAIS A LA PROPRIÉTÉ 
Logement ef démocratie du quotidien 


Est-il présompteux d'y voir un 
symbole? ‘La première loi de 
l’année 1977 est la loi portant 
réforme de l'aide au logement. 

1971 va voir cette loi expéri- 
mentée sur le terrain dans des 
départetnents-pilotes que M. Four- 


cade eb moi-même venons dé 


choisir et de faire connaitre. 
Cette réforme se veut donc 
concrète, réaliste, exempte de tout 
Péché de tecbnocratle. 

Pourtant ce rodage pratique ne 
signifie pas qu'il s'agit seulement 
d'une réforme technique : elle 
eb au contraire sous-tendue 
par une authentique philosophie 
de La société. Le précepte inscrit 
à son fronton est le libre choix 
des Français Son ambition est 
de mettre en œuvre une vraie 
démocratie du quotidien. 

Ce Libre choix sera rendu pos- 
sible par les aïdes et les inci- 
tations de l'Etat qui donnent à 
la réforme les avantages de la 
planification, sans ses inconvé- 
nients ; aux résonances libérales 
de ce e libre choix » sajoute 
la dimension sociale; la Mberté 
dont il s'agit n’est pas celle des 
plus forts ni des plus malins, 
mais celle de tous les Français. 

C'est ainsi que la remise en 
ordre des taux d'efforts et sur- 
tout le recours à une ajde per- 
sonnelle, antiséprégative puis- 
qu'elle n'est pas liée à un certain 
type d'habitat. comme l'était 
l'aide à la pierre, permettront 
peu à peu aux ménages français 
de s'orienter les uns vers le loca- 
tif neuf, les autres vers le loca- 
tif ancien, d'autres encore vers 
l'accession. 

Car ce libre choix s'accompagne 
d'un refus de pérenniser un habi- 
tat social trop marqué, et cette 
distinction choquente entre un 
habitat pour les ménages modes- 
tes et un habitat pour les autres. 
Certes, il est nécessaire que le 
parc français conserve sa variété, 
un confort différent selon les 
prix et les efforts engagés, mails 






Savez-vous que 


Camino 


peut vous offrir 
les Bahamas 
pour 2450F 7? 


votre Agent de Voyages le sait. demandez-lui le programme 
complet Camino: des séjours, dans une sélection d'hôtels et d' 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 


Camino, 21, rue Alexandre Charpentier 75017 Paris, 


tL75577901380.55.58 


1°} comprenant transport l'aris/ Bahamas et relour, hätel 1 semaine et teansferks. 


let même 2250Fà partir du 1" mai74) 


‘Cette année, les Bahamas! + 


du Liberté à votre bureau: 
ou 3 stations de RER. 





par JACQUES BARROT (*) 


une certaine qualité ne peut plus 
ëtre un privilège L'engagement 
de l'Etat, en se concentrant sur 
les plus modestes. leur évitera le 
risque d'être condamnés à un 
habitat de qualité moindre. Il 
ne s'agit pas de les isoler pour 
mieux les protéger, 1 s'agit de les 
aider en fonction de leurs besoins 
er de leurs moyens, et cela de 
façon qu'ils participent pleine- 
ment à l'ensemble de la com- 
munauté, 

La réforme de l'aide au ioge- 
ment s'inscrit dans une politique 
socisle digne des temps modernes : 
faire jouer la solidarité à l'égard 
de ceux qui en ont besoin, sans 
tomber dans le régime d'assis- 
tance; mettre en place une aide 
personnalisée qui n'impose pas 
aux familles le choix d'un type 
d'habitat : simplifier progressi- 
vement le système, actuellement 
fort compliqué, qui commande la 
.construction française de manière 
à ne pas favoriser les malins 
rompus à tous les mécanismes 
et à leurs failles secrètes. 

Dans le cadre de ce libre choix. 
le système d'aide au logement 
dont ‘la France vient de se doter 
met l'accent sur l'accession à la 
proprièté; il va permettre pro- 
gressivement à de nombreux 
Frençails qui le désirent et qui 
jusqu'ici n'y parvenalent pas de 
devenir propriétaires de leur 
logement. 

Tant il est vrai que le droit 
à la constitution d'un patrimoine 
famfisl, décrit dans Démocratie 
Jrançaise, est nécessaire À une 
société libérale qui se veut en 
même temps démocratique. 

A n'est pas question bien sùr 
de vouloir transformer La France 
en une multitude de petits pro- 
priétaires voués dès lors au con- 
servatisme. Qu'on nous épargne 
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je procès de distribuer aux Fran- 
Gais des biens à garder, dans 
l'espoir, d'ailleurs illusoire, de 
faire d'eux des défenseurs de 
l'ordre établi. 

I s'agit bien d'une nécessité 
moderne : dans notre société qù 
les migrations, l'urbanisation et 
l'envahissement des médias ont 
tué l'enracinement réel source 
d'équilibre, le patrimoine familial 
est le symbole de l'appartenance 
à part entière à une commu- 
nauté ; appartenance présente, 
mais aussi appartenance à venir, 
car ce patrimoine est transmis- 
sible. I1 est donc un lien solide, 
horizontal et vertical, car il relie 
les hommes du présent, comme 
LL réunit les générations. 

Certes, il peut revêtir des for- 
mes diverses : résidence princi- 
pale ou résidence secondaire. Mais 
il n'est pleinement facteur d'épa- 
nouissement et de promotion qu'en 
prenant la forme de la résidence 
principale. 

Regardons ces ménages condam- 
nés à vivre quotidiennement dans 
un logement inconfortable loué 
à un prix dérisoire et qui ont 
fui vers la résidence secondaire ; 
les effets de ce choix obligé sont 
parfois très ambigus: démarche 
principalement masculine, il 
signifie bien souvent le travail 
accru de la mère de famille et 
l'ennui des enfants ; il n'apporte 
pas de racines, il n'en donne que 
l'illusion. 

La propriété principale, elle, 
signifie que la maitresse de mai- 
san voit sa vie quotidienne trans- 
formée, que les enfants, que toute 
la famille, trouvent dans une 
maison, dans un appartement à 
la dimension voulue, la possibilité 


de s'épanouir. X est frappant de 


constater que les ménages fran- 
çais mettent en avant leur désir 
de pouvoir adapter leur logement, 
et le transformer en fonction de 
leurs besoins, qui évoluent eux- 
mêmes dans le temps. Et c'est 
bien ce que permet la propriété 
principale, l'habitat devenant 
alors en quelque sorte le prolon- 
gement de la personnalité Le 
propriétaire aménage et décore 
son logement, il le personnalise, 
il le crée à son image. C'est par 
là, plus encore que par le point 
d'ancrage qu'elle représente, que 
la propriété principale apporte de 
vraies racines à l'homme, dans la 
mesure où, entre lui et elle, il y 
a identification. 
. 

Mais le développement de l'ac- 
cession à la propriété, dont est 
porteuse la réforme, ne doit pas 
être aveugle : il faut mesurer les 
problèmes qu'il pose. Trois ques- 
tions essentielles viennent à l'es- 


prit. 


La diffusion de l'accession à la 
propriété ne risque-t-ele pos 
de bloquer la société, de firer la 
population française au point de 
lui faire perdre ses capacités 
d'adaptation ? C'est là tout le 
problème des cadres obligés 4e 
quitter la maison qu'ils ont ac- 
quise pour assurer leur promotion 
ailleurs. Cette question des rap- 
ports entre l'accession à la pro- 
priété et la mobilité de l'emploi 

{*) Secrétaire d'Etat auprés du 
ministre de l'équipement (logement). 
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exige que le Logement sait pleine. 
ment inséré dans l'économie, Une 
réflexion approfondie devra âtre 
menée pour favoriser le passage 
du locatif à l'accession, pour fac. 
ter les transactions par l'allége. 
ment des droits de mutation et 
pour susciter des expériences no. 
vatrices : ainsi, pourquoi St 
nes sociétés ne se 
elles pas de donner en location 
la propriété d'un ménage contraint 
momentanément de s'éloigner » 
L'accession à la Propriété très 
largement répandue ne. signifie. 
t-elle pas un émiellement de la 
population et un renforcement de 
d'individualisme ? C'est pour nous 
l'occasion de faire le bilan de Ia 
copropriété er de l'adapter aux 
besoins d'aujourd'hui Bien com- 
prise, la copropriété est an 
contraire l'apprentissage . de Ja 
pratique sociale : mais cette 
-forme de communeuté qu'elle re- 
présente exige une meilleure prise 
de conscience par les {ntéressés 
des nécessités d'une gestion du 
patrimoine plus dynamique et 
l'acceptation de la règle: majori- 


ie développement de la maison 
individuelle que la réforme ne 
manquer pus d’enirainer, du fait 
mème du goût des Français, ne 
sera-t-il pas fächeuz pour lur- 
banisme ? La diffusion de l'ac- 
cession vient à une héure — et 
ce n'est pas un hasard — où 
l'Etet met l'accent sur les petites 
et moyennes viles ; elles peuvenc 
ètre le paradis de la maison indi- 
viduelle, mais encore ne: faut-il 
pas confondre les lotissements 
équilibrés, harmonieux, dont la 
configuration exprimé et exige 
un esprit communautaire, -gvec 
les grands ensembles horizontaux, 
qui n'expriment “rien, ‘sinon la 
débäcle d’une cominunauté La 
maison individuelle appelle, elle 
aussi, un urbanisme de très 
grande qualité ; elle demande la 
mobilisation, la vigilance, 18 clair. 
voyance des élus municipaux pour 
le choix des terrains, pour l'orien- 
tation des programmes pour la 
réalisation des équipements coi- 
lectifs. 

Ces trois questions, Îl sera de 
la mission du Conseil national 
de l'accession à la propriété, dé- 
cidé par la réforme, d'y répondre 
entre autres : gardien, rempart 
de natre dispositif, U devra veilier 
à ce que La diffusion de l'accession 
à la propriété dans notre pays 
conséquence importante de la ré- 
forme, se réalise sans heurt, sans 
déséquilibre. 

Ni refuge d'un individualisme 
conservateur ni foyer de contes- 
tation de petits propriétaires ac- 
cablés par les charges et peu 
enclins à s'occuper des autres, 
l'accession à la propriété pourrait 
bien, quitte à décevoir. les Cas- 
sandres moraliseteurs et un peu 
suspects qui se lèvent aujourd'hui, 
apparaitre alors comme le renou- 
veau d'un vieux pays : 

En vouiant donner aux Fran- 
çais la possibilité de choisir leur 
logement, cette réforme leur ren- 
dra la parole Pour beaucoup 
d'ailieurs, il est à parier qu'ils 
choisiront l'accession à la pro- 
priété, prolongeant ainsi leur res- 
ponsabilité jusqu'à celle de l'ap- 
propriation de leur maison Et 
ainsi progressera la démocratie 
du quotidien. 
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A L'ÉTRANGER 





En Australie et en Nouvelle-Zélande 
La crise la plus grave depuis les années trente| |e budget prévoit une croissance | de 5% 


De notre correspondant 


Canberra. — L'Australie et la 
Nouvelle-Zélande traversent 
la crise économique la plus 
grave depuis les années 30; 

: cette crise s'accompagne de 
tensions sociales et politiques 
croissantes. 

. En Australie, la coalition 

conservatrice Conduite par le 
vati libéral de M. Fraser est 
‘aceusée de ne pas avoir de poli- 


Yaslon inattendue de 17,5 % du 
dollar, la monnaie nationale, puis 
à une série de réévaluations ayant 
pour effet de ramener ce taux à 
“#5 parie de crédibilité à 

la È ut gou- 
vernement se reflète dans les 
“sondages d'opinion (45 % seule- 
nt LÉ: = hour peur 

n % on 

travailliste). La popularité per- 
sonnelle de M. Fraser est égale- 
ment en balsse ; elle est tombée 
de 54 à 36 %, et se situe au même 
ntveau que celle du chef du parti 
travailliste, M. Gough Whitlarn, 
Cependant, M Fraser dispose de 
ls majorité dans les deux 
Chembres du Parlement, et f] est 
qu'une nouvelle consul- 
tation att lieu prochainement. 

Ce climat us que morose 
alfecte Re : t la con Hilon 
gouvernement u sen de 
quelle les divergences sur l8 poli- 
tique à suivre pour remonter le 
courant sont aussi grandes que 
dans l'opinion publique. M. Fraser 

prnc! 
cel des . 


: 


ï 


. € 
L HA ggncb, soulignent que 


dû encou- 
rager une reprise des activités — 
Péiléoriquement » aux Cxperie 
« > aux 

tlons, — spécialement dans le 
secteur des industries textiles. 















î 
15% l'an), alors que le gouverne- 
Det ces qu'il ne dépasserait 
pas 3 | 

En Nouvelle-Zélande, la situa- 
tion est sensiblement différente, 
mais le gouvernement de M Ro- 
bert Mnldoon, comme l'adminis- 
tation travailliste qu'il a rem- 
placée 1975, a de grandes 












difficultés à maintenir le chômage 
à son niveau actuel, relativement 
faible il est vrai Le mots dernier, 
le nombre de chômeurs était de 
4453 personnes. Le gouvernement 
reconnait qu'il va encore s'ac- 
croître cette année. Le problème 
le plus grave est toutefois celui 
de là balance des paiements. Le 
précédent gouvernement avait 
emprunté des sommes impor- 
tantes sur le marché international, 
afin de mettre autant que pos- 
sible l'économie néo-vélandailse À 
l'abri de la récession mondiale. 
Aussi blen le montant de la dette 
nationale s'élève-t-1l aufourd'hui 
à 1270 millions de dollars. 
M Muldoon prévoit que celle-ci 
sera réduite de moitié environ 
d'ici au milieu de l'année. Quol 
au'l en soit, le gouvernement 
sera vraisemblablement forcé de 
freiner les importations. .- 

Une nl décision eue 
contre des conditions par 
le Fonds monétaire international, 
auquel la Nouvelle-Zélande a 
beaucoup emprunté, et serait évi- 
derament mal accueille par ses 
partenaires commerciaux 

La dévaluation de la monnaie 
australienne a forcé la Nouvelle- 
Zélande à prendre une, mesure 
simüaîire, bien que celle-ci n'ait 
pas été aussi importante Mails la 
confiance des milieux d'affaires 
a été encore plus ébranlée par la 
Rangnerogtes jen Séembre, de la 

Group Compa- 
nies, la banque d'affaires la plus 
importante du pays. 

Le taux d'inflation se situe aux 
environs de 15%, après avoir été 
de 17% l'année dernière, mails il 
est appelé à augmenter, Wellington 
ayant, en décembre, levé les inter- 
dictions de hausses des. prix affec- 
tant un grand nombre de produits. 
Et ceci encourage les revendica- 
tions salariales. 

Somme toute, les deux pers 
n'ont pas pour le moment béni 
ficié de la situation prévalant chez 


* leurs deux principaux partenaires 


commerciaux, les Etats-Unis et le 
Japon, où l'inflation a été mieux 
contrôlée, sans que la relance soit 
pour autant découragée. 


KENNETH RANDALL, 





AFFAIRES 


UNE FIRME BRITANNIQUE 
S'NTÉRESSE À POCLAIN 





américain Case- 


tennique J. C. arford, 
spécialisée dans la production 
matériel de f, en 


l'industrie et de la recherche 
eb aux Poclain que 
la société qu'il prenne 


dirige une 
<« porticipation substantielle » dans 
le sn de l'entrepries fran- 
çaise. X1 s'agit, selon Baraford, 
É'uéviter une domination amé- 
ricaine» dans ce secteur. 


De son côté, la Fédération des 
métaux C.G-T. dénonce le proto- 
cole d'accord passé entre les 

ts de Poclain et le groupe 
américain Cas-Tenneco, «Si Le 
accorä 


nouvelle 
peus du pire», affirme la 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


‘COMMERCE 


En Allemagne fédérale 


et une hausse des prix de 4% en 1977 


De notre correspondant 


Sete Qué t cinquante mil 
sen cen le 
Us pour se, pue 
l'économie, a déclaré que la situa- 
n Sur Je marché travail, 
problème ne 1 du vernement, 
ne pourra 


les investissements privés aug- 
mentent. : 

Le programme d'investissements 
publics, que Le gouvernement 
fédéral devrait soumettre aux 
Länder au milieu du mois de 
février, aura un volume de 10 à 
12 milliards de deutschemarks 


quatre 
dont la moitié Es rp par 
l'Etat fédéral Le ministre de 
de crédits péamont être dÉpRgES 
le 
dès cette année. ! ne £" 
d'un pien de relance gloi 
l'activité économique, mals d’un 
prenne d'améloration des 
tructures publiques qui con- 
cærnere surtout. l'approvi jonne- 
ment énergie, la té rou- 
tière, les voles navigables et l'en- 
vironnement. 
1 
Etiqué jet, ai eur seebi ; 
É ce pro! le 
insuffisant réduire les désé- 
guipres de l'économie allemande. 
réclament des investissements 
.publies de l'ordre de 20 à 25 mil- 
liards de deutschemarks. M. Fri- 
derichs a lui-même reconnu que 
le programme gouvernemental ne 
permettait pas une croissance plus 
élevée, mais qu'il « conéribuerait 
à réduire les risques », 
Le ministre s'est refusé & citer 
le taux des augmentations de 


Affaires 


© APRES LE DEPOT DE BILAN 
DE L'OMNIUM DE -PROS- 
PECTIVE INDU: fe 


STRIELLE 
Monde des 18 et 25 janvier), 
finan- ‘ 


la section économique et 
cière de la’ police judiciaire 
a- été chargée d'une engine 
Poe PR Een Qu 
aint- 
Aisne). Le « trou » s'élèverait 
80 millions de francs, mais 
montant des « actifs » de 


le 
la société n'a pu encore être. 


majoritaire d'OPI, 
Banques 


© LE NOMBRE DES CHEQUES 
SANS . PRO faisant 


ceux du travail 


neble, mas il a deman: dé que les 


.selaires avaient a 
de-moïns de 6%). Selon le rap- 
économi 


port que du gouverne- 
ment, la distribution dn revenu 
national devrait se faire en 1977 
selon les mêmes clés qu'en 1976 
et'les revenus du capital augmen- 
teront légèrement plus vite que 


Le et de budget prévoit un 
Le ro épenres de LIL soie 


D PE ste 
le À legéremen pÉTA 


< 
& 


née 

sera ainsi t érieur 
aux hs Jérement, inf pré- 
vus le b (2297 mi- 
Hards de DM) 


Ê 


que l'exige 


ai 
.(+ 14%), des k ; 
204 milliards (+ 3,7 %), de la 


jeunesse et de la santé : 15,8 mf- |. 


lards (+ 8,9 %). Les dépenses 
d'éducetion, qui s'élèvent à 3,7 
milliards de DM sont en diminu- 
tlon de 42%, mais fl faut rap- 
peler que l'éducation est em prin- 
cipe de la compétence des Läncler. 


DANIEL VERNET. 


@ LA PRODUCTION D'ACIER 
DE L'ALLEMAGNE FEDE- 
RALE à atteint, 
424 wülions de tonnes, soit 
49 % de plus qu'en 197%. Pen- 
dant cette mème ‘la 
production 
fléchi de 20 % en 1975, a pro- 
gressé de 7,9 %, pour atteindre 
23,33 millions de tonnes. . 


de leür carnet — et 0 les 
banques à payer les 
«en bois» 


moins de 100 F. 
Conflits sociaux 


_— La me 
tale du travail du Puy (Haute- 


. Loire) a refusé, le 27 janvier, à 
‘la direction de Ia Société 
nouvelle d'exploitation des 
tannerles : réunies 


françaises 
(GSNET.FR.) l'autorisation de 
pour raisons écono- 


mises 

Lique use de Face home 
& a er 

les négoc!: menées avec le 
groupe b ue Barrow- 
Kepburn en vue d'une prise de 
participation dans le capital de 


la SNETFR 


qui avait |: 
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M. ROSSI 


EXTÉRIEUR 





REGRETTE L'INSUFFISANCE - |- 


DES ÉCHANGES 
FRANCO - ISRAËLIENS 


d 
l'issue d'un déjeuner organisé par! 


la Chambre de commerce France- 
IsraSL De fait, Paris n'est que le 
commercial 


de Tel-Aviv, derrière les Etats- | 
la Grande. 


Unis, -Bretagne, l'Alle- 
megne fédérale, J'Italle, les Pays- 
Bas et le Japon. Les ventes de la 
France n'ont, selon les statistiques 
israéliennes, progressé que d’un 
tiers que celles 


allesion ‘ tage 
arabe, M. Péreire a ajouté qu'il 
Pagsatt «de ne pas aocepier 
contraintes 


‘Mode de 1975, progressant seule- 
tions 


importa! 
ont, quant à elles, augmenté de 
‘29,4 © pour s'élever à millions 
Agricoles, Qui représentaient 40 % 
du total s'étant fortement accrus 
à la suite de la sécheresse. 


ti) L'Assemblée nationale a adopté 
le 39 novembre un texta Iinterdi- 


sant référence à uns 

raclals où religieuse en matlère de 
commerce fnterneonal (6 Le 
Monde » du 2 décembre.) 





FAITS ET CHIFFRES . 


pri 


© UN SECOND TRAIN D’ « EN- 
_…  GAGEMENTS 


MODERA- 
TION » de hausse des prix dès 
ss :1971 


és 


À 

e 14 janvier dernier, soït en 
tout cent vingt-huit contrats, 
qui représentent environ 55 % 
.- de la production industrielle 
susceptible de faire l'objet 

d'un accord - 
Parmi les très nombreux pro- 
duits concernés l'eqe 


cette la premi 
étant, fixée début févrir. Elle 
ser de 8 


petit 

sonne de 1977). ke 
moyenne (petil gros 

appareïis) la hausse autorisée 

est de 5,8 % pour 1977. 





ÉAVIS FINANCIERS 
DES" SOCIÉTÉS 





CERABATI 


©“ La soctété Cérabatt vient de 


dre le contrôle do la société vi 
land 8.4. à Limoges et de la société 
aruéricalne Haviland Inc. Ÿ 


Colfte et des quatre administrateurs 
de conseil d'adminis- 





Avec 185 904 000 dollars, les bénéfi- 
ces sont en augmentation de 13 %. 


tation 
de 12 %) eur un nombre moyen 
d'actions en ctreulation de 40 264 694. 


Le carnet mondial de commandes 
de l'année 1976 a a: enté de 17 % 
par rapport à l'année précédente. 





PHILIP MORRIS INC. 


LES CIGARETTES. MARLBORO 
. FABRIQUÉES 
ET COMMERCIALISÉES 
EN URSS. 

Philip Morris Inc. vient de signer 
avec le go: te tn 
accord de licence pour 18 
tou et la commerci: 
UR. des clgerettes Mariboro. Cet 

M. R.W. 


l'Union 
des tæbacs de type amé- 
sur place, . 


A cet effet Philip Morris SPP 
‘ere son sssistance technique la 
conduite d'un 


son 
Hcain 


programme. expéri- 
- mental de production de tabacs de 


américain en République de 
davie. ns 





Moteurs 
. électriques 
: neufs : 






. + hante qualité - 
de 0,25 CV à 500 CV 






H. ROCOPLAN 
52200 LANGRES 










Lafête del'au 


diovisuel 


du 24 au 30 janvier 77 


5'salonintemnational 


audiovisuel 


communication 


7 PANTIN 


des congrès. porte malloï-paris 
DE 10 H À 20 H {NOCTURNE LE SAMEDI 29) PRIX D'ENTRÉE: 12F TÉL, 758.22. 
ORGANISATION S.D.S.A. 20 RUE HAMELIN - F 75116 FAFIS - TEL 505.197 + - TËLEX 630 400 à 


tormer-infonmer-promouvoir-distraire 


Un nouveau regard sur l’utilisation quotidienne 
des images et du son dans la communication. 


Une exposition internationale E 
e maériels et systèmes esociétés de services * 
e édition de programmes (consells en communication, 


audiovisuels * 


location de matériel, etc.) 
Un forum “illustration de Faudiovisuel” . 


Préseniations-débats sur les aspects les plus divers 
de l'application de l'audiovisuel dans la vie quotidienne 


main (10h) \ après-midi (15h) 
Lundi Arctiecture Audioisuelen beré 
24 SÉTéonaedegenors 2 Énlomrelque 


‘7 Med Pour ourcontre les supports audiovisuels 
ae Fe Ouf de communicaon dens l'entreprise « 


Vidéo Ko souien pour les PME. 


LI Comment trouver un métier grâce à l'audiovisuel 
EE | 


Jeudi Audoususl eur les polis de vente SraégesmovessFeshalcufimpoiie 
27 e- SÉaenveuteleseovenenedevents ePerencroeelmaegpOqr 
Verou pr LE po surles malérisis 
28 SES desmoyens 2Setraue 
Samedi Festival des Loisis Grand prxeudiovisuel de l'Académie da disque tançais 
28 | SFbaue sromalogie ctnique 2 ÉmpoR de PAIN uel Jane la Payne 
Dimanche30, sTouts la journée animations aucüovisuelles À 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


- AGRICULTURE 
CORRESPONDANCE 


LES RIGUEURS DE LA SÉLECTION 
DANS L'ÉLEVAGE CHAROLAIS 


La cour d'appel d'Orléans exa- 
mine Le 28 janvier un différend 
qui oppose un aprieulfeur nor- 
mand, M. Jean-Louis Noïizé, à un 
éleveur, ne ad soie sur 
origine et la qualité d'un le 
charolais. À la suite de Farid 
que nous avons publié sur cette 
affaire LL Monde daté 14-15 a 
TEmbTE) nous reçu 
M. Marc Éomby, secrétaire géné- 
ral du herd-book charolais, une 
longue mise au point dont voici 


tes principaux passages : 


Contrairement à ce qui est 
de ls période où l'ingénieur ago 
le le où l'in, leur = 
nome détaché E*, k ministère 
x co » le herd-book a 
son figure au dossier. 
Je tiens £ dire au passage que 
cette interprétation de son rôle 
est tout à fait tendancieuse. En 
fait, le herd-book avait besoin, 
pour mener à bien la modernisa- 
tion de son secrétariat, nécessité 
par le dévelo ent de son acti- 
vité, d'un spécialisé en 
élevage. I avait demandé et ab- 
tenu de se voir détacher quelqu'un 
par le ministère de l'agricui- 
ture C3) 







Ecrire que ses dirigeants trou- 
vent l'erreur de filiation normale, 
relève de la diffamation, quand, 
précisément, ils ont personnelle- 
ment fait introduire cette arme 
dans les statuts. Reconnaître que 
ce problème existe, et le combat- 
tre, est une chose; le tolérer en est 
une autre. Il n'est pas propre à LR 
race charolaise, et une étude faite 
par l'Institut technique de l'éle- 
vage bovin a fait ressortir pour 
celle-ci des pourcentages d'incom- 
patibilité significativement infé- 
tleurs à la mi e nationale, 











que l'erreur n'était pas en s0i une 
preuve de fraude et l'objet du 
procès qui est à l'origine de ce 
débat ne porte pas sur l'existence 
ou la non-existence des erTeurs — 
elles existent et elles ont été trai- 
tées selon la procédure hubituelle 
— mais sur le fait d'avoir ou non 


été intentionnelles et volontaires. 


En Ce qui me concerne. puisque 
je suis mis personnellement en 
Cause, je m'élève avec indignation 
contre l'interprétation de pour- 
centages concernant vraisembla- 
blement les comparalsons entre 
races faltes par l'Institut techni- 
que de l'élevage bovin. pour me 
prêter l'idée d'admettre 8 % d'ori- 
gines fausses. Je rappelle que les 
antmaux dont la filiation compa- 
tible n'est pas retrouvée sont Ta- 
diés dans tous les cas. 


Enfin, sans me nommer, mais 
le contexte est assez clair, on 
laisse planer, à mon sens, un 
doute sur mon honorabilité, à 
propos du serment prêté devant 
la cour d'appel. qui ne l'aurait pas 
été dans les formes. Voilà ce que 
j'ai entendu dire à ce sujet : Il 
para, que le greffier n'aurait pas 

oncé en entier la formule ri- 
tuelle «jurez de dire la. vérité, 
toute la vérité, rien que la vé- 
rité » et aurait omis un des ter- 
mes. J'avoue que je ne m'en suis 


“pas rendu compte — le tribunal 


non plus, sans doute — et me suis 
borné à faire ce qu'on me deman- 
dait : «levez la main droites 
et dites «je le jure». 


Je voudrais souligner aussi que 
sl j'étais absent à Orléans, ce 
n'est pas en raison de quelque 
mechiavélique dérobade mais sim- 
plement que l'on ne m'y avait pas 
convoqué. (..) : 


L'honorobilité de M, Bomby 
n'est pas en causé. Le jugement 
de lo cour d'appel de Bourges a 
été cassé parce que le secrétaire 
général du herd-book charolais 


Fr des groupes sanguins. 
De plus, les inspecteurs- 
marqueurs contrôlent, au hasard, 
les déclarations faites par les éle- 
VEUrS. Ne 


Le hberd-book charolais falt 
donc des efforts et dispose des 
moyens techniques necessaires 
pour contrôler les fiHations, donc 
donner des garanties de plus en 
plus grandes. 


» Mais le ministre de l'agricul- 
ture ne tolère pas qu'une Suspl: 
SP Re ae RUP LS 
reproducteurs d'une race bovine 
française des plus prestigieuses 


3 C'est pourquoi il a déjà atdé 
financièrement ke herd-book 
charolals à la reprise du fichier 
de tous les animaux sur support 
magnétique. De plus, il va deman- 
der au conseil d'administration 
du herd-book charolais de mul 
tiplier les vérifications de filla- 
tion par. l'an: des groupes 
à 150 F per enaÿse & quare 

5 quatre 
vingt mille déclarations de nals- 
sance). Une priorité budgétaire 
devrait être accordée à cette 
action. Le ‘contrôle . administratif 
de l'organisme concerné sera éea- 
lement renforcé avec modification 
des structures de déci- 
sion. » — À G. à 


en France et en Belgique. 


n'a pas prôté serment dans la|: 


Jorme., C'est un fati Au reste, les 
dénégations de M. Bomby ne 
satisjont pas pleinement. Une 
récente note du cabinet du 
ministre de l'agriculture apporte, 
en ejjet, à propos de celte affaire 
les précisions suivantes : 


« Le rapport du service de Ia 
répression des fraudes -et du 
contrôle de la qualité est bien au 
dossier de cette affaire, et ses 
conclusions ont conduit à une 
intervention auprès du président 
du herd-book charolais, qui à, 
alors, pris un certain nombre de 
sanctions (élimination du livre 
des animaux litigieux). 


» Sur le plan général, 1 faut 
dire que, jusqu'a une époque 
récente, le herd-book charolals ne 
t d'aucun moyen pour 


contrôler la pénéalogie des repro- |- 


d'enregsurer les déclarations. des 
Fe À es déclarations 

éleveurs, d'où des abus certains. 
Mais l'état d'esprit des sélection- 
veurs a changé avec l'arrivée de 
Egénérations plus jeunes, plus tech- 
niciennes et aussi avec l'arrivée 
d'éleveurs d'autres races. Aussi, 
de plus en plus, les inspecteurs 
marquéuts ont-ils contrôlé les 
déclarations faites par les éleveurs, 
et surtout la mise au point du 
contrôle des filiations par l'ana- 
ls des groupes sanguins e-t-il 
permis de trouver l'instrument 
d'un controle sérieux. ; 
. »C'est ainsi que le herd-bo0k 
charolzis aura contrôlé, en 1976 


environ trois mille fliations par l-. 
















‘de la société produisant le Whisky sut Initiement tons les alcols, 


PUBLICITE) 


DISTRIBUTEURS EN FRANCE 


: Société américaine cherche distributeurs-stockeurs exclusifs, 
dynamiques et. financièrement sains, experts dans le domaine de 
la commercialisation, pour un nouveou et passionnant produit 
sophistiqué, protégé par-un copyright, dans le secteur, en rapide 
croissance, de l'information et de l'éducation. La vente de ce 
programme sur votre territoire exclusif opporte des bénéfices 
exceptionnellement intéressants si elle s'effectue selon le plan de 
commercialisation fourni par le Directeur générat pour l'Europe. 
‘ Si vous cherchez une nouvelle catégorie de produits pour élargir 
vos activités actuelles o usi vous cherchez un activité nouvelle, 
posant ur défi, mais apportant des bénéfices potentiels exception- 
nels, et si vous disposez du capital de .120 000 francs qu'il est 
nécessaire d'investir pour acquérir le stock initial requis afin de 
faire faca aux premiers besoins du marché, veuillez indiquer votre 
intérêt en répondant par un bref résumé de vos activités actuelles 
ou précédentes, en mentionnant votre adresse complète et numéro 
de téléphone, afin de prévoir un entretien avec le Directeur 
général pour l'Europe pour parler de ce programme et de son 
potentiel. Ecrire sous le n° 9.226 € le Monde » Publicité. 
Plusieurs territoires pleins de possibilités sont encore disponibles 
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Les producieurs de whisky écossais |La société Logabiax conservera son autonomie 
reprochent aux autorités françaises 
des pratiques discriminatoires 


De notre correspondant 


La situation de l'industrie financière Belge Electrobe] (maj. 
française de la mini et péri- ritaire avec 65 %).et l'Institui de 
informatique se décante peu développement Inaustriel (5%) 
à peu, et la phase de const. ie RUE Le seu por sa 
tution de -pôles de regrou- PAT ementation de 

: Capital de 15 millions de francs 
pement », que M. d'Ornan0 et à une émission obligations 
avait appelée de ses vœux convertibles de 21 milll de 
il y à deux ans, semble francs ne 


dres. — Les producteurs de fois, la croissance de Jeurs expor-| aujourd'hui s'achever, du : no 
uaie écossais ee MNGDENT ue lafious est en train de de valent | moins à l'échelon français. PE 0 CODES 
rement que, depuis l'entrée de la ‘Elle n'attelnt plus que 1,7 % par É apportés à Honeywell-Bull et le 
Grande-Bretagne dans.le Marché en, alors que les fabricants Logabax (250 millions de francs Bar tement Anformatii L 
commun, le gouvernement fran- s'étaient accoutumés à voir leurs] 4 chiffre d'affaires), que l'on Télémécanique électrique. “a 
çais ait recours contre eux à des en è Féranger. e'eraTre avait songé un moment Àà holding, où le groupe Thomson 
mesures discriminatoires tout. à régulièrement! : «marier» au groupe C.GE, res- détient 55 %, contrôle deux entre- 
fait les avec la lettre . tera c«culonome ». La société 2 prises : 1a SEMS, j 
et l'esprit traité de Rome. Es majoration des Araits eur u signé se, pouvais publics dans les sos mini-informa- 
> alcools partle da disposi un con e croissance aux tiques et militaires 
aan dem Bergius porte-parole “du plan Gare (le Mondes du| termes duquel l'Etat Sengage à diies: la Compagnie Industriele 
sais, qui est lui-même à la tête 4,#Æptembre 1976) concernant les| [ui favoriser, au cours des quatre pour l'électronique, qui regroupe 
recettes nouvelles, Le projet, qui haines années, as re Ssænbielement les usinés de 
pe, IVerses lures d' e publi- ‘Toul ÿ 
ER LT Se CE Se non «le V1. 
poar que Londres défegde avec Prégétalre à Minltiative des parte| d'étude, etc). Les deux action. CLL M Ml 
plus de vigueur l'une des plus mentaires Ge La région de Cognac]| naires de Logabax, la société chargé de la areconverston» de 
importantes industries exporta- 
trices du Royanme-UnL 
D'ici quelques jours, en effet, 
le adrolt de consommation» 
imposé par les autorités [ran- 
caises va être accru de 11 % en 
ce qui concerne le scotch. DEjà, le 
wi] 


hisky écossais se voyait frappé Le 18 février 1977 


en France du «droit de.fabrica- 
« Nihon Keïzaï Shimbun 


tion» qui, non seulement, n'est 
Prernier quotidien économique et financier national japonais 




































































pas imposé au cognac, mais qui 
pe touche pas non plus des alcools 
tels que le rhum de la Guadeloupe 
et. de la Martinique. 


Les protestations des produc- 
teurs de whisky s'expliquent d'au- 
tant mieux que, pour la première 








La C.GE. constitue le troistèm 
pôle de ce secteur “industries 
Transac 





avec la participation du « Monde» A côté de sa filiale 


organise un colloque sur 







« Les relations économiques 
entre le Japon et Europe » 





publique d'échange. Reste à régier 
le cas d'în que (250 mÜ- 
lions de chiffre d'affaires), On 
avait 50 à un rapprochement 
avec Logabax, puis avec Ia C.GE. 
lernière les né 


tions semblaient bien avancées 
Aujourd au, cles sont apparem- 
ment rompues, tertechnique 
reste seule. Pour combien 

temps ? — J.-M Q de 























































Salon Aiglon, Hôtel Inter-Continental 


























Une grande routière 


Pour tout renseignement 
PR oO LE LE AUTONET TS 


téléphoner au 233.41.01 
Nombre de places limité 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 





Cours {Dernle: 
VALEURS jee. cœr | VALEURS 




























PARIS LONDRES NEW-YORK Tan | 2 00) M 
27 JANVIER 2] is ia] 161: 
Nouvelle avance La baisse se poursuit ns 488 2 
L'espoir d'une nouvelle r-ductjon = ji 4 "4 ce 
« age du taux de l'escompte alimule | Le miauvement de baisse. qui avait 8 5 
« ue le re 
Baisse « politique » marebé, Vendredi rabln. aprés un | Ent pourau! niet Jeudi à Wal Btpeete HE RTE 






: démarra, 
Le jacteur politique, dont les| repennesr leer vsaae monuetrielles | ci l'indice Dow Jones à reculé de 
ts sur le marché avaient à des "| échisseme 3,09 points à SSI. 

eife: CS Lr fonds d'Elnt. Fiëch munt des oil 
été un peu ressentis ces derniérs| Pétrolus. Nouvenu recul des mines | Det 580 Valeurs Leoltéus, 65 ON 
a, ce jeudi, franchement] d'or. : ANL restaient Inebangées. Le voIne 
pesé sur les cours avec le main-| 08 (ouverture: (aoharsi 1 121 30 centre (22 30] rs cranvactions s'est contracté à 
tien de La Candidature de M. Chi- — 2436 millions de titrea contra 


& la mairie de Paris. CLOTURE 27.84 mhllons. 
Ta à ous Comme la veille, les ralsons de ls 
ail 2/1 baisse demeurent assez floues, cer- 
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Ai; Cnambon. eiz4 ils PF HORS COTE 
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Près de la moitié. des valeurs VALEURS 
ises inscrites la cote di à 

ferme se sont repliées. dont aoû | esse lle] dans ain et oegetr Le 
zenie-dis très sensiblement (de |arians 12% 2912! 23178 | 18 côte est, tandis que d'autres crui- 
RICE BrruEb Petroleum, ae; | Gent up oflationniete 
ne emmendon Ont AA ; fe 1à M Gares, tem : Le Fe 
inbut à la baisse. À des degrés je | crédtismmelement féverables à une 
ri pins pénal hausse des cours continuent d'étra 
; ruCLio? js 
que, La métallurgie, le bütiment et 























accuelllles evuc Ja plus 
indifférence. Ii en a été ainsi pour 18 










le secteur dancaire, et les plus de contraction de la masse monétaire : 
résbiants — relatinément = Faite ||" En dm. . ne ge “a 2 
pétroles et La chi- || détatt durant la même période. 






mie. Les plus mauvais scores ont NOUVELLES DES SOCIÉTÉS Indices Dow Jones : transports, 
enregistrés par Métallur- 228, == 161); k 
Due de Normandie (— 59 ca) ef AZ. — L'année écoulée a été exnel- | SÉBUS (2 DU) “vices PUbIIes, 





Lesieur (Cie Hj.| 214 5 ÉBEE 
art 380 96 ..| 96 ..|Havas. 























Ë tente pour le groupe, qui pour un Gr, Mock Ci 
Chiers (—54 %). cb ù a 
Néanmoins, quelques hausres De CM OIres BCGrU oubli mo cours | COURS 87 20] 48 50 
oni encore élé relevées. Mais leur | bénéfice, dont le montant a très VALEURS 21 211 ss. 35 
e s'est ruréflé, légèrement dépassé 97 qillions tés 1 il à 
Avec la profusion des bonnes | {ants Deja numéro un français de 8 50 Ha 










un s miques — très vif l'hüriogerle de gros volume, [à firme 












































56 
Au 

22 
Frorsxgs C2 
Eparges 5 
Fr, Pantienass. -| 300 
Stuerale Arlmest | 
Genvrain. 
Goalet-Torin 
Ipotas. 

384 
achpiortalse 
Rogaetort 228 

que! a.[d 
ttinger 
h 
h 
















est duveouc le preml Brass, do Maroc. | 206 .. 
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majorité, el la bolance a penché | Reese ans le fabrication de : LEE 160 78 
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aussi à! avec un volume! lancer dans Ia fabrication de répon- Base 
d'affaires de 3,9 millions de francs | deurs téléphoniques, de stadons | : NE PER SR Ie 












contre 2,7 millions, le lingot a| météorologiques de poche et de ter- 26J0av, 27 Janv. Gest Sel Francs 
perdu 195 F, tandis que le napo-| Minaux d'ordinateurs, Valeurs franjalses … ge 984 QILESM e 





léon a gagné 140 F. COURS DU DOLLAR À TOKYO | Valeurs étrangères . 98,2 97,1 
Taux du morché monétairè 21 a8:1 æ (Rae Eh 2 dés. FRE 


Eñets prés ,...... 1316 % YU doltar {en gens) 288 65 | 289 60 | Indice général ...... 61.1 63,7 
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UN. JOUR A LA COUR D'ASSISES DES YVELINES 


DANS LE MONDE 


2-3 EUROPE Trois hommes, un médecin, un  inculpés et de savoir ce que recou- 
— TCHÉCOSLOVAQUIE : les | ‘visiteur médical, é Ë 
autorités semblent vouloir 
expulser plusieurs signotaires 
de la Charte 77. 


3 ASIE 
— CHINE : les dirigeants se 
sout lancés dans un vaste 









L'enfant, l'amour, l'adulte 












3. AMÉRIQUES 
4-5 DIPLOMATIE 
— Linouguration du nouveau 
siège de Conseil de l'Europe 
por M. Giscard d'Estaing. 









inculpés 

maintenus détention = 

soire depuis trois ans eo 
baisers 














caresses et 
$ AFAQUE one Monde du 27 janvier). ce 
_ crise dans le .s a t ni le convi 
continent, Maitre . _ ee ES 
avons assisté premil 
6. PROCHE-ORIENT dience de où ponts pen 
— Les scandales financiers en | Pour lequel le président. M. je 
- Israël. des ‘débats, a jugé nécesalre 4 
1310. POLITIQUE pas 


— Le maintien de la condida- 
ture de M. Chirac à la mairie 
de Paris, 

— LIBRES OPINIONS : « Leurs 
raisons. », par Claude 
Bonrdet. 


T1 RELIGION 

— L'Eglise réoffirme son oppo- 
sition à l'ordination sacerdo- 
tale des femmes. 






Mlle GÉRARD EST CONVOQUÉE 
PAR LE PREMIER PRÉSIDENT 
DE LA COUR D'APPEL DE REIMS 



















LE MONDE 06 FOURISME 
ET DES LOISIRS 


PAGES 15 À 
— Trois cent cinquante 


































12. JUSTICE Treize rencontres en direct 
12 POLICE cefie saison 
14. SPORTS 


— AUTOMOBILISME : victoire 
de Munari um Rallye de 
Monte-Carlo. 


24. SOCIÉTÉ 

— Un projet de loi va géné- 
raliser le droit de congé de 
garde pour les mères de 
famille. 


24, DÉFENSE 

— M Bourges dénonce « la 
loxisme de {a société mo- 
derne.». 


25à 21. ARTS ET SPECTACLES 
— THÉATRE : le Cid on 
Français, 
38. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 


30-31. ÉQUIPEMENT EMlie Gérard nous a fidiqné 
— (Concorde daus l'attente de | qu’elle n'avait pas embrassé Patrick 
Henry, mais que ce dernier en avait 


la décision américaine. 
pris l'Initiative, après La lecture de 


31à34 LA VIE ÉCOROMIQUE 
ET SOCIALE 
— LIBRES OPINIONS : = Le 


scandale e ae Te mentionnés dans La presse de l’Aube.] |- 
Combe.” 











— À L'ÉTRANGER : l'Australie 
et la Nouvelle - Zélande 
connaissent lo crise la plus 


grave depuis les années 30. 


LIRE EGALEMENT 
BRADIO-TSLEVISION (24) 
‘Annonces classées (28-29) ; 
Se Ce « Journal afficiel > 


(23) : Météorologie (23); Mots 
croisés (23) ; Bourse (35). 











REVENUS ÉLEVÉS 


Trimestriels où annuels 


+860.1220% 


taux actuariel annuel brut 















Le numéro du «< Monde > 
daté 28 janvier 1977 a été tiré 


ADO TS SrAmp Rite Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 


trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 F) 













Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


OUBIETE DE BANQUE ET D'INVESTIOSEMENTO 


26, bd d'italle 601 À /B.P. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco} 






Inscrite sur la iste des banques 
sous le n° LEM7 


Affillée à la Société Bancaire de Paris 
etàla Landesbank Rheinland Pfaiz, 
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AU NORD ET A L'EST DE PARIS 
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re Gpièces. Aires noie plais rééi où 
Domaine 


de Bouffémont 


A 21 km de Paris par Autoroute Al et 1a N1, en lisière de Ia plus belle 
forêt proche Paris, celle de Montmorency, voici un Domaine qui jouxte 
le pittoresque village de Bouffémont, ses sapins, ses vergers. La gare 
m'est qu'à 1 km (40 trains par jour pour Paris). Ses maisons à terrasses, 
ou à vérandas ont de 121 à 156 m°. 


Domaine 


… de L’Ormoie 


A 15 km de Paris par l'Autoroute A4 et la NA, tont près du charmant 
village de la Queue-en-Brie, voici un domaine situé sur un terrain 
dominant um beau paysage de la Brie, à deux pas des magasins, des 
supermarchés et des équipements sportifs. Ses 4 modèles de grandes 
et Juxueuses maisons ont de 134 à 278 m° 5 à 8 pièces. 


DOMAINE DE BOUFFÉMONT 95570 BOUFFÉMONT (TÉE. 99L35.59) 
DOMAINE DE LORMOIE 94510 LA QUEUE-EN-BRIE (TEL. 953.710) 
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